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CONJONCTURE ECONOMIQUE 


{° Rapport présenté, au nom du Conseil économique, 
par M. Jacques Dumonlier. 


INERODUCTION 


À la fin du premier semestre 1952, la situation économique 
française semble se caractériser par un certain arrêt de l'évolu- 
Uon précédente: un palier de la production, une certaine stahi- 
lité des prix s'opposent à l'expansion et à la hausse qui avaient 
Caraclérisé la péricde antérieure. 

Certains facteurs, toutefois, empèchent de penser que ce 
Pilier puisse être considéré comme un équilibre. Le nivean 
relatif des prix français et des prix étrangers reste, entre autres, 
préoccupant. Fn outre, bien des difficultés qui se présentaient 
à l'économie francaise ont été seulement reportées. elles ris- 
quent de se renouveler en été. 

Enfin, certaines options prises pour résoudre des difficuliés 


immédiates ne sont pas fans avoir des conséquences sur , 


l'avenir. 


1) Le compte rendu des délibéralions du Conseil économique sur celle queslion figure au Bulletin du Conseil économ 


19 Juin 1952. 
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at és 
PALIER DE LA PRODUCTION 
a) L'emploi. 


La population actfe atteint, au début de l'année 1952, le 
chiffre de 21,5 miHions de personnes, en aumentation de 
3,4 p. 100 sur le chiffre de 1946, année du recensement, Celte 
au#méntation provient essentiellement d'un accroissement de 
la main-d'œuvre masculine. La part de la population active 
agricole dans la population active totale de la Feance reste aux 
environ de 33 p. 100 

Le récent accroissement de l'acüivité dans la piupart des 
branches industr.elles s'était reflété, l'année dernière, dans une 
ahsence quasi-complète du chômage, A la fin du troisième tri- 
mestre de l’année 1951, le nombre des chômeurs secourus éiait 
inférieur à 30.000. D'après des enquêtes par sondage de l'E N. 
S. E, KE, le nomlse total des personnes sains emploi, apte: À 
travailler et cherchant du travail, était d'environ 200.00, soit 
un peu moine de 1 p. 100 de la population active. 
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Mais, depuis cette date, la situation du marché du travail a 
fait apparaitre un certain malaise. Celui-ci s’est précisé au début 
de l'année 1952 et s'est aggravé an second trimestre, sans toute- 
fois dépasser les chiftres de l'année précédente, 

En mai, le nombre des chômeurs secourus est resté stable 
L'on note cependant une régression du nombre des demandeurs 
d'emplois et, surtout, une augmentation des offres s'étant fait 
seatir dès le mois de mars, époque de l'année où l'influence 
sasonnitre est généralement peu marquée. La situation 
demeure défavorable pour les emplovés de bureau, les manœu- 
vres, les professions du spectacle, du commerce, des cuirs et 
peaux (le textile souffrant plutôt du chômage partiel). 

Il semble toutefois qu'un symptôme de ralentissement de 
l'activité doive être trouvé dans une diminution du temps de 
travail, plutôt que dans celle de la maio-d’œuvre employée. 

L'enquête trimestrielle du ministère du travail sur l'activité 
économique et les conditions d'emploi de la main-d'œuvre au 
{er avril 1952 fait ressortir un fléchissement de la durée hebdo- 
inadaite du travail, pour l’ensemble des activités couvertes par 
l'enquéte, À une époque où le mouvement saisonnier est plutôt 
à l'augmentatioe, La diminution est particulièrement sensible 
dans le bâtiment; aux extrèmes, on trouve que la production 
des métaux, qui avait dépassé 49 heures à l'enquête d'octobre, 
est redescentue à 48,4 heures; les cuirs et peaux qui avaient 
été très touchés en 1951, en revanche, progressent et atteignent 
au 1% janvier 41,2 heures, mais retombent à 40,8 heures au 
oui  ÿ Les textiles restaient au niveau ijosuffisant de 423 
heures, atteint l'automne précédent, et ne sont plus, à l'enquête 
d'avril, qu’à 40,7 heures. 

Au total, l'accroissement du nombre des travailleurs n’a pas 
compensé la récession du temps de travail. L'indice de l'activité 
(produit du temps de travail par le nombre d'heures ouvrées) 
est descendu, comme il est habituel en cette saison, de 128,1, en 
octobre à 127,0, en janvier, mais le mouvement s'est poursuivi 
pendant le premier trimestre et l'indice d'activilé est à 126,3 
au {® avril 1952, chiffec encore supérieur à celui du 1% avril 
4951: 125,0. 


Chomage. 


Nombre de chômeurs secourus (France entière). 





4%). Maximum: der avril......e vsssens ee 61.610 
Minimum: fer octobre....... PR 44.100 
4951. — Maximum: 1% MArS......sss0s00.00 56.700 


Minimum: {er novembre... 27.340 


DRTRELELT: 





4952. — fer janvier sssssosssseossseseossose … 33.040 
der février ssccosososocscssoosssecseee 37.880 
LOTO MAPS scsosesos CPE écnnvessuss 41.160 
Aer avril soosscssssessonssossosessess 41.635 
AeT Mai s.ssssssssssee seen ss sine 59.460 
15 MAÏ cs. css css ess so. 38.760 
œ = TS 





(On rappelle que les chiffres ci-dessus n'ont qu'une valeur 
relative.) 


Durée hebdomadaire moyenne du travail. 
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Indices de l'emploi et de l'activité de la main-d'œuvre. 
Source : ministère du travail (base 100 en 1938). 
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ter avril fer avril 
41950 | 1951 | 1952 1060 1 AA | jy 
em ns | . 
Toutes activités. ...... | 106,4 | 108.9 | 410,7 | 121,2 |'4250 | 12 
LLC RP 115,9 | 111,2 | 109,9 138,8 | 133,4 | 1315 
Industries de transfor- 
7. SO INNEEN 115,1 | 115,1 | 120,3 DDR EST | 12° 
Dont : 
Métallurgie .......! 115,5 | 113,6 | 116,7 157,8 | 1%,2 | 126 
Bätiment sun des 129,9 | 437,5 | 148,7 151,7 161, 154.7 
TOUS ssisosusscse EL MODE ONE TZ 09,7 114,87! 118,1 dou, 0 
Trensporis 4. vsi.8 88,6 54,8 2,3 105,9 | 101,7 us à 
Activités commerciales | 
et libéreies. 5:35. 58 93,8 96,5 93,1 101,4 | 104,6 | 165,7 














b) La production industrielle. 


Avec un chiffre de 152 pour le mois de mars et de 151 pro. 
visoire pour le mois d'avril, l'indice de la production inius. 
trielle (sans le bâtiment) dépasse légèrement le palier de 1) 
pour les quatre premiers mois de 1952, IL se situe ainsi à 
quelque 10 p. 100 au-dessus du niveau du premier trime-tre 
de l’année dernière, perturbé, il est vrai, par des grèves. 

A Ja tendance ascensionnelle générale F deuxième seme-lre 
1951 vient s'ajouter, depuis janvier, le développement de 
branche de la transformation des métaux (qui compte pour 
32 p. 100 du total dans l'indice général). Son activité est passe 
successivement de l'indice 160, en décembre, à l'indice 178-151, 
en mars-avril 1952. I convient de remarquer, toutefois, que cet 
indice partiel reflète davantage la consommation apparente de 
métaux que l'évolution propre des industries les utilisant: 
l'aéronautique v est en progression jusqu'en février, mais à 
connu un recul depuis; l'automobile marque une légère réures. 
sion, depuis janvier. 

Si l’on considère les indices partiels des trois grands groupes: 
énergie, biens de consommation, biens d'équipement, on cons- 
tate que ce sont les industries d'équipement qui ont fait le 
dus de progrès depuis un an et ont ainsi nettement dépa-<é 
… industries de consommation. Celles-ci avaient été stimulees 
les premières, à la suite des événements de Corée, et avaient 
augmenté de 10 p. 100 de mai 1950 à mai 1951, mais ont diminué 
de 5 p. 100 depuis lors. L'arrêt des exportations n'y est pus 
étranger, ainsi que la réalisation des stocks. Il faut voir dans 
cette distorsion l'influence des programmes d'armement. 1e 
bâtiment, qui, au mois d'avril, est sorti de la morte saison, 
peut y ajouter son influence. 


Indices mensuels de la production industrielle. 
Base 100 en 1938, 
corrigés de l'inégalité du nombre des jours ouvrables. 
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ment. ment, " 5 
PORN ss svcuduss Sééauue: 100.0 87,4 40.2 549 349 
99, — MOYENNE ... rss. 433 125 95 457 10) 
1950. — Moyenne ,.......... 423 123 133 1% 110 
M anses 128 12% 137 114 
Novembre ......0 0 1% 137 16 142 124 
Lau.) 5 NME 131 133 119 451 1" 
1951. — Moyenne ..s..seceese 138 139 148 147 121 
DORE Si ho visoss 135 13 150 111 120 
PONOr Eiosdsirerus 458 120 149 145 [ea 
RE 144 135 146 152 129 
Novembre ,......... 147 118 155 158 12° 
DéceMTS ss. 111 115 pe 451 129 
195. — Janvier ,......00000 447 150 166 159 {29 
PONDE scsi 118 152 162 163 {2 
MER hiiiresssdi bete 150 152 15 167 {21 
Re den Ba » 151 196 » z 
Variation annuelle pour no- 
vembre-décembre (pourcen- j « 
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(*) Indices provisoires, 
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Voici, à titre d'exemple, quelques indices caractéristiques: 


Premier trime-tre 1952 


base 100 
premier trimestre 
ui 
Equipement : ‘ 
production sidérurgique...,................ , US 
automobile ............................... . 116,5 
AGTONAUTIQUE nssssssssssesssssssssssssse . 10 
Consommation : 
Textile ses... her choose cs … 100 
QUE sonsmemsemeenseeeeeeseseseneeesees esse V2 


c) L'avenir. 


Dans l'avenir immédiat, la question qui se pose est de savoir 
la produelion industrielle va où non accentuer une reprise 
i a déjà dépassé les prévisions de lautomne, Pour répondre 
, cette question, il faut considérer, à la fois, les possibilités 
matérielles de la production, les conséquences de la politique 
réarmement et l'évolution probable de la demande, 


d 


qu 


de 
Selon les branches, la capacité maximum de production est 
“teinte, soit par l'appareil de production lui-même, soit par la 

urie de certaines matières premières, soit par l'insuffisance 
Le main-d'œuvre qualifiée et la rigidité de l'emploi. 


la saturation de la capacité de production, faute d'éqnipe- 
ment, n'est à craindre que dans quelques cas particuliers, 
nue le gros immatériel électrique tournant et l'industrie 
himique. En outre, la fabrication de roulements à billes 
eut ne pas se développer dans la proportion désirée par la 
emande d'armement, mais les investissements effectués com- 
mencent à porter leurs fruits (laminoirs, diminution de Fuli- 
de coke mélallurgique). 


sal10! 


Plus grave est la pénurie d'apnrovisionnement. Celle<i 
jepend évidemment de nos possibilités en devises étrangères 
méme de certains contingeautements internationaux, comme 
eux des fines à coke ou du cuivre. En matière de produits 
le sidérurgie et de ciment, un gros effort à été fait pendant 
hiver dernier qui n'est pas étranger à l'augmentation de Ja 
roduction. L'amélioration de la qualité des aciers ‘Thomas, 
ur substitution aux aciers Martin, d’une part, l'utilisation 
du ciment métallurgique grâce à un nouveau procédé de concas- 
age, d'autre part, ont permis l'élargissement du goulot d’étran- 
lement en ces matières. IL suffirait d’une politique énergique 
‘utilisation de Ja ferraille pour pouvoir répondre aux com- 
undes sidérurgiques dans les mois prochains. 













la situation en énergie paraît satisfaisante, au moins jusqu'à 
fin de l’année. En particulier, la puissance électrique, les 
wntités d'anthracite nécessaire, seront disponibles. Les seuls 
pprovisionnements présentant un caractère de gravité dans 
immédiat sont ceux du cuivre et du soufre. Le cuivre est 
lisé par les armements et l’industrie de construction élec- 
ique peut souffrir de cette concurrence. La pénurie de soufre, 
e mème, peut s'opposer à la bonne marche de l'industrie 
himique, de Ja Sroduction d'engrais et de l'extension de la 
oduction du texlile artificiel, que menace par ailleurs Finsuf- 
inte de pâtes. Dans l’ensemble, tout en n'étant pas négli- 
able, la pénurie de matières premières ne s'oppose pas au 
üntien de l'activité industrielle au niveau du premier tri- 
estre 1952, ni même à un léger gain. 


là pénurie de main-d'œuvre ne se manifeste pratiquement 
ie dans le bâtiment. Le goulot de cette industrie est la main- 
œuvre qualifiée, qui ne peut s'adapter rapidement à des tech- 
ques nouvelles. La direction des programmes du secrétariat 
Hat aux affaires économiques estime à 140.000 logements 
levés par an le maximum d'efforts compatibles avec la res- 
urce en main-d'œuvre qualifiée; contrairement à une opinion 
pandue, la main-d'œuvre du bâtiment et celle des travaux 
pics ne sont pas interchangeables. 
Li baisse de production du textile et du cuir pose la question 
Voir Si une limitation de la production ne peut pas venir 
1 Certains secteurs de l'insuflisance de la demande privée. 
l'ailleurs, la cerise internationale des d'hbouchés textiles 
erlit d'espérer une reprise sensible dans l'immédiat de cette 
“uction ; ü est certain que les pays occidentaux ne pour- 
“" Qius exporier, comme par le passé, les tissus fabriqnés 
lCux-même: ont subi des changements dans leurs habi- 
"S de consommation paraissant au détriment de l'habille- 
!. Les fabrications de cuir et d’ustensiles ménagers ont 
Moins lourd handicap, de ce fait, mais St teur mévente 
: Comme celle du textile, être attribuée, dans une certaine 
1e, à l'insuflisance permanente du pouvoir d'achat de 
… s classes. elle semble aussi due à la résistance à la 
es prix de détail qui a été ubservée dans ce domaine. 
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Certes, des baisses ont été acquises, ma l te 
guerre les prix sont e ore {I )F) cheves | , 1 et 1; 
conmnereants pourruent développer leurs ventes ibaissunt 
} , ri 
iQeUTrTsS Prix. 

Il est. du reste. à notes que les perspectives de bai es 
Prix entrainent, comme toujours en pareil cas, u ralet 
sement des commandes, qui se manifeste mème dans des 
teurs Où Îles niveaux de production se Sont main < 

Les acheteurs <e dérobent aux sollicitations 
d'autant plus volontiers que, dans fr période cp “dente 
hausse des prix, das &tiuks ni nt constitués. asst D he7 


qu'au stade des 


les utilisateurs Tinaux q 


formateurs. 


Ce ralent.ssement des 
peut être considéré 


iffaires, à condition lettre piassig 
mume la rancon inéluctable de Fi ba 


es 


prix. Il serait souhailable que Ta basse nécessaire pont 

ajuster nos prix mtérirurs aux courants internationaux se ré4- 
hse le plus tot possible, pour lever cet as! t mistitu 
des perspectives de basse limitée duns le temps 

Du côté de la demande publique, la substitution d'un pros 
gramme d'armement à un programme d'investissements pout 
entrainer, par frictions, quelque dimiaution de la pro \ 
industrieile, I semble toutefois qu'il sera difficile de fret 
complètement les investissements et que l'accroissement , 
la demande publique, dans Son ensemble, aura un effet plus 
linportant que son changement interne. Enfin, si l'on se rrfcre 
aux évolutions de structures des économies étrangères, le maxi 
mum des investissements privés à réaliser ponr la reconversion 

! 


de l'économie ne doit guère Atro atteint avant ln fin de 
À moins d'une politique draconienne de crédit, Ia demand 


d'investissement ne devrait pas ba'sser 

Dans l'ensemible donc, et compte t 1d vari n 
nicres, la pt duetion industrieile de 1952 pourrait le ma i 
septembre, se Malntehi: à 3 où 4 p. {th}, au S \ pi 
Lion du mois cor sponiant de 1951 \u rhilel te 1 
l'année, l'évolution dépendra, en part ss décis s pi ; 
veudant l'été. 

d) La produttion agricole. 

Les conditions mete ol [EU que: lu deb il le ] 1! ‘e maru 16 
par des précipilations de neige et de piuie, suivi d'une pério 
de beau temps, n'ont pas été, dans l'ensemble, défavorables 
à l'agriculture, 

Tout en demeurant inférieures à celles de Favant-guerre. les 
surfaces emblavées en céréales accusent, au 1% mai 1952, une 


auginentation, par rapport au mème mois de l'annce précédente, 
Cet accroissement est dù à l'orge (+ 93 p. 100), à l'avoine 

(+ 29 p. 100) et, dans une moindre mesure, au blé (2 p. 106 

En face d'une consommation de farine en augmentation et des 


engagements pris. en vertu des accords internationaux, d'expor- 
ter du blé vers l'Allemagne occidentale, la France devra impor- 


ler, pour assurer la soudure, à moins de conditions clima 


tolo- 


giques extrêmement favorables, qui permettraient un rendement 
de l'ordre de 18 quintaux à l'hectare (contre 15.49 pour la 
moyenne des années 1936-1939), assurant ainsi une récolte di 


même ordre de 
quintaux. 


grandeur que celle de 1950: 77 millions de 


Pour les betteraves industrielles, les surfaces 
sesont vraisemblablement du même ordre que Fan Les 
cultures fourragères et fruitières présentent une végétation en 
avance sur là normale, 


emblax 
p ist, 


Malgré un cheptel qui a bénéficié et bénéficiera de fourrages 
abondants, la livraison de viande vient de connaitre une rériode 
de soudure, comme en témoignent les statistiques du ravitaille- 
ment du département de la Seine, mas les arrivages repren- 
nent à un niveau plus élevé que celui de l'année dernitre, 
Cependant, il est à craindre que l'accroissement considérable 


de la production de lait et l'amélioration de la production de 


viande ne soient freinés par l'actuelle extension de la fièvre 
aphteuse. 
La modern'sation de l'agriculture et l'utilisation des éléments 


fertilisants se développent d'une facon satisfaisante, mais tou- 


tefois à un rythme moins accéléré que ne le prévoyait le plan 
de 1946. L'effort de modernisation et d'équipement de l'agri- 
culture devra êlre accentué dans un sens résolument 
productif freboisement, irrigation, introduction de nouvelles 


cuitures, etc.), en vue d'augmenter la produetion dans les 
secteurs où elle n'est pas excédentaire. Depuis le début de 
l’année, les achats d'engrais et de tracteurs par l'agriculture 


se Sont quelque peu amoindris. Quelques difficultés sont à pré- 
voir, lors de la prochaine campagne, pour procurer à la viti- 
culture le cuivre et surtout le soufre nécessaires. 
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Evaluation des surfaces cultivées en céréales d'hiver 
et de printemps. 


Source : ministère de l'agriculture (un:té : millier d'hectares), 
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LA STABILITÉ DES PRIX 
a) Les prix français. 


En France, l'expérience de baisse des prix qui est en cours 
se poursuit dans des circonstances relativement favorables : alors 
que, pendant les trois mois de imars, avril et mai 1951, les prix 
de détail à Paris avaient augmenté de 7 p. 100, ils ont baissé 
d: 2,7 p. 100 pendant les mojs correspondants de 1952. Le mou- 
vement de hausse des prix est donc endigué et, sinon une 
baisse plus sensible, tout au moins une stabilité, caractérise le 
premier semestre 1952. 

1° L'indice général des prix de gros, pour la France entière 
(base 100 en 1949), présente, pour les mois d'avril et de mai. 
une baisse sensible du même ordre qu'en mars, ce qui situe son 
niveau fin mai à 5,2 p. 100 au-dessous de janvier 1952, date où 
cet indice était à son point culminant à 152,5, mais encore nette- 
nent au-dessus du minimum de J'été 1951, qui était 133,9 en 
avût. 

La part la plus importante de cette évolution provient des 
produits industriels, qui avaient été l’objet d'une très forte 
pression, depuis le second semestre de l'année 1950 et avaient 
culminé, en janvier 1932 à 171,3. Avec le chiffre de 162,2 fin 
avril, puis 159,9 fin mai, ils ont rejoint leur niveau de mai-juin 
1951 et! reflètent ainsi l'évolution des prix sur les marchés inter- 
halionaux des grandes matières premières; c’est ainsi que les 
matières industrielles importées ont accusé, en avril, une nou- 
velle baisse de près de 8 p. 100, ce qui donnait un recul d'envi- 
ron 40 p. 1 depuis un an. 

Les produits alimentaires, qui avaient commencé à ralentir 
leur mouvement de hausse en novembre, après la fixation des 
nouveaux prix de la campagne 1951-1952 n'ont vraiment ren- 
versé la tendance qu'en janvier, mois où ils cennurent leur 
maximum, comme les produits industriels, Ils poursuivent une 
baisse très lente: 2 p. 400 en mars, { p. 100 en avril et 1,5 p. 100 
en mai. Is se situent ainsi au niveau de 128 fin mai, soit 6 p. 100 
au-dessus du maximum de mai 1951 (121). Les viandes, qui 
étaient restées insensibles à la baisse, marquent en avril une 
diminution de 1.6 p. 109 et de 1.1 p. 100 en mai. 

Le poste des combustibles et de l'énergie a connu le sommet 
de sa courbe en mars-avril, H aceusait ainsi l'augmentation la 
plus sensible depuis un an avec 15 p. 100; la réduction du prix 
du charbon en mai a amorcé un mouvement descendant ; 

2e L'indice d'ensemble des prix à la consommation farniliale 
à Paris, calculé d'après les consommations d'une famille de 
quatre personnes de condition modeste, sur la base 100 en 
1949, s'établit pour le mois d'avril à 146,6 et 144,5 en mai, mar- 
quant un mouvement de baisse qui, bien que faible, s’est cepen- 
dait accentué les deux derniers mois. Alors qu’au stade de gros, 
les produits alimentaires avaient fléchi dès décembre, ce n’est 
qu'au début du mois de mars que les prix marquèrent au détail 
un recul saisonnier. Ce recul s’est poursuivi régulièrement, 
malgré l'introduction, en mai, des pommes de terre nouvelles, 
\ une baisse profonde et subite de ces dernières, 

La baisse est beaucoup moins sensible pour les produits 
manufacturés et surtout pour les services. Un mouvement 
uccentué pour ces deux groupes semble encore, à l'heure 
actuelle, problématique Aussi, la baisse que l’on peut attendre 
au mois de juin pour jies 213 articles proviendra de l’évolution 
des prix agricoles, En outre, il n’est pas sûr que la province 
suive Paris, Malgré l'approbation d'ensemble de l'opinion qui 
s'est attachée à l'expérience en cours, il sernble que les baisses 
volontaires ont été rares (acier, produits pharmaceutiques). Le 
plus souvent. elles ant porté sur des invendus ou des atbjets 
de basse qualilé (textiles), ce qui rend difficile à définir le 
caractère de la baisse qui en résulte. 
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On sait que les fruits et légumes frais ne sont pa. 
dans l'indice des 213 articles. en raison du caractère « 
de leur mouvement de prix. La tendance à la hanss 
depuis octobre de l'indice spécial des fruits et légur ! 
s'est poursuivie au mois d'avril avec une élévation de ? , 
de l'indice, soit-137,6, base 100 en 1949. L'indice, qui est 
sur la moyenne des trois derniers mois, n'a pu entres 
renversement de la tendance qu'au mois de mai (136,4, 1» 4 
fre de juin qui résultera de la moyenne des mois d'avril 
juin, sera en baisse très sensible, Pour les fruits et F 
‘écart existant entre les prix pratiqués pour Je marc Qt 
grus et pour le marché de détail n'a cessé de croître, pus 
36 en 1949 à environ 50 p. 100 au début de 1922. 

















Indices des prir de gros en France. 
















































(Base 100 en 1949.) : 
= 
= & e 
3 2 - E |: 
à æ “ $ 
1 5 È & 2 
8 c 2 + |: 
La 
Indice généra?, D |" 3 
F mi 8 103 1937 17,5 15 tj 4 
Produits aiimeniaires.. ss... 98 117 455,9 | 1: tk 
Combustibles et énergie... 1401 122 112 116 re 
Produits industrieis........... 106 153 171 162 fi 
Groupements divers. 
Matières premiènes....,....…. 119 179 196 159,5 | 174 
Demi-produilts ..... sé.0..00 ve 104 142 461,5! 153,5 | 1j 
Produits importés. ...........e 13 167 169 155 [: 
bont matières premières. ..... 123 190 186 16 { 
CHMOAÏRS: ,  vidase is ésde séétes 104 107 151 150,5 | 1ÿ 
Charboïs français............ 10 123 159,5 119,5 | #4 
Indices des prix de délail à Paris. 
(Base 100 en 1949.) 
& = 
3 se & 2 
- sw * 
D : 2 pa 
ES 8 5 A 
É Es 
Indice d'ensemble des prix à 
la consommation lamiliale.. | 100,9 | 142,9 155,9 | 146.6 
Alimentation ............. | 105,1 ! 136,6 342,2 | 142,1 
Chauffage et éciarrage.... | 109,3 | 170,2 170,7 | 1715 
Cibjets manufacturés... 99,9 | 132,3 132,3 | 143,3 
SOPVICES 5.00 0 0 dnssches LOIRE 166 172 155 
DIPORS 55. PRIT co... | 108,3 |! 143,5 143,5 14.5 
Fruits et légumes irais....... | 112,5 | 128,0 | 428,7 | 155,6 

















b) Les éléments internationaux. 


Au cours du premier trimestre 1952, les prix des gi 
marchés mondiaux de matières premières ont continu 
accuser une tendance à Ja baisse, s’orientant d'une 
générale vers la stabilité. Quelques hésitations très légers 
produisent encore, cependant, pour certains produits. Si 8 
marchandises de la zone sterling, comme le caoutchouc # 
Jaine, viennent de connaître une chute de leur cours, par 
d'une production qui n’est plus en rapport avec la consoml 
tion, fon autre côté, les récentes grèves de l'acier et 1 
raffineries de pétrole aux Etats-Unis risquent de faire refr 
Ja hausse des cours des matières premières, annulant ail 
ralentissement de la constitution de stocks stratégiques 1 
avait lourdement ag sur les prix. 

Sur le marché de New-York, qui peut être considere (0 
représentatif de l’ensemble des marchés mondiaux, l'inds 
de Moody des prix de gros au comptant se situe à 1 1 dr 
aux environs de 435, Ce même indice avait eulminé en 
1951 avec le chiffre de 535 et était minimum, pour l1 1% 
année, avec 434 à la mi-septembre. C'est dire que les 1 
résiduelles dues aux événements de 1950 en Corée sont M9 
quement inexistantes. 1 

Cette situation étale de l'é’onemie mondiale, en se Pl, 
geant, ne peut done que servir l'expérience française Ut 5 
lisation des prix. 
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ont € à [l » i } 

ne ! la consommation de certains produits, Ja laine, par 
FAT le où le caoutchoue. Les risques de tens'on pour cer- 
te” S hs marchandises devenues rares, comme l'étain, ‘e cuivre, 
ve souire, semblent, d'autre part, écartés et ne plus devoir 
Déc Ser sur les prix de ces marchandises; 
7) % L'évolution des prix de gros en différents pays. 

sega et la base 100 en 198 qui a été choisie pour mesurer 
pl Néulon des prix, à Finrtation du bureau de statisiique 
dt ‘urganisation des Nations Unies, année suffisamment éloi- 
ns we e la fin des hostilités pour n'en être plus influenrée, 
jé Volt que, pour les quelques pays qui ont été groupés 
ré coû . © tableau, l'éventail est assez considérable, allant d'une 
ni pion peu sensible à un acerossement dépassant 
Us D. !4 en 3 ans et que la France y tient une place peu 
aù ti “aie. 
L Mi pren! les phénomènes monétaires qui sont donnés, le plus 
les ha tement, comme moteurs des hausses les plus imper- 
sont + SUperieures à l'augmentation moyenne des principaux 
. entraînant une inflation des prix; 
ce f L'evonton du coût de la vie. 
ce de “Vient, tout d'abord, de rappeler que, si la comparaison 
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LEE veut SE ai + na 
Fvolution des prix de gros au complant de que lques produits à New-York 
: _ ne ee ee de 2 ei om -- _ ne - — - + 
mt ! 
L, CENTS PES U.S. a.| UNITÉ 23 JUIN 1950 16 FÉVRIER 1954 S OCTOBRE 1954 | 23 FEVRIER 1952 5 MAI 192 
1 | Baissean 28 à 12 D{= LORTE 211 - 
4 Livre Nr TIR 3 JS à à 2 on 
; S ! 12 JS | 
“ 2 1 Ù ve | 
- #. ‘9 11.10 ). D 
4 {er lerme, ANRT L:1, 1 
Fonne. .6!x) 2.0: 4 } 
Livre, 21 1/2 >: 172 24 1/2 4 1 
- 13 105 121 172 121 1/2 
Fouile, 19 1/2 4 o 1/2 15 1/72 
Baril. 12 1 12) , 
rl Tonne. 2.33 2.55 2.65 2.25 
LV .csocéns 0 basé 100 an! 293,1 15S 131,2 134,7 
| o1 décembre 1951 | (maxibium 
} 
‘ dhiticaltes se 1 uvent accentluées ave les indi s «Ju li e 
” c) L'évoiution des prix en différents pays. ja vie, qui donnent davantage encore de possibi 3 
eussions et entrauinent forcément des imcertiltides si 
4° les prix de gros des grandes matières pretnicres, paraison entre eux comme avec ndices généraux des prix 
cunme nous Favons vu, les prix des maliéres premières de gros. 3 
tif nt été fortement influencés par les événements de Corée, si La hausse du oùût d la vie est. d'une facon éncrale 
Là jen que l'on peut distinguer deux phases essentielles dans moins forte que celle des prix de gros, marquant un certun 
ne ut evolution d'ens ‘ble, assez bien représenti e pal l'indice retard sur ces deiners. Toutefois dans Îles Pays Qui, Corbin 
à joly des prix de gros, au comptant, à New-York, litalie, ont vu leurs prix fléchir d'une faco \ importants en 
Les prix en tendance de hausse, depuis le milieu de Fannée 1939-1964, les prix à Fa consommation peuvent se trouver à 
9, ont subi, au mois de juin 150, une violente pression un nivears Supérieur à cel des prix à la prodacttion, paree 
w dura jusqu'en février-simars de Fannée suivante, donnant, que plus lenis à absorber les finetuations vers le ba 
im ir exemple, des hausses de lo'dre de 250 p. 10} en neuf Pour les autres pays, il faut distinguer Îles S où le coût 
. is pour des produits comme le caoutehous et l'étain dent de La vie à suivi une evolution comparable à celle di prix 
- s marchés sont sitiés en Asie tropicale, La deuxième ÿhise de gros et ceux où la différence allait S'accentuant. C'est 
{8 t constituée ensuite par le recui plus lent des cours qui ainsi que a Suisse, les Etats-Unis et le Canada présentent 
{il mt revenus au début de 1952 à leur niveau pré-coreerr, en à ans une disparité es prix de gros et de détail inférieure 
indee Moody est caractérisé pendant cette période par à 107, La Belgique, la Suede, les Pays-Bas, HE Norvège et 
litre 395 au 23 juin 1550, 533 début févrer, 432 en mai 192, la France connaissent une marge notable entre prix de gros 
qui représente une hausse de 55 p. 186 suivie d'une baisse et prix de détail (rapports d'indice de l'ordre de 115-111 pour 
{3,3 p. 100 ne laissant qu'une hausse résiduelle de 9 p. fUÿ la France). Enfin pour le Royaume-Uni, le Danemark et l'Alle 
puis juin 15950, magne occldentae lFevolution du coût de la vie n'a pas suivi 
Les mesures prises par le gouvernement américain po'i” la forte accentnation des prix de gros par suite des mesures 
e |! 








einer la montée des prix pendant que se poursuivait l'effort 
suucrre n'ont eu qaelque effet que dans le domaine «di 
uuits alimentaires et celui de l'énergie (charbon et pétrole), 
it les matchés étaient plus parlicu ièrement ecntrôlables 
l'échelon national. Les pius grands écarts ont été réalisés, 
ume nous l'avons vu, pour produits importés: outre 
in, ce sont les produits agricoles d'utilisaton industrielle : 
‘houc, coton et Haine. 

Lbe même, pour les autres pays, suivant leurs im} 
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D) ions 
ie les marchés internationaux des grandes matiéies e£ les 
esures prises par les gouvernements, l'évolution des prix à 


F diléremment ressentie 
Dins l'aven r immédiat, l'orientation des cours des grandes 
litres premières semble devoir être la stabilité. En eflet, 
ralenÜssement que eonnaissent depuis quelque temps Îles 
éralions militaires en Corée ne peut que diminuer là fièvre 
qui s'était emparée des Elats-Unis à origine 
tre ainsi un étalement dans le temps de Feffort de 
ment, Les achats de remplacement depuis la guerre 
précaution devant la hausse des prix par la suite, 
voquent, d'autre part, à l'heure actuelle une baisse généra- 
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PIX de gros en différents gays présente quelques diffi- 


les } :: , se 
» UU faii de ieur mode d'établissement dilérent, ces 





gouvernementales prises. 


Indices généraux des prix en différents pays. 






































M =: 
PRIX DE GROS COUT DE LA VIE DS | 
PAYS smmsnatiosatisse sms etes L ? 
| | | BE 
19:9 120 1951 | 1919 1950 | 1914 | ==» 
| | 5% 
Bee LINE: COPVE COPAAE FORRERE |. _ [T2 
| | CS DRE 
CS NP o, HT) 103 101 100 110 785 
SUISSE (lloccocee De y! th 9 | 98 | 102 ” 
Elals-Unis ...... )4 4) | 110 09 | 10 LUR y 
Belgique 12)..... 9 10 | 121 97 06 105 | To 
Ca 2 PET LLEN: 110 | 134 1 10 119 Ko 
Suède (1! . 101 106 |! 110 tu LCR: 1 86,9 
Pays-Bas (1 10 177 | 153 15 116 127 M 
Norvège (1)... 102 115 113 10 10 12 #7 
Danemark (1). 102 115 117 101 106 118 si 
Reyatine-Uni. 105 2) 1:6 103 106 1155 « 
Lai: 2 SPA | 112 {21 15 111 119 1:10 109 
For NOIR | 153 123 128 123 
Allemagne occi 
dentale (3 | 1421 | 131 159 100 05 193 
| | | 
1) Indice des prix de gros pondéré seion 'a vai es luils 
consonunés dans le pays. 
2) Non compris le loyer dans l'indice du ùt de la vi 
3) Base 100 en 1919 pour l'indice du coût de !a , 
d) Les salaires. 
Le dernier relèvement du salaire minimum garanti date du 


8 septembre 1951 et avait entrainé, en septembre-octobre, une 
hausse générale des salaires anticipant, selon les déclarations 
gouvernementales, sur le mouvement des prix. D'après les résul- 


lats de l'enquête trimestrielle du ministère du travail au 
1% avril, on peut estimer que l'indice général des taux de 


salaire pour la France entière, à progressé, depuis septembre 
1951 jusqu'en avril 1952 d'environ 4 p. 100, en face d'un acerois- 
sement du coût de la vie de 11.5 p. 100, ais, depuis un an. la 
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Un sait que les fruits et légumes frais ne sont pa. 
Evaluation des surfaces cultivées en céréales d'hiver dans l'indice des 213 articles, en raison du caracter 


et de printemps. 























Source : ministère de l'agriculture (unité : millier d'hectares). 
Avril | Avril | Avril Mai | Mai | Mai 
EPA vri Avri vi Mai | Ma Mai 
CÉRÉALES 1950 | 1451 | tuz io | 4061 | 40: 
Î Î 
RE SET, PV PARAIT TARRGIS PMU CRE Us Ci 
Fos ONE 
DE: «cvésreniotiosèss ose À 4.290 | 4.147 | 4.220 4.278 | 4.910 ! 4.277 
Dhlell sions a 2 | 27 X 10 27 2% 
DUREE oocses PPPPEPLTLLE 4 | 181 Ca) CE | 4158 hot 
De ns ts 640 | 347 | 216 929 | #00 | 1.035 
DU LU De 1.909 | 0 | 1.265 | 2.224 | 9.102 | 2.400 
Mé;anges de céréales. Im | is | où Las) 1 «1 
7.366 | 60% | 6.556 8.157 | 7.799 | 8.072 








LA STABILITÉ DES PRIX 


a) Les prix français. 


En France, l'expérience de baisse des prix qui est en cours 
se poursuit dans des circonstances relativement favorables : alors 
que, pendant les trois mois de mars, avril et mai 1954, les prix 
de détail à Paris avaient augmenté de 7 p. 100, ils ont baissé 
d: 2,7 p. 400 pendant les mojs correspondants de 1952. Le mou- 
vement de hausse des prix est donc endigué et, sinon une 
baisse plus sensible, tout au moins une stabilité, caractérise le 
premier semestre 1992. 

1° L'indice général des prix de gros, pour la France entière 
(base 100 en 1949), présente, pour les mois d'avril et de mai. 
une baisse sensible du même ordre qu'en mars, ce qui situe son 
niveau fin mai à 5,2 p. #00 au-dessous de janvier 1952, date où 
cel indice était à son point culminant à 152,5, mais encore nette- 
nent au-dessus du minimum de J'été 1951, qui était 133,9 en 
août, 

La part la plus importante de cette évolution provient des 
produits industriels, qui avaient été l’objet d'une très forte 
pression, depuis le second semestre de l’année 1950 et avaient 
culminé, en janvier 1952 à 171,3. Avec lé chiffre de 162,2 fin 
avril, puis 159,9 fin mai, ils ont rejoint leur niveau de mai-juin 
1951 et reflètent ainsi l'évolution des prix sur les marchés inter- 
halionaux des grandes matières premières; c’est ainsi que les 
matières industrielles importées ont accusé, en avril, une nou- 
velle baisse de près de 8 p. 100, ce qui donnait un recul d’envi- 
ron 40 p. {(N) depuis un an, 

Les produits alimentaires, qui avaient commencé à ralentir 
leur mouvement de hausse en novembre, après la fixation des 
nouveaux prix de la campagne 1951-1952 n'ont vraiment ren- 
versé la tendance qu’en janvier, mois où ils connurent leur 
Inaximum, comme les produits industriels. Ils poursuivent une 
baisse très lente: 2 p. 100 en mars, { p. 100 en avril et 1,5 p. 100 
en mai. Is se situent ainsi au niveau de 128 fin mai, soit 6 p. 100 
au-dessus du maximum de mai 1951 (121). Les viandes, qui 
étaient restées insensibles à la baisse, marquent en avril une 
diminution de 1.6 p. 100 et de 1,1 p. 100 en mai. 

Le poste des combustibles et de l'énergie a connu le sommet 
de sa courbe en mars-avril, I accusait ainsi l'augmentation la 
plus sensible depuis un an avec 15 p. 100; la réduction du prix 
du charbon en mai a amorcé un mouvement descendant ; 

2° L'indice d'ensemble des prix à la consommation familiale 
à Paris, calculé d'après les consommations d'une famille de 
quatre personnes de condition modeste, sur la base 100 en 
1949, s'établit pour le mois d'avril à 146,6 et 144,5 en mai, mar- 
quant un mouvement de baisse qui, bien que faible, s’est cepen- 
dait accentué les deux derniers mois, Alors qu'au stade de gros, 
les produits alimentaires avaient fléchi dès décembre, ce n'est 
qu'au début du mois de mars que les prix marquèrent au détail 


un recul saisonnier, Ce recul s'est poursuivi régulièrement, 
malgré l'introduction, en mai, Ges pommes de terre nouvelles, 


urice une baisse profonde et subite de ces dernières. 


La baisse est beaucoup moins sensible pour les produits 
manufacturés et surtout pour les services. Un mouvement 
accentué pour ces deux groupes semble encore, à l'heure 


actuelle, problématique Aussi, la baisse que l’on peut attendre 
de juin pour jies 213 articles proviendra de l'évolution 
prix agricoles, En outre, il n’est pas sûr que Ja province 
Paris. Malgré l'approbation d'ensemble de l'opinion qui 
s'est attachée à l'expérience en cours, il semble que les baisses 
volontaires ont été rares (acier, produits pharmaccutiques). Le 
plus souvent. elles ant porté sur des invendus ou des atbjets 
de basse qualité (textiles), ce qui rend difficile à définir le 
de la baisse qui en résulte. 


aätu IoIs 
ues 


suive 


caracicre 


de leur mouvement de prix. La tendance à la han 

depuis octobre de l'indice spécial des fruits et léguns 
s'est poursuivie au mois d'avril avec une élévation de 

de l'indice, soit-137,6, base 100 en 1949. L'indice, qui ect 
sur là moyenne des trois derniers mois, n'a pu enrescr, 
renversement de la tendance qu'au mois de mat (136,4 fu ir 
fre de juin qui résultera de la moyenne des mois d'avril nm à 
juin, sera en baisse très sensible. Pour les fruits et 
‘écart existant entre les prix pratiqués pour le m 
£rus et pour le marché de détail n'a cessé de croître, past 
o6 en 149 à environ 5% p. 100 au début de 192, k 


Indices des prir de gros en France. 
(Base 100 en 1949.) 












































b) Les éléments internationaux. 


Au cours du premier trimestre 1952, les prix des g'onds 
marchés mondiaux de matières premières ont continut à 
accuser une tendance à la baisse, s’orientant d'une façon 
générale vers la stab'lité. Quelques hésitations très legeres & 
produisent encore, cependant, pour certains produits. Si 06 
marchandises de la zone sterling, comme le caoutchouc et à 
Jaine, viennent de connaître une chute de leur cours, par sure 
d'une production qui n’est plus en rapport avec la consomim 
tion, d'un autre côté, les récentes grèves de l'acier et des 
raffineries de pétrole aux Etats-Unis risquent de faire reprenürè 
la hausse des cours des matières premières, annulant «inst 8 
ralentissement de la constitution de stocks stratégiques qui 
avait lourdement pesé sur les prix. ( 

Sur le marché de New-York, qui peut être considéré commê 
représentatif de l’ensemble des marchés mondiaux, l'indice 
de Moody des prix de gros au comptant se situe à la mimi 
aux envrons de 435, Ce même indice avait eulminé en fevrie 
1951 avec le chiffre de 535 et était minimum, pour la ntm 
année, avec 454 à la mi-septembre. C’est dire que les hansts 
résiduelles dues aux événements de 1950 en Corée sont prit 
quement inexistantes. À sd 

Cette situation étale de l'é’onomie mondiale, en se pro" 
geant, ne peut done que servir l'expérience française de 
lisation des prix. 





——_— 
et 
- = "1 
8 | £ 00 
_ æe e 
£ BE = = | - 
3 z Z 2 z 
= 
Indice yénéra?, OUR loss. 
; a à 103 137 172,5 | 14: 1155 
Produits aiimentaires..…...., 18 117 159,0 | 1: {2x 
Combustibles et énergie... | 404 122 112 116 TO 
Produits industrieis........... 106 153 171 162 1G) 
Groupements divers. 
Matières premières.........…. 119 179 196 159 5 175 
Demi-produits ........ ARE 104 142 261,51 153.5 | 1» 
Produits importés. ... se... 13 167 169 155 153 
l'ont maliéres premières. ..... 133 190 186 16 fi 
CAS ré tesis ésss endeds 104 107 154 40) in 
Charboïs français............ 105 123 139,5 | 419,95 | 151 
Indices des prix de délail à Paris. 
(Base 100 en 1949.) 
5 F0 
2 a | 
5 | £ le |: 
5 8 . z « 
= m 
[= 
"7 EE PENSE DS | 
Indice d'ensemble des prix à de so 
la consommation lamiliale.. | 106,9 | 142,9 113,9 | 116.6 111,9 
Alimentation ........ soso! 106,4 } 586 142,2 | 142.1 139.) 
Chauffage el éciarage.... | 109,3 | 170,2 170,7 | 174,5 133.4 
Cibjets manufacturés... 99,9 | 132,3 192,3 | 143,3 141,1 
DRE TROOS node misvseascé os DURS 166 4172 1 15 
DAPORS  unsobonnetse .... | 108,3 | 143,5 143,5 13.5 115,9 
Fruits et légumes irais....... | 112,5 | 128,0 428,7 | 133,6 | 1%, 
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SJ rie core : 
- Fvolution des prir de gros au complant de quelques moduits à New-York. 
t is nenerr “SALE — =  — —— —— Met St lui _ j 
px CENIS DES US. A.| UNITÉ 23 JUIN 1959 16 FEVRIER 1959 | S OCTOBRE 1951 | 23 FEVRIER 192 | 15 MAL 1052 
CU plé HEAR Brisseau 3 281 2 2212 7/8 211 
t (arao -: PPARTEr CRE 20 on 14 = & =! 12 3/N I 
$ Joux A RÉ ++ f 4 à À “ oi 1/2 
2 STE EN ANNE — 51.60 *.‘o il. 15 
è Laint ce she A {er terme, _ 199 he _ 215,9 li, _ 1 
ACiCT socsoonooses : Fenne. 9.9 0 9.64) 4» * >. a? 
SE à Ure te Livre, 2 152 24 1/2 21 17? 21 1/2 5 1/2 
OS Leu Fi 3/1 1<3 103 121 1/2 [1 1/* 
COUT ROUE eee... Feuille, as 1/2 75 1/2 EE 6 1/2 is 1/2 
Pétrole sessssssrese. Baril. 37 129 12 29 V2 
— Charbon soso. ..| Tune. ; 2.53 2 YU > ‘FR : 
MoDËY “ose an e es e+ [indice basé 100 an , 1,1 16,3 131,2 197,1 
01 décembre 1951 | MAXI 

<. diiticultés se trouvent accentuées avec les indices du vroût de 

- c) L'évolution des prix en différents pays. la vie, qui donnent davantage encore de possibilités de dis- 

cussions et entrainent forcement des incertitudes sur leur € 

2 4 Les prix de gras des grandes matières premières. paraison entre eux cotmime avec les indices généraux des prix 

cuume nous Favons vu, les prix des matières premières de gros. 
113,3 ont été fortement influencés par les événements de Corée, si La hausse du coût de Ja vie est, d'une facon zénérale, 
\2x hien que l'on peut distinguer deux phases esente les dans moins forte que celle des prix de gros, marquant un certun 
165 leur évolution d'ensemble, assez bien représentée par l'indice retard sur ces deiners. Toulefois dans les pays qui, comme 
. Moov des prix de gros, au comptant, à New-York. Fitilie, ont vu leurs prix fléchir d'une facon irmpo lo en 
les prix en tendance de hausse, depuis le milieu de l'année 1919-1064, es prix à a consomimañran penvent ss trouver à 
19, ont subi, au mois de juin 1:20, une violente pression un niveans supérieur à cehni des prix à la prodaettion, paree 

É qu dura jusqu'en février-inars de l'année SUIS inte, donnant, que plus leanis à absorber les fluctuations vers le ba L 

19 ur exemple, des hausses de lo'dre de 250 p. 1) en neuf Pour les autres pays, il faut distinguer les cas où le coût 

19) nuis pour des produits comme le caoutchous et l'élan dent de la vie a suivi une evolution comparable à celle des prix 

dc les marchés sont siliés en Asie tropicale, La deuxième 4irise de gros et ceux où la différence allait S'accentuant. C'est 

{à est constituée ensuite par le reeui plus lent des cours qui ain<i que da Suisse, les Etats-Unis et le Canada présentent 

{il sont revenus au début de 1952 à leur niveau pré-coréenr, en à ans une disparilé, des prix de gros et de détail inférieure 

mA L'indice Moody est caractérisé pendant cette période par à 107. La Belgique, la Suède, les Pays-Bas, 1 Norvège et 
— chiffre 3x5 au 2% juin 1250, 935 début févr.er, 432 en mai 19452, la France connaissent une marge notable entre prix de gros 
ce qui représente une hausse de 55 p. 496 suivie d'une baisse et prx de détail (rapports d'indice de l'ordre de 115-111 pour 
de 13,3 p. 100 ne laissant qu'une hausse résiduelle de 4 p. fU0 la France). Entin pour le Royaume-Uni, le Danemark et l'Alle 
——— depuis juin 1950, | magne occidentie levolution du coût de la vie n'a pas suivi 
géets Les mesures prises par le gouvernement américain jo" la forte accentnation des Pix de gros par suite des mesures 
freiner la montée des prix pendant que se poursuivait Felflert gouvernementales prises. 
de guerre n'ont eu qelque effet que dans le domaine des 

_ prouuiis alimentaires et ceiui de l'énergie (charbon et pétrole), Indices généraux des prix en différents pays. 

= dont les matchés élaient plus parlieu ièrement ecntrülabhles ‘ 

2 à l'échelon nitional. Les plus grands écarts ont été réalisés, Sig g n host ects: 4 
somme nous Favons vu, peur les produits importés: outre mn = © 
l'éain, ce sont les produits agricoles d'utilisaton industrielie : PRIX DE GROS COUT DE LA VIE 2 <5% 

Le “outchotc, coton et Haine. | EE 

De même, pour les autres pays, suivant leurs implantations PAYS RENE DAS, ER N NNRRR Rte 

TT sur les marchés internationaux des grandes matièies ei les . | , [223 

10! mesures prises par les gouvernements, l'évolution des prix à 19:9 se | sost 1019 os | sue 15=. 

UT télé diféremment ressentie | | | | ES 

141,2 Dans l'aven'r immédiat, l'orientation des cours des zrandes si PET OCR" Eu | | n ds 

1 ualcres premières semble devoir être la stabilité. En effet, | | 

11,9 ke ralentissement que connaissent depuis quelque temps les LOT RES és 5, 00 102 | 101 100 110 78.5 

— ôpéralions militaires en Corée ne peut que diminuer Ja fièvre Suisse (jee... 0 on jus | 29 | 98 102 

== de sluckage qui s'était emparte des Etats-Unis à rorigine , 11 Vi IS +... 4 w% | 110 9 100 108 7 
€ permellre ainsi un étalement dans le temps de l'effort de Ca . ARTE ee . | + R+ “+ — 2 
rarement, Les achats de remplacement depuis la guerre, Suède (à... À 401 106 | 110 1 et 14 RG = 

nds puis do précaution devant la hausse des prix par la suite, Pays-Bas pie à 10: 477 12 TD 116 1:7 ot 

né à provoquent, d'autre part, à l'heure actuelle une baisse généra- Norvège (1)... 1 10 115 112 150 105 ES &7 

con Ste de x consommation de certains produits, la laine, par Danemark 1... 1 ju 11, 147 tot 106 1x «4 

ù d tXempie on le caoutchouc. Les risques de tens'on pour cer- Reyanime-Uni | 106 12) 156 103 UT 116 & 

des Bines marchandises devenues rares, comme l'étain, ‘e cuivre, 4 MCE seosoese | 112 121 1 111 119 110 109 

et 'a le soufre, semblent, d'autre part, écartés et ne plus devoir ge 2er 1 | 193 158 123 

cuite béser sur les prix de €<es marchandises; dentale (3....| 41 121 150 été son 

ni 2 L'évolution des prix de gros en différents pays. A Charate | ui 

des ,Lest la base 100 en 1%8 qui a été choisie pour mesurer a 

ndre l'év tion des prix, à Finrtation du bureau de statisiique | l\ Indice des prix de gros pondéré selon !a vaieur ces produits 

si Je te ‘organisation des Nations Unies, année suffisamment éloi- NS dd Dr 

al Fée de la fin des hostilités pour n'en être plus influenvée. (2) San compris le loyer dans l'indice du coùl de la vie. 

1 On + . - x ù 5) Base 100 en 1919 pour l'indice du coût de la vie 
,' Voil que, pour les quelques pays qui ont été groupés RE É s 
ns e {ableau, l'éventail est assez considérable, allant d'une 
augrn lation peu sensible à un aceroïssement dépassant l) L Jai 
rh ‘0 en 3 ans et que la France y tient une place peu q) Le eue. 

| : < | | : ne | LE F Le dernier relèvement du salaire minimum garanti dite du 

TE M Hinéralso ns phénomènes monétaires qui sont donnés, le plus 8 septembre 1951 et avait entrainé, en septembre-octobre. une 

«03 coement, comme moteurs des hausses les plus imper- hausse générale des salaires anticipant, selon les déclarations 

pratis pri ”. Supérieures à l'augmentation moyenne des principaux gouvernementales, sur le mouvement des prix. D'après les résul- 

S, entrainant une inflation des prix; lats de l'enquête trimestrielle du ministère du travail au 

nn. | e Evonton du coût de la vie. } ; 1* avril, on peut estimer que l'indice général des taux de 
ibi- F0 à oué, tous d abord, de rappeler que. si la comparaison Salaire pour la France entière, à progressé, depuis septembre 
eu $, d gros en différents pays présente queïques diffi- 1951 jusqu'en avril 19352 d'environ 4 p. 100, en face d'un acerois- 





ü faii de ieur mode d'établissement didlérent, ces sement du coût de la vie de 11.5 p. 100, ais, depuis un au. la 
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considération des mêmes indices indique une hausse de 27 p. 109 montré qu'il ne pouvait pas exister. Par ailleurs, les récnl ; 
pour les salaires horaires et de 20 p. 100 pour le coût de Ju vie. dans les réajustementis faussent toujours les COMpParaisor 

Ceci traduit une amélioration incontestable du niveau de vie En prenant comme base une année entière, on à au moins 
en France, où Ja détermination des salaires résulte d'une libre référence avant une valeur économique d'une certaine dur, 
discussion. I est à noter, d'ailleurs, que la France est le scul 1919 a été choisi, malgré l'insuffisance du Salaire réel di 
pays où les salaires réels se soient relevés pendant l'année 1951. année là, pour la facilité des calculs, puisque c'est la ha: ‘ 
Cette observation ne préjuge pas d'ailleurs de la suffisance du indices de prix. 
salaire réel en décembre 1951. Sans préjuger des conclusions qu’on en peut tirer, il o<t 

Les comparaisons des salaires et des prix sont évidemment lain que le salaire réel est supérieur, à l'heure actuell: 
affectées par la période de référence, Si lon prend une date qu'il était en 1949, 1950 et pendant le premier semestre | 
qui précède immédiatement un relèvement de salaire, on se Le projet de Joi sur l'échelle mobile des salaires à dét 
rélert un salaire réel manifestement insuffisant. Par contre, la ba-e sur la cote 142 de l'indice des 213 articles, valeu 
si l'on prend pour repère un mois qui à suivi un réajusterment, éluit atteinte au milieu du mois de décembre, La revis où qu: 


on risque de prendre comme base un état de l'économie qui ne 
représente aucunement un équilibre, le supplément de pouvoir 
d'achat distribué aux salariés ne s'étant pas encore répercuté 


dans les prix, Il est, dans ce cas, illusoire de croire que, sans 





jouer à parlir d'uhe augmentation de 5 p. 100, soit à 1441 ps 
rapport à 1949, cette clause assure que le salaire réel cor 
dant au minimum garanti ne descendra pas au desso 
l'indice 113, mais le taux de salaire horaire ayant tend 

















































































































mesures de contrôle des prix, on puisse retrouver, par une être en retard sur le m:nimum garanti, ce n'est qu'un 
hausse de salaires, un équilibre dont Fexpérience à précisément d'environ 110, base 100 en 1949, qui est ainsi garanti. 
| SALAIRE MINIMUM ga le -vigg | INDICE GÉNÉRAL INDICE D'ENSEMBLE DES PRIX DE DÉTAIL POUVOIR | 
égal garanti dans la ronstruetion a —- EE RE 1 
dnivyinse Salaires horaires 
horaire 1 du saluiri 
et mécanique pour u L 
1e zone. France entière. la France ealière. Paris. Provinee. Frane; entière (4). | France ent 
| 2 3 4 5 6 = 
one Fepiontsoiiaue té pi cn ne FER RES RENE SERRE ISERE 
190 Indice base 100, moyenne 1919.) 
TETE RE 100 8 09 98,7 
arts 100 HA 104) 96,8 
seplembre LE 101 100 100,2 
bécermnbre 100 103 jai 105,0 
0,0 
s PO 100 109 40: 105,5 101,7 105,3 M5 
1: PPT 100 {li 107,5 106,9 103,2 103,9 loi 
Seplembre..... 131 112,5 115 113,1 10,2 109,2 ju 
Décernbre… ji 123 j21 117,4 112,7 113,6 Ji? 
601 
| Mi dures 116 1,5 121,5 123,6 418,7 119,7 14) 
Juin.. ; [RTD 110 139 129,2 126,1 127 100,5 
st plemnbre Au ir 4x 133,0 131,3 11,6 119 
Décembre 168 153,9 166 1:2,9 116,9 111,3 113 
0,9 
: PT NRA 168 166 162 118,1 116,6 116,9 110,5 
*) En mars 1919, le salaire minimum élait, depuis 19M8, resié à 59,50 F, que nous prenons comme base 100. 
1) Pondération: Paris, 1; province, 4. 
Indice total des salaires pour la France entière. — 3 — 
tase 100 en 1949.) LE COMMERCE EXTÉRIEUR 
gr —— 
| 19,1 | 1952 Le déficit de notre balance commereiale vis-àvis de l'étranger 
: : re . a pris à nouveau un caractère aigu, au début de l'année 1452. 
| u | Seplem- | Décem- | à La couverture de nos importations, qui avait été artificiellement 
Has | bre bre. | Mars. arcs obtenue, pendant l'hiver 1950-1951, par la fuite de nos matieres 
lentes mms ons: oo das premières, n'est plus assurée, pour le premier trimestre de lan 
Constructions éectriques et| | née, que par 53 p. 100 en valeur dans nos échanges avec l'étrin- 
NÉCANIQUES séccsccccsases. | 452 153 165 | 467 167 ger. I convient de souligner que le pourcentage de couverture 
Céramique et électrotechni-| | est de 35 p. 100 pour la zone sterling et de 25 p. 100 pour là zone 
SR ee OR A ARRETE | 195 |-46 131 | 163 170 dollar, alors que c'est esentiellement de ces deux zones que pt 
FORM: LS nissesaele | 42 | 450 159 | 162 162 viennent les produits nécessaires à l'industrie. 
_ ag og PRE OS | ra _ | A Nos exportations, qui ont progressivement fléchi depuis un 
RU EE ec ‘Pedi * 4 7 an, sont, pour-le premier trimestre de 1952, ce qu'elles étaient 
— - - —— au troisième trimestre de Fannée 1950, au début des even 
S Direction générale des prix ments de Corée, aussi hien en valeur qu'en volume, ce qui cit- 
ès RS D ne repond, pour l'indice du « volume » calculé par FE NX. SE E. 
sur la base 100 en 1949, à 142. 
Indices des salaires horaires moyens au temps Cette baisse de nos exportations n'a pas pareillement atteint 
dans les industries des mélaux de la région parisienne. tous les secteurs. Le recul est important pour les produits 08 
(Base 100 en 1949. consommation, les produits alimentaires, par exemple, ou 1" 
si textiles, beaucoup moins marqués que les produits d'équipe 
US PO nié ee inent. 
1961 1952 Cet état de choses est, en grande partie, la conséquence tt 
6 1. lentenl Dies | . l'évolution des prix. Tout d'abord, la hausse accélérée des pr 
Mars. | Juin | bre, | br Mars français a placé ces derniers à un niveau supérieur à celui de 
" | — plupart des pays étiangers avec lesquels nous faisons des een 
| ges, alors qu'en décembre 1950, la parité des prix de gros : 
M rdinaire.......... 135 | 15 159 | 166 169 respondait, à peu près, aux taux des changes, une aide! 
+ h ont D le "VS _ Hi: | + + des 11 p. 100 sur les principaux articles suffit à peine à compet 
s au © tr ET x : les disparités de prix qui sont nées depuis un an. P'autre par: 
_ - a — la détérioration mondiale des échanges commerciaux à «nr 
< Croïre -d lustries métallurgiques, mécaniques et différents pays, notamment la Grande-Bretagne, suivie en rh 
conne e la région parisienne par certains pays du bloc sterling, à prendre des mesures pi 
mes Get miss hs tectionnistes vu à les développer, comme aux Elats-Unis. 
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PRESS SIRS Mo een ai 
Quant à nos importations, elles n'ont cessé de se développer Fe de ; 
jusqu'au mois de février 1952, mais marquent un revirement Commerce extérieur de la Fr 
très net au mois de mar>, à la suite des mesures conservatoires En milliards de francs 
prises par le Gouvernement devant le déticit de notre balance oo " 
commerciale et notre pénurie grandissante de devises, C'est | 
ainsi que l'indice du « volume » à diminué, de février à mars, RÉPARTITION | MOYENNES TRIMESTRIELLES : 
de 17 p. 100 pour les importations de produits alimentaires, par zones monétaires [ so19 150 tait Las g 
de 22 p. 100 pour les matières premières et entin de près de Lu S sie 
50 p. 100 pour les produits finis. Ces derniers chiffres sont | | 
quelque peu corrigés par les résultats des mois d'avril et | | 
de mai. Enportations | 
JL est vraisemblable que, devant Ja possibilité d'une déva- Zoni MDP sondnssessse ve 16,5 19,7 0,1 3.4 
luation du france, les importateurs se soient empressés de Zoue RTL EEE EEE 16,5 =), 0) Ù 13, | 
faire leurs achats, en vue de constituer des stock<, tout comme Aulres Zum ; 1,4 “— 
les exportateurs termporisent dans le recouvrement de leurs Ensenni | --, “0 ) 3 
créances. LRU Æ | F4 à 
Jouant en sens inverse, les taux de l'échange avec l'étranger Dont pavs de l'O FE. ( »Y | %9Y 6.6 7 
se sont améliorés depuis le milieu de l'année où ils étaient È 
tombés à 76 (base 100 en 1949) pour atteindre K5 au quatrième | 
trimestre 1951, S3 au premier trimestre 1992, chiffres appro- Expor ons | 
chant les résultats du Second semestre de l'année 1950, Zone do . 2,3 9 be 6,5 
Si l’on considère Ja position de la one franc à l'intérieur de Zone sl Bossenonnenseneness 11,8 1,1 - 
l'Union européenne des payements, on constate un jinportant pee mt more NA AR EE 
déficit qui n'a de comparable que celui de la Grande-Bretagne. Enseni S { ' 679 
Le solde débiteur de la France à cet organisme, qui était de PT HR Al | 
445, 2 millions de dollars, à la fin du mois de mars. s'est Dont pays de l'O. 1 I 219 | 7 18,1 11,7 
quelque peu amélioré, à la fin du mois d'avril, en présentant ESRRERRRSE à = 
pour ce dernier mois un solde créditeur de 2,7 millions de 
dollars. Les pays bénéficiaires des importants déficits français , 
et anglais sont, en premier l'eu: l'Union belgo-Juxe mbhourgeoise, La négociation d'une aide, à Ja fois \ et n e, des 
puis l'Allemagne occidentale qui à pris avant la France des Etats-Unis permettra d'éviter, pour Fannée 1952, de trop grosses 
mesures de suspension de Jibération des échanges pour résor- restrictions d'imp rtations, L'espérance d'un tourisme encore 
ber son déficit cumulatif au sein de l'Union européenne des accru e€t l'arrêt, sinon le retournement ües mouvements de 
payements. capitaux, assureront les fonds nécessaires pou équilibrer IA 
Nos finances extérieures se ressentent lourdement de Ja situa- balance des capitaux, mal le commerce extérieur français 
tion de notre balance commerciale, qui en est un des éléments connaîtra deux sortes de difficult La ] niére est la dispa- 
les plus imporlants et se trouvent aggravées depuis l'automne rité des prix français et des prix étrangers, La 1 e qui serait 
1951 par des fuites de capitaux vers l'étranger que le Gouver- nécessaire pour revenir à i Situation d [O0 i : laq Ile 
nement français s'attache à rapatrier depuis le début de l'année, les parités monétaires avec les autres grands pays correspon- 
Le poste des avoirs en devises étrangères de la Banque de draient à peu près au rapport des pouvoirs d'achat, est de 19 
France dont le montant est publié n'a cessé de diminuer depuis à 15 p. 100. Si 1 ne veut pas changer le taux ofliciel du 
le mois d'avril 1951: 195 milliards de francs pour n'être plus frane, il faudrait une baisse Intérieure de cel ordre — sur 
que de 11 milliards tin mars, 15 milliards tin mai. les produits exportables pour revenir à une possibilité d'équi- 
libre. Cette condition nécessaire n'est pas suffisante. La répu- 
Commerce extérieur de ln Fran: e, fuanue des Etats-Unis à ac eptet des AL port to le: mesures 
(En milliards de france de restriction des pays européens, l'intérét trop faible des 
(5 Ha TUs ut aus.) marchés étrangers pour certaines activites francaises, Ha crise 
mondiale des exportations des textiles, tous ces eleinents n8 




















| | | ù 
iMPOR- | ExPOR |POURCEN- 
| BALANCE |  TAUE 
TATIONS | CATIONS | de couver. 
| | ture 
Echanges avec l'étranger, ; Hé ME Th rs 
1951. — Moyenne mensuelle: 
4er trimestre.......... 89 39 79,51 | — 9,6 89 
2° trimestre. AP, ENT 111,32 82,08 | — 982; 75 
d” trimestre... cos..l 108,22 14,17 | — 36,89 66 
ke trimestre....,......l 11509 | 76,80 | — 38.99 66 
1952. — Moyenne mensuelle : 
1er trimesire..........l 428,16 61,89 | — 60,27 53 
Taie hesttatioues) ST 67,25 | — 47,60 09 
2 LME REA ARR DRE 66,81 | — 20,94 68 
Echanges 
avec les territoires d'outre-mer. 
4951, — Moyenne mensuelle : 
Le) trimeslre......:... 25,21 + 11,10 156 
2 trimestre.......... 30,19 | + 13,54 11 
RL: PROPOS 25,53 15,47 | + 19,91 158 
SU ROUE. 0 00 010 30,70 03,90 | + 22,60| 174 
1952, — Moyenne mensuelle : 
4e trimestre....,..... 20.92 53,57 | + 23,64 177 
Avril ................,) 2206 | 96,33 | + 23,37] 147 
HOT RS CNRRSETE 38 70 02,6 | + 24,16] 154 
Ensemble. 
151. — Moyenne mensuelle : 
ie trimestre..........l 11160 119,08 | + 4,18] 104 
BR 0 POUR TU PES ME DT 126,78 | — 14,73 #9 
3e trimestre........,.| 13385 116,94 | — 16,91 96 
4: trimestre........,.} 115,79 130,15 | — 15,61 59 
1952, — Moyenne mensuelle : | 
fer trimestre..........} 1:9.09 122,16 | — 36,6 71 
AE liste tomes 847,90 123,57 | — 21,23 84 
| Ve: ADR ENRRENERRE D à Ki 119,70 ! — 6,781 95 





permettront guére de 


} 
| 
nous ne connalssions dejà pas avan 





l'été. En outre, une marge supplén 
un taux de pénñalisation semble avoir 


« extérieur et Ja relative faiblesse du 
joué en sens inverse, 

En 1952, les disponibilités mor 
accrues, au premier trimestre, d'ur 
1 p. 100. Certes, il s'agit là d’une 





. 


éaliser un équilibre commercial, qua 
t 1 


à guerre, 


LES VARIATIONS DU VOLUME MOXNÉIAIRE 


Dans le précédent rapport, nous avions s wné que l'accroise 
sement du volume monétaire, en 1954, n'avait pas suINI 10 
rythme des autres années, qui connaissaient une augimeèn- 
lation à peu près constante d'environ 25 p. 100. Toutefois, 
si le rapport du Conseil national du ht f état d'une 
« vive réaction de là politique monét lé es 
qui assaillent le franc », les résult Ï te dernit ne 
sont point inserits dans les chiffres de 1951. Maïg le reitve- 
ment des taux d'escompte à 4 P. 100, Le & wermbre 1951 63 
efforts pour une discrimination plus eflica et surtout Ja 
Limitation quantitative gl bale du crédit, en octobre e . 
Joppement des crédits aux entreprises à marqué une pointe 
considérable au dernier trimestre, En effet, l'élément essen- 
tiel d’un dispositif mis en plat e en octobre était un plus strict 
contrôle qui ne pouvait pas avoir d'effet qu'à terme, Dans lime 
médiat, les plafonds nouveaux étaient Jégérement supérieurs 
aux plafonds anciens, reconnaissance - implicite des besoins 
entrainés par ies hausses successives, notamment celles de 


_ 


ientaire de réescompte : 


ele uilHisee par des ban- 


ques, débordées par des engagements anciens, où qui pou 
vaient répereuter des taux élevés sur des clients croyant # 
une dégradation monétaire, 

Pendant l'année 1951, le total des effets de commerce escomp- 
tés est passé de 1.355 milliards à 1.903 milliards, soit une aug- 
mentation annueïle de 40 p. 44, Si le volume des disponibilités 
raonétaires n'a pas augmenté autant que les années précé- 
dentes, c’est parce que l'importance du déficit du commerce 


déficit de l'Etat avaient 


aires se sont très peu 
‘te quantité inférieure à 


n n ' n ' LS . 
VarlIAaltioil SAiSONINETE ; les 
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ep oh trimestres connaissent toujours un ralentiscement de 
‘inflation au sens propre, mais que l'évolution monétaire aît 
été relativement favorable, alors que le pessimisme était de 
mise au commencement de l’année, ne peut s'expliquer que 
par une des quatre causes suivantes : 

Où que le déséquilibre du commerce extérieur ait eu un 
eifet plus déflalionniste que prévu; 

Où que le pessimisme dont on à fait état relativement à 
l'équilibre du budget était excessif, volontairement ou non; 

Ou que l'épargne se sdit augmentée ; 

Où que la politique de restrictign de crédit ait enfin porté 


ses fruits, 


Ces quatre facteurs semblent avoir joné les uns et les autres, 
à l'exception du troisième, mais ils peuvent n'avoir que reporté 
la difficulté au second semestre de 1952. Pour en juger, il faut 
examiner chacun des postes. Cetle méthode est forcément arti- 





ficielle, car il y a une correspondance étroite entre les divers 
postes, À priori, il est difficile de prévoir si le mouvemert 
d'un poste à l'actif se traduira par un mouvement correspon- 
dant d'un poste du passif ou un mouvement en sens inverse 
d'un autre poste de l'actif. Cela n'a guëre de sens: il suffit 
de noter la pression exercée par le mouvement que l'on pri- 
voit, Pour simplifier le langage, nous appellerons inflationniste 
toute prévision d’un élément qui aurait pour conséquence une 
augmentation de billets, si les autres éléments ne hougeaiet 
pas et déflationniste une prévision inverse. Les effets secon- 
daires sur les autres postes seront étudiés avec ces postes. 

L'ensemble des mouvements monétaires se laisse beaucoup 
plus facilement saisir à posteriori, par un tableau comptab'e 
retraçant les mouvements d'un poste à un autre. Les compte< 
bancaires étant soldés à la fin des opérations, leur rôle d'inter- 
médiaire d'écran ne joue plus pour permettre d'évaluer l’équi- 
libre des masses globales: celles-ci sont soldées par l'augmen- 
lation de la circulation fiduciaire. 


Comptabilité des mouvements monétaires entre les principaux postes pendant le premier trimestre 1952. 


(En milliards de francs.) 


























































































































ge — 
CONTREPARTIE BANQUE CAISSE 
mins SECTEUR PRIVÉ je finances TRÉSOR BANQUES à : des dépôts 
À RES extérieures. e France. Crédit national, 
E (# D (#) E D E D D E E D E D : 
DODO!S. RU love ln se hein — 3 3 6 
Comples chèques postaux et fonds du Trésor. 8 8 
Creances de la banque sur le Trésor.....,.... 61 61 
Crédits bancaires publics. .......s..ss.s.e eee 38 # 16 
Crédils bancaires privés: 
LOUE Rs nsutrnv eh ed one at ere 56 56 
MOREL PE ana tnset eus hoUsan 22 22 
Us OP POP OP A RE PE 2 87 87 
Contlrepartie des disponibilités en devises... 100 100 
DR TR SE Eee TL ds TROUS sn) 20 
DOI ROC... Sésssiétisédessvidouis . 45 15 
Fonds propres des banques....,............... à 
CAIs90S MODE. ns don its escroc ut 18 5 
INR Sn un GRR GRR NCA CRE KART ES € 43 10 33 18 
TOUL soso os dsnsennessis ass ses 06 306 100 147 "20 120 153 150 40 
Augmentation de la cireuialion.......ssses.ee » " » » » » » » 97 » L » 
MOURES. silent us Tate PRE » 50 100 » » 117 “ » . 6 40 
*) E: encaissements D: décaissements. 
Les soldes du tableau ci-joint permettent de tracer le bilan flant utilisé par le réescompte d'effets à moyen terme émis par 
résumé suivant: le Crédit national et la caisse des dépôts et consignations. Hs 
ont done représenté des crédits à moyen terme. D'une maniere 
net nées générale, les restrictions de crédit ont semblé moins affecter 
les prêts à moyen terine. 
DÉCAISSEMEXT | ENCAISSEMENT # j i 
Si le montant absolu en est faible, il est, par contre, relal 
ne a vement et saisonniérement important — plus qu'en 19531. Il ne 
4. Se:lenr privé: semble donc pas que la politique de restriction de érédit, si 
Epargne et divers............ 106 elle a contribué à l'arrêt de la hausse des prix en mainte- 
Grédits aux entreprises......….. 56 nant l'augmentation du volume monétaire à un rythrue moindre 
\ide de la caisse des dépôts... 40 ait, avant le printemps, renversé la tendance de laugmenta- 
2. Contrepartie des finances exlé tion de crédit aux entreprises et atteint la stabilisation. Un tel 
à DMRQU du AA RE 100 117 arrêt aurait, d'ailleurs, par sa brutalité, mis de nombreuses 
…. i 1 Clones 4 LG »G à » Fe 4 
â Aucmentialon de ia circulstion. 97 eutreprises en difficulté. 
ET Er En dehors des crédits consentis aux entreprises sous forme de 
: dr comptes débiteurs et d'escompte- d'effets de commerce, le ser- 
———— leur privé a dû bénéficier indirectement des 40 milliards acquis 
L ‘ é * : à la caisse des dépôts, soit par k ise er Si s 22 mil- 
Bien entendu, il faudrait, pour avoir un bilan complet, tenir à la caisse des dépôts, soit par la mise en pension des : 


compte des autres postes et, notamment, de la reg ken d'open 
market tant de la Banque de France que de la caisse des dépôts, 
dont l'absenre dans une étude du marché monétaire présente 
quelque arbitraire, 

i° Le 


secteur privé. 


a) Crédit aux entreprises. 
{ p& 


rédits consacrés aux entreprises privées et nationalistes 
d'effets de « 
\ Banque de Fr. 
imestre 1902, 

Toute: 


sous forme unmerce nourris par les banques et 
] ince ont progressé de 78 milliards au premier 
[hu 

directement à 
22 miiliards, 


tte 


[RES cer 


n'a bénéficié 


imilliards, le restant, soit 


augmentition 


de 56 





liards d'effets à moven terme, soit des 18 milliards d'excédent 
de dépôt des caisses d'épargne (à moins qu'une partie de ces 
fonds ne soit allée à l'aide de l'Etat). Faute d'avoir les comptes 
de la caisse, nous n'en pourrons connaître les modalités. 


b) Epargne. 


L'épargne du secteur privé apparaît comme particulièrement 
faible, C'est d'ailleurs normal, Si l'on considère que la cireula- 
tion a ralenti son rythme d'accroissement. Mais, avant de juger 
les 58 milliards recensés (comprenant les fonds propres des 
banques), il faudrait avoir une opinion sur la variation des 
comptes divers des banques et de la Banque de France (43 mil- 
liards au total), qui ne peut provenir que du secteur privé. 
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Peur A ee A 

Dans l'avenir, ce poste devrait être affecté par l'emprunt 
5,3 p. 100 émis le 26 mai, mais 11 ne sera sensible qu'à l'apport 
d'argent frais. IL est bien évident que le Trésor et les banques 
ne bénélicieraient pas, non seulement de l'échange de titres, 
mais aussi des virements faits au détriment d'autres postes 
{ecmptes en banque et en comptes chèque postal, bons du Tré- 
sor) qui ne permettraient pas d'accroitre Îles disponibilités. 
Quant aux versements d'or, s'ils augmentent notre réserve 
métallique, ils ne soulagent pas ce poste qui, par construction, 
ne tien! compte que des mouvements d'argent frais affectant 
1: secteur privé, mais agissent, comme on le verra, sur le poste 
« Centre-partie des finances extérieures » et, éventuellement, 
sur le poste « Trésor », en sens inverse, d'ailleurs, 


Reste le véritable argent frais, c’est-à-dire celui prélevé sur 
les revenus et les trésoreries d'entreprises. Il est difficile de 
l'évaluer dès maintenant, mais il «*eroitra vraisemblablement 
1: solde du secteur privé dans les mois qui viennent. 


Dépôt dans les caisses d'épargne. 


(Non compris les intérêts capitalisés de la caisse nationale.) 




















(En milliards de franes.) 
£ a 2 23 
MNINEMOMINME 
3 F7 = ee F7 + em 
ESS |sslrsIsszs |>e 
L£|£* FL |127% “in, 
72 = 3 1 2 3 
Caisse nalionale d'épar- | FOR 
7 rise ce | 28,1! 298,5] 9028] 32, 5%7,7| 333 
Caisses d'épargne ordi- 
UT 11, 2. ANA .. 310,2! 932,1! 339,0 53,71 261,6] 374 
sites Did es É2 jose À atsranthen. À omeime 
595,3! 615,6 611,8 677.1] 689,3 707 
2 4 L Laser" == 1 | = g" » 21= — — | = — = =— = 
Variation ....csosse | + 20,31+ 26,21+ 55,3! + 1221+ 18 
(Premier semestre.) 











2° Contre-partie des finances extérieures. 


Comme pour la fin de l’année 1954, c'est notre déficit com- 
mercial avec l'étranger qui a exercé le plus important effet 
déflationniste. Une somme d’exactement 100 milliards a corres- 
pondu au règlement du solde des avances de la Banque de 
France au fonds de stabilisation, puis à constituer un compte 
créditeur, au nom de cet organisme, ainsi qu'à des règlements 
à l'union européenne des payements et à effectuer des mouve- 
ments d’or. Les importateurs (ou les acheteurs d'or) ont donc 
versé 100 milliards de plus que les exportateurs n'ont reçu 
pendant le trimestre. 


Une telle vue devrait étre corrigée par la considération du 
commerce avec les territoires d'outre-mer. Celui-ci présente un 
fort excédent et cause donc une tension inflationniste, En des 
termes suggestifs, bien que simplifiés, on pourrait dire que 
nous réexportons vers nos colonies la moitié environ des 
lichesses (et de l'effet déflationniste qui en est la contre-partie) 
ieçues de l'étranger. Pour la prévision immédiate, ce mouve- 
ment est cependant moins important: on a vu, en effet, qu'il 
h'élait pas sujet à de grandes variations. 


On ne saurait espérer — ou ‘’‘aindre — la continuation 
d'une telle ponction, car elle n'est que la contrepartie de 
notre déficit commercial, qui à d’autres conséquences regret- 
tables, Déjà, les mesures prises pour le réduire font qu'ax 
deuxième trimestre, on ne pourra pas espérer une telle contre- 
Partie déflationniste. Dans la mesure même où une certaine 
tonliance permettra de rapatrier des capitaux, ce poste devien- 
dra inflationniste, IL en est de même si l'emprunt permet de 
récupérer de l'or ou des devises. Bien entendu, si le Trésor 
draine directement de l'or, il y aura aussi un effet déflation- 
Liste correspondant au poste déficit budgétaire, mais il vaut 
Wieux étudier ensemble les mouvements de ce poste. Que l'amé- 
lioration du commerce extérieur, les rentrées de capitaux et les 
achats d’or soïent inflationnistes en eux-mêmes ne veut pas 
dire qu'il y aura augmentation de la circulation automatique 
Ment: les autres postes peuvent jouer en sens inverse. 


Au deuxième trimestre et si l'expérience en cours réussit, le 
déficit des finances extérieures ne pourra donc plus résorber 
one Inflationniste des autres postes, celui-ci se main- 
Gent, 


si 


partie, 1l est vrai, correspon: à des reatrées anti 
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J° Le déficit budgétaire. 

Pendant le premier trimestre, le Trésor a demandé 147 mi! 
liards: 20 ont été fournis par des souscriptions privées aux 
bons du Trésor; en outre, l'accroissement des créances sur le 
Trésor publie à été de 127 milliards, comprenant 61 milliards 
de créances directes de la Banque de France sur le Trésor; 
2 milliards d'effets publics entrés dans les portefeuilles des 
banques et 8 milliards d'augmentation de dépôts Hnprenant 
l'accroissement des comptes chèques postaux). Les dépenses 
reportées de l'exercice 191 sur le premier mois de l'année 192 
ont dû être fort importantes, notamment sur les marchés 
d'armement, dont l'exécution avait été retardée pendant l'été 
et l'automne, Mais le Trésor bénéfi de rentrées d'impôts 
eu augmentation de 39 p. 100 sur la même période de 1951; uns 


Devant l'incertitude des erédits budgétaires, le deuxième trie 

















et des effets d’escompte. 


étale. 

L'évolution immédiate 
{aires pourrait ne pas pre 
trimestre. D'ici là, à moin 


de la balance commercia 
commandes miltaires et 
crédit, qui ne laisserait 





hier devrait pouvoir Cire 


volume des disponibilités moncta 


l'équilibre qu'un accroissement du volume monétaire 


mestre de 1952, qui ne sera pas handicapé par le report de 
l'exercice précédent, devra bénéficier d'une trésorerie ais 

Certes, l'on peut escompter une amélioration des recettes, 
notamment parce que leur prévision était basée sur une évolns 
tion pessimiste de la production {crainte des goulots d'étrans 
glement). Néanmoins, 1} n'est pas excessif d'évaluer que si, 
penchant le deuxième semestre, ce poste ne doit demander 
qu'une somme de 70 à 100 milliards, le deuxieme semestre 
verra un appel de fonds d'environ 409 milliards. 

Pour l'ensemble de l'année, le budget sera en déficit notabl 
Les prévisions sont, à l'heure actuelle les suivantes 

| 
Depense | { à 
— — — — — — —» — | . 
1 
Fonclionnement des services Ÿ 1.19 | Î 
teconsitruciion € cqu li d st | | 

CVS soso ss ss 159 | 151 
Dépenses in dire RES © 733 1.269 
Recons'ruction et dommage o LT! | LC 
Investissements économiques ) X | og I (Ha 
Luba i NSES PAO TEC UP OR RER PI TEE TS | 1ï 
Dévouvert des motes éciatux 1 Î Ù | to ") 

_—— ee 
PR sidi ditnnatahe sis sus dede 2.158 2 i 
2 
| 
Recettes | | 
'e es fisca'es € Ju domain: | 2,101 | 2668 
Aide américaine PL nnaridsadiisuse: 25) ! 2 
Emprunts et moyens de trésorerie. ........,.. | 319 |! 114) 
| | 
——_ —— — ————— —_— 

(1) Non compris 85 milliards d'emprunt du secteur pubiie ga 
par l'Elat 

(2) Crédits bloqués: 95 milliards, soi 

Services civils (équiper 9 n 
Reconstruction el dommages de gui ùn \ 
Inveslissements économiques et sociaux: 96 mil 
——— — — 4 
5° L'équilibre futur. 

Les bilans de la Banque de France peuvent nous donner une 
idée de l’évolution de cet équilibre entre la fin de » pério 
et l'émission de l'emprunt. Pour éliminer les variations men- 
suelles fort importantes, il nous faut mparer les siluations 
au 27 mars et au 21 mai. 

Il semble que ces deux derniers mois aient été rel ‘nent 
ralmes ; on note seulement une diminution des comptes crédi- 
teurs d'environ 30 milliards, correspondant à un arrèt du déticit 
des finances extérieures autant qu'à des remboursements du 
Trésor; ce mouvement à été compensé par une réduction por- 
tant à peu près également sur le poste des effets à moyen termo 


Immédiatement avant l'emprunt, le 

ires était donc relativemenk 

du volume des disp nnib:lités montée 
‘senter d'ampleur avant quatrième 


3 de l'effet conjugué d'un relévement 
d'une mise en route rapide des 
d'un relâchement des cont du 


guère d'autres moyens de réaliser 


deérs 


le 


rüles 


relalivement maintenu, 
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Par contre, on peut craindre, pour Ja fin de l'année, que 
ces facteurs conjugués ne fassent un appel d'environ 300 à 
400 milliards, dont l'effet sur les prix pourrait être important, 
à moins que, d'ici là, l'expérience en cours n'ait réussi à 
augiuenter la propension à l'épargne des particuliers et à dimi- 
nuer l'incitation à investir des entreprises, permetlant ainsi 
au solde du secteur privé de contrebalancer l'accroissement des 
soldes des autres postes. À tas 

Le danger le plus grand ne semble pas venir de ce côté. 
11 est possible, en effet, que cette augmentation éventuelle des 
disponibilités monétaires ne se répercute pas sur les prix, car 
l'accroissement du volume monétaire n'a pas, depuis un an, 
suivi celui des prix, la vitesse de la circulation ayant augmenté 
en conséquence, il reste une certaine marge disponible. 

Cependant, si d'autres facteurs de hausse sont susceptibles 
de jouer au deuxième semestre 1932, comme au deuxième semes- 
tre 1951, l'accroissement plus ou moins grand du volume de 
la monnaie, que laissent craindre à la fin de l'année les prévi- 
sions inflationnistes de chacun des postes étudiés (dans l'accep- 
tion que nous avons donnée de ce terme) pourrait faciliter un 
mouvement éventuellement amorcé par des causes indépen- 
dantes dés facteurs monétaires. 


Variations des principaux postes du bilan 
de la Banque de France. 


(En milliards de franes.) 
































= — 
pe Zn £a 
83 <IS£E 188 SI$E 
_— _ pes Die) à za 
E | 4 GS. 22 
Mo les les <|es € 
CERTES = sLÎZLE = 
Le 4% 41e mn = ee S | Eee 
SJ, vins EI SIxS E 
7 # # D — L 1 & £ E < 
P = RE 72 s Fe d) # = e 
£ = -  & . | Lol 25 
Disponibilités à vue à l'élranger 
el avoirs à l'U. E. P........... + 5! + 6! — 141 |— 10 
Préts d'or au fonds de stabilisa- 
tion des rhanges........... …. +: 9 
Avances au fonds de stabilisation 
deu CHARGES... ccorcosciese PNR + 9] 9 —651!1) 
ons du Trésor achetés... .… + 17 (à) 
Avances provisoires à l'Elat..... — Ÿ — 9 + EP is" 6 
Effets escomptés sur la France... | + 2 + 416 + 991 |+ 2% 
Effets de mobilisation de crédits 
à MOVER IG... orne | — 11 + $S + 91+53 
Effets négociables en Franre....}] + 21 + 103 — 29 14 55 
Cormples courants créditeurs..... + 9 — à + 31!— 16 
ces PPT PNR ET TE + | — &8 + 38 |— 2 
Billets au porteur en circulation.| + 200 | + 123 + 169 | + 49 


—— - — . re ER 


(1) Ce poste a élé soldé au 20 mars et comprend depuis les avanres 
du (et non plus au) fonds de stabilisation des chanzges, soit 23 mil- 
hiards comptabilisés dans les comptes courants créditeurs, 

2) Poste soldé au 15 mai, 








2° Avis formulé par le Conseil économique 
dans sa séance du 18 juin 1952, 





En conclusion, le Conseil économique émet Favis suivant sur 
Ja conjoncture (1) : 

A la fin du premier semestre de 1952, la conjoncture écono- 
mique est incontestablement influencée par les choix explicites 
et implicites faits par le Gouvernement et dont l'ensemble 
constitue ce qu'on a appelé l'expérience Pinav: Cependant, 
l'évolution de la production, des prix et des échanges exté- 
rieurs ne dépend pas uniquement des décisions qui ont pu 
Cire prises, imais aussi des circonstances dans lesquelles se 
trouve placée l'économie francaise. Aussi, faut-il d'abord rapi- 
dement en tracer le cadre, avant de montrer quelles peuvent 


être les conséquences des options prises, en classant ces der- 
nières suivant la plus grande proximité des échéances qu'elles 
éntralnené, 


1° Les cadres 


a) Ta production: 

Une première donnée est l'augmentatiôn de la capacité de 
production de l’économie française. A Fautomne dernier, Ja 
production avait, semble-Lil, atteint son taux maximum et 
(1) Ce vole à €t6 acquis au serutin public par 142 voix et 15 æbs- 
dentons (voir le résullul de ce scrutin en annexe, scrutin n° $)}. 








l’on ne pouvait guère espérer qu'elle augmente plus rapi- 


“dement que la capacité de production. Cette dernière, en plein 


emploi, ne pouvait s'accroitre qu'à la vitesse du progrès tech. 
nique, soit environ 2 à 3 p. 100 par an. L'évolution récente 
a montré qu'une telle vue était légèrement pessimiste et que 
les goulots d'étranglement avaient pu être desserrés par des 
procédés techniques. H n'est pas impossible que d'autres pro. 
grès soient mis en œuvre pt l'année 1952; le plus inté. 
ressant, à ce propos, serait la substitution au sulfate de cuivre, 
cormposé d'éléments précieux, d'un autre produit antiparasi- 
taire pour le traitement de la vigne. Quoi qu'il en soit, on 
ne saurait espérer, même dans les conditions les meilleures, 
une augmentaiton de la production industrielle dépassant 5 à 
6 p. 100. 

« Toutefois, il ne convient pas de porter un jugement global : 
en effet, dans les secteurs travaillant directement ou indi- 
rectement pour l'armement, l'élasticité de la capacité de pro- 
duetion est aujourd'hui très faible, alors que, dans les secteurs 
travaillant pour la consommation courante, on assiste à une 
diminution de la production. Dans ce secteur, la marge d'élas- 
ticité est donc grande et n'est limitée que par les possibilités 
de vente. » 

En ce qui concerne la. productionragricole, le rendement 
des récoltes dépend des circonstances atmosphériques, mais 
il apparait que l'accroissement de la production a été beaucup 
plus faible que dans l'industrie. I semble désirable de pour- 
suivre une large politique de production pour faire face non 
seulement aux besoins de Ja métropole mais encore aux besoins 
des territoires d'outre-mer et assurer un courant régulier 
d'exportations vers les pays étrangers. 


L) Le commerce et les finances internationales. 


Les données relatives à nos possibilités de commerce inter- 
nalional sont plus aléatoires encore; si nous pouvons, à Ja 
rigueur, prendre des mesures pour limiter des importations, 
le développement des exportations ne dépend pas toujours 
de nous, mais l'inconnue la plus grande est celle qui réside 
dans létendne du déficit acceptable que permettent les res- 
sources en devises étrangères. Celles-ci dépendent, d'un coté, 
des mouvements de capitaux, et, vis-à-vis des Etats-Unis, de 
négociations longues et compliquées, notamment sur les achats 
off shore, dont le montant n'est pas encore précisé à heure 
actuelle. Aussi, des erreurs d'appréciation peuvent être faites 
dans une matière dont l'influence sur la production indus- 
trielle francaise est considérable, 

Trois conclusions peuvent néanmoins être dégagées, en ce 
domaine, D'abord, contrairement à ce qui se produisait avant. 
guerre, le déficit de notre commerce avec l'étranger n'est 
plus compensé par un surcroît de revenu: il entraine un 
déficil courant de la balance des comptes, qui risque d'étre 
chronique. Ensuite, le commerce international tend à se dur- 
cir, Cette évolution ne peut qu'aggraver les difticultés que 
renconireut nos exportations. Heureusement, et c’est là le 
dernier salut, nous ne sommes pas entièrement démunis en 
ce domaine, mais il faudrait que les producteurs et le Gou- 
vernement acquièrent l'esprit d'exportation, ce ;çqui suppose 
un changement radical de mentalité et la recherche de débou- 
chés nouveaux dans tous les pays, sans exception. 

c) Le mouvement des prix internationaux, 

Depuis un an, le mouvement des prix internationaux s'est 
remis à la baisse, S'il était facile de prévoir, ou du mois 
d'espérer un tel retour à des conditions normales, voisines de 
celles de l’année 1950, ii faut bien reconnaitre que toute pré\:- 
sion du mouvement des prix internationaux dans Jes mois qui 
viennent est, pratiquement, impossible. Des grèves comme 
celles de l'acier, aux Etats-Unis, peuvent avoir des eonst- 
quences imporlantes sur tel ou tel prix, mais, plus encore, 
la politique de stockage ou de réarmement du gouvernement 
américain peut, en labsence de toute aggravation de Ja tension 
internationale, compromettre le retour au calme du marché 
international des prix, qui est une des conditions essentielles 
de l'expérience actuelle. 


2, — Les options. 
a) Les choix à court terme. 


L'option qu'a prise le président du conseil, la plus importante, 
bien que non la plus spectaculaire, a été de ne pas dévaluer 
le frauc sur le marché des changes. La politique d'emprunt à 
rendu pratiquement irréversible cette décision. En d'autres 
termes, le Gouvernement s’est engagé à revenir à l'équilibre 
économique, qui existait avant les poussées de hausses de 
l'automne. Le rapport que M. Philip présente, au nom de la 
commission des aflaires économiques et du plan, précise 165 
chances de réussite de cetle politique. Nous ne nous y allar- 
derons donc point, 
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ntrtes it 

La deuxième option a court terme, implicitement prise dans 
a structure du budget des dépenses publiques, à été l'ampu- 
ation d’investissements productifs et de la construction, eb 
faveur des activités d'armement, 


A l'heure actuelle, le changement n'est pas entièrement 
eflectif et il n'est pas possible d'en suivre tous les aspects. 
Néanmoins, l'expérience se poursuivant devrait entrainer avec 
elle, non seulement des conséquences plus lontaines, dont 
nous parleruns plus loin, mais aussi des changements d'aeti- 
vité qui ne se feraient pas sans donnnage et qui nécesst- 
teraient, en tout état de cause, un transfert de main-d'œuvre. 


Une troisième option aussi importante, mais également 
sous-entendue, est le choix entre le maintien de l'appareil 
protecteur, tant légal que professionnel, des intérêts privés 
qui permet de maintenir de nombreux prix au-dessus de ceux 
que déterminerait le marché et, d'autre part, une baisse etfec- 
tive de certains prix. 


Enfin, la quatrième option, dans l'immédiat, est celle qui 
entraîne l’évolution des stocks privés et publics. L'arrêt de la 
hausse des prix et la croyance généralisée dans une période 
relativement longue de stabilisation monétaire doivent entrainer 
certaines entraprises à reviser leur politique de stocks et d'in- 
vestissements et à baisser leurs prix. Celles qui se sont trop 
eugagées ne manqueront pas de connaître des difficullés, 


Ceci nous conduit aux options à moyen terme. 


b) Les choix à moyen terme. 


Les deux options à moyen terme, sur lesquelles repose l'expé- 
rence en cours, sont, a priori, contradictoires. La première est 
de redonner à l'épargne un rôle directeur dans les investisse- 
ments publies et privés, dont le volume serait déterminé par 
son montant. Par ailleurs, le budget de 1932 est caractérisé par 
une proportion fort importante des dépenses militaires; même 
si, comme il est probable, celles-ci ne font sentir tout leur poids 
que dans la deuxième moitié de l’année, leur charge ne sera 
pas négligeable (1). Dans ces conditions, la contradiction entre 
ces deux options posera deux problèmes, qui sont du domaine 
de la conjoncture à moyen tertme. 


La première interrogation est de savoir comment réagira la 
production à ce changement. L'augmentation des dépenses publi- 
ques couvertes par l'emprunt laissera aux dépenses privées une 
part relativement plus faible de l'épargne, tout au moins dans 
les débuts de la stabilisation. La pression fiscale n'ayant pra- 
tquement pas elé réduite, par rapport à celle de 1951 (mais 
uniquement par rapport à un projet plus sévère concernant 
192), il ne semibe pas que les épargnes constituées sur les 
revenus courants puissent assurer les mêmes investissements 
privés que l'année dernière, 


Par ailleurs, le souci le plus grand du prix de revient 
que suppose la nouvelle politique entrainera nécessairement 
a disparition d'entreprises marginales ou même de celles 
qui se sont trop engagées en investissements ou en Stocks, 
Si la réaction était brutale, il pourrait s'ensuivre une dimi- 
hulion notable de la production, accompagnée d'un certain 
changement dans l'emploi. En sens inverse, il est vrai, l'effet 
inflalionniste du budget et des salaires pourrait assurer un 
équilibre. 


En effet, la deuxième question est de savoir comment, avec 
Une part plus accrue des dépenses de l'Etat, l'économie fran- 
(aise pourrait supporter une augmentation des salaires réels. 
Si la baisse des prix est, en effet, accentuée jusqu'à redonner 
ès L'Veaux de septembre dernier et que ie niveau de Ja 
production ne baisse pas, non seulement le salaire moyen 
interprofessionnel garanti serait réévalué à ce qu'il était à 
té Inoment, mais encore l'évolution ultérieure prise par le 
Salaire moyen serait consolidée et les salaires réels seraient 
Plus importants qu'en septembre, Une telle conséquence 
Serail conforme à la justice sociale la plus élémentaire et 
redonnerait enfin aux masses salariées le pouvoir d'achat 


! Un amendement, présenté par le groupe des travailleurs C. G.T. 
ndant à substituer à cette phrase la rédaction suivante: 

< Par ailleurs, le budget de 1932 est caractérisé par une proportion 
+ 03 gro. allteinte, en temps de paix, de dépenses mililaires : 
nue Si, COMME cela est probable, celles-ci ne font sentir tout leur 
jrs (tue dans la deuxième moitié de 1952, leur fardeau sera consi- 
érable et l’anticipation de ces dépenses exerce, dès maintenant, une 

e nellemnent inflationniste, » 

(voi rejelé au scrutin public par 101 voix contre 27 et 20 abslentions 
VO résullat de ce scrutin en annexe, scrutin n° 1), 


influence 


à été 








qu'elles ont cherché depuis 14 Libération, mais cect sert 
difficilement conciliable avec une angmentation des dépenses 
improduetives de lElal, à moins que les compressions sur 
les secteurs privés et sur ies secteurs distrbutifs ninter- 
viennent pour des montants considérables. A plus forte raison, 
si la production fléchit et l'activité diminue, ces compressions 
deviennent-elles indispensables ? (1) 

C'est alors qu'apparaissent particu iérement nécessaires 14 
réusite de l'expérience de la désappropriation des marches, 
pour employer le terme de M. Sauvy, et une réforme fiseale 
énergique. En effet, un tel changement dans la répartition du 
revenu national ne peut pas se faire dans l'état actuel du 
marché, où des résislarwes parÿculièrement fortes s'opposent 
à toute modification des avantages acquis. Le nombie, en 
particulier, des personnes employées dans le cireuit de la 
distribution ne parait pas compatible avec une tele réforme. 


c) A long terme. 


Les options à long terme qu'entrainent, non seulement 168 
décisions gouvernementales, inais également la conjoncture 
fiançaise et internationale, apparaissent plus lourdes encore de 
menaces, 


En premier lieu, les investissements publics, qui ne peuvent 
pas toujours être appréciés au regard de la rentabilité, risquent 
de souffrir de l'expérience, Le Conseil économique avait pose 
des conditions essentielles, en cette matiere et la Signature de 
l'accord relatif au plan Schisman, en ce qui concerne les char- 
bonnages et la sidérurgie. Pour Félectricité, 11 est à craindre 
que l'accroissement de la produetion ne risque d'être entravé 
par une insuffisance de la production d'énergie, partieuliere- 
ment en une année séche. Les difficultés croissantes du com- 
merce international exigent la mise à la disposition de lécono- 
mie francaise de quantités croissantes d'énergie et 
d'un deuxième plan d'équipement, 


la réalisation 


Par ailleurs, les besoins des terriloires d'outre-mer ne sante 
raient être assnrés, eux aussi, sans une politique trés large 
d'investissements qui, dans Fétat actuel de ces territoires, dot- 
vent comprendre, en premier lieu, une large part d'équipement 
public. 


L'investissement privé risque également de subir des restrirs 
tions. Dans la mesure où celles-ci portent sur des stocks spécu- 
latifs ou excessifs, les répercussions ne peuvent qu'en être 
excellentes, mais l'outillage et l'équipement pourraient être 
insuffisamment modernisés où même, dans certains cas, sous- 
entretenus, pour permettre à la baisse des prix de ne pas aller 
contre les profits. Les difficultés de se procurer du erédit on la 
crainte de condilions sévères de remboursement ne doivent pas 
entraver le développement de l'économie. C'est particulierement 
vrai, en ce qui concerne l'agriculture, où les travaux d'adapta- 
lion nécessaires de la production agricole ne sauraient étre 
relardés. 


L'effort de modernisation et d'équipement de l'agriculturs 
devra être accentué dans un sens résolument productif (reboise- 
ment, irrigation, introduction de nouvelles cultures, ete.) en 
vue d'augmenter la production dans les secteurs où elle n'est 
pas excédentaire (2 


(1) Un amendement, présenté par le groupe des travailleurs 
GC. &. T., et tendant à substituer à ce paragraphe et au précédent, 
le texte ci-après, a été rejeté à main levée: 


« Même si, comme rien ne permet de le prévoir actuellement, 
la baisse des prix était accentuée jusqu'à redonner les niveaux 
de septembre 1%51 el que le taux de la production ne diminue pas, 
il n'en demeurerait pas moins que le pouvoir d'achat des masses 
ouvrières serait encore en deçà de ce quil élait en 1938. Il est 
de pius évident qu'un tel résultat est inconciliable avec F'aug- 
mentation des dépenses improductrices de l'Etat (et, notamment, 
des charges militaires) et la réduction de la production isionnée 
par le sacrifice des investissements. » 

(2) Cetle phrase a été ajoutée au texte, à la suite de ladrgtion au 
serulin publie par 80 voix contre 63% et 3 abstentions d'un amende- 
ment présenté par le groupe de l’agriculture (voir le résultat de ce 
scrutin n° 2 en annexe 


L'adoption de cel amendement à écarlé le texle proposé par 
M. Sauvy et le rapporteur, qui était ainsi rédigé 


« L’eflort de modernisation et d'équipement de l'agriculture devræ 
être accentué dans un sens réellement produetif (reboisement, irri- 
gation, introduction de nouvelles cultures, ete), en vue d'amenvr 
une abondance de produits à l'exclusion des efforts entrepris en vue 
de résorber des excédents de production au détriment des finances 
publiques {1 du niveau d'existence de la population », 
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Par ailleurs, le logement est, une fois de plus, l'éternel 
sacrifié, dans toute période critique: certes, il était naturel 
qu'une augmentation de l'eflurt d'armement se traduisit par 
une diminution de la construction, par transferts de crédits et 
de main-d'œuvre. Cependant, les conséquences en sont parti- 
culicrement graves pour notre pays, pour deux Jaisons prinei- 
pales. D'une part, le relard que nous possédons en celte Mia- 
livre est tellement important sur les autres pays qu'il existe 
pour le bâtiment une urgence intégrale. Par ailleurs, notre 
capacité physigge de reconstruction élant limitée à 1%0 ou 
200.000 logements par an, soit moitié de ce qu'il serait dési- 
rable, les retards pris, ne serait-ce que pendant une saison, 
ne peuvent être rattrapés par une activité plus grande quelque 
temps après. La sagesse serait de travailler toujours au maxi- 
raum de la capacité de production. L'impossibilité de trans 
férer Ja main-d'œuvre cause à notre économie des dommages 
corsidérables, même si on ne peut les chiffrer facilement. 
Maiheureu<ement, la majorité des Français sous-estime les 
couséquences économiques €t sociales de la pénurie de loge- 
ments. Malgré des initiatives particulières, de plus en plus 
nombreuses, l'entente est done tacite entre une partie de Fopi- 
hion et les gouvernants, pour décaler la construction de lage- 
meuls de l'urgence naturelle qui est la sienne, 


Eufin, l'évolution démograph'que commence à ne pas se 
présenter sous un aspect entiérement satisfaisant. Les classes 
creuses des années trente arrivent maintenant à l’âge adulte 
et si l'on ne veut pas Fa diminution considérable du nombre 
des naissances, il faut, plus que jamais, continuer une pas 
sociale compatible avec Flexpansion économique de deux 
décades. Ce résultat ne doit d'ailleurs pas être limité à la répar- 
lilion des revenus, mas il nécessite des prolongements, notarn< 
rent dans le domaine scolaire: la construction d'écoles, la 
formation des maîtres, non seulement primaires, mais égale- 
ment de l'enseignement professionnel, sont des besognes qui 
ne se font pas en un jour, mais pour lesquelles nous risquons 
de nous trouver trop en retard, 


L'atlention doit être portée, en particulier, sur la réparti- 
lion professionnelle de la population: déja défectueuse, elle se 
modiie dans un sens défavorable: les ouvriers qualifiés font 
défaut, notamment dans le bätiment, de sorte que la construc- 
lion de logements souffre, non seulement de difficultés finan- 
cières, Imals d’insuffisances techniques. Au contraire, la popur- 
lation vivant de certains commerces est excédentaire, par 
rapport aux quantités produites, ce qui conduit à la majoration 
des marges de distribution (1). 


En résumé, les traits caractéristiques de la conjoncture 
paraissent être actuellement les suivants: 


Une interruption de la hausse des prix et un arrêt de la 
psychose de hausse se sont incontestablement produits au 
premier semestre 1952, mais le retour à un équilibre compa- 
lible à la fois avec les nécessités du commerce extérieur et 
un salaire réel satisfaisant exigerait une baisse plus accentuée, 
dont les conditions générales feront précisément l’objet d’un 
rapport spécial du Conseil, sur l'expérience en cours de baisse 
des prix. 


De loute façon, la stabilisation monétaire et la remise en 
ordre de Fléconomie ne doivent pas, sous peine d'être illu- 
soires, étre obtenues au détriment des ohjectifs à plus long 
terme, L'augmentation de la production dans les années à venir 
permettra, seuie, d'assurer là permanence d’une stabilité mo- 
Nélaire: elle nécessite la continuation d'un effort d'investis- 
sement et de construction, ainsi qu'un effort pour assainir 
la structure entière de l'économie française. 


(4) Celle phrase résulte de l'adoption au serutin public, par 80 
voix contre 4 et 17 abstenlions, d'un amendement présenté par le 
groupe des entreprises privées (entreprise commerciaies). (Voir 
résultat de ce scrutin n° 4 en ännexe). Le texte 1nodifié était ainsi 
rédigé 

« Au contraire, la population vivant de certains commerces est 
excedentaire par rapport aux quantités produiles, ce qui conduit 
à la majoration des marges de distrioution et diminue le niveau 
d'existenve de la popuiation, » 

Au préa'abie avait été rejeté au scrubin publie par 57 voix contre 
49 et 19 absentions (voir le résultat de ce scrutin n° 3 en annexe}, 
un amendernent présenté par M. Sauvy et tendant à rétablir le 
texte primitif du rapport ainsi rédigé : 

« Au contraire, la population vivant du commerce est pléthorique 
ce qui conduit à la majoration des marges bénéficiaires, diminue 
le niveau d'existence de la population, et met le ways en élat d'in- 
fériorilé dans Ja concurrence internationle. » 
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SCRUTIN N° 1 


sur l'amendement présenté par Le groupe des traralleurs CG 7 


tendant à substituer au paragraphe « D » (2% phrase) in 
L'avis une nouvelle rédaction insistént sur la proportion 
cédent des charges snililaires et l'influence inflalionnist 
dès maintenant par leur anticipation. 

Nombre des volants...... pesossspobatnesess este o e Î 


Ont voté pour.....ss.ssssssssesses 27 
ONL VO OR. sucdtoésemsuss, 10! 
Se sont abstenus........... déco: :.120 


Le Conseil économique n'a pas adopté. 


Ont voté pour (21) 


Groupe de l'agricullure, — M. Rius (C. G. T.). 


Groupe de l'artisanat. — MM. André (Jean-Louis\, Bouïlan!, Ca 
ville, Chopin, Daliant, Lecœur, Levieux, Marant, Ouviere, K 


Groupe de la pensée française. — MM. Dumontlier, Sauiv. 


Groupe des travaiileurs : 

C. G. T. — MM. Bouchaud, Mme Brisset, MM. Brouard, Dur:! } N 
Mann, Furst, Le Brun, Le Quéré, Leroy (André), Marion, M $ 
Racamond, Ruiz. 


Groupe de l'Union française. — MM. Monthé, N'Gom (CO. T) 


Ont voté contre (101). 


Groupe des activités diverses. — MM. Collevilie, Comperrot, Guillant 
Ramarony. 


Groupe de l'agriculiure. — MM. D'Andiau, Pardet, Baron. Rarre, 
Barriol, Bidau, Biset, Bonjean, Deleau (Jean), Denoyé<, De: Courts 
du Douet de Gravile, Ferré, Forget, Gauthier, Génn. Gorro, 


(C. G. T.-F, 0.1, Guellati, Jahan, Lamour, Lepicard, Lequertier, Lucas, 
Mangeard, Martin, Maumert, Milhau, Robin {Francois Tor, 
Uchard, Van Graefschepe. 


Groupe des associalions familiales. — MM. Dary, Houis', Lery 
{Louis}, Mabit, Pasquet, Mme Picard, M. Vinot, 


Groupe des classes moyennes. — MM. Millot, Tisserand. 


Groupes des coopératives. — MM. Benoist, de Lauianise, Lamy, 
Schatz, Viaux-Cambusat, 
Groupe des entreprises nationalisées. — MM. Hérei!, Le Hé, 


Groupe des enireprises privées: 
Entreprises commerciales. — MM. Bamberger, Cauchois, Deleat 


(Gustave), PDemmerlé, Goudaert, Lacour-Gayet, Lernaire Audoie, 
Paquetle, Stolt, Thoumyre., 
Entreprises industrieïless — MM. Auberger, Cagniard. Mes, 


Dumont, Garnier, Gingembre, Kruger, Lafond, Maryolie, Meur, 
Pisson, Ricard, Trocme, Waendendries. 


Groupe de la pensée française. — M. Philip. 

Groupe des travailleurs. — C, G. C. — MM. Ducros, Le Ferme 
Matterre. 

C. G. T.-F. 0. — MM. Allègre, Beyaert, Bomal, Bolhereau, Curie, 
Degris, Delarmarre, Goudy, Lapeyre, Pagliano, Peeters, IRichan. 

C. T. intel. — M. Wolif. 


Groupe de 1 Union française. — MM. Bernard, Bicheron C GC} 
Bouruel-Aubertot, Graëeve, Guinaudeau, Jourdain, Poiday, Poler 
La Morandière, Sar (C. G. T.-F. O.). 


Se sont abstenus (20). 


Groupe de l'agriculture. — M. Haniquaut (C. F. T. C.) 
Groupe de Ja pensée française. — MM. Byé, Bay, Rocle, *0 


Groupe des travailleurs: 


C. F. T. C. — MM. Rouladoux, Braun, Cade, E:peret, Fours 
Reynaud, Mile Triboït 


Levard, Liénart, Mayoud, 
MM. Vansieleghem, Willame. 


Paillieus, 


Groupe de l'Union française: 
MM. Lawrence, Tidjani (C. F. T. C.). 
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SCRUTIN M° 2 


ramendement présenté par de groupe de l'agriculture tendant 


jouter au paragraphe « ©», 129 de l'avis aprés le 4° al u. u1 
L ayant pour objet de rappeier la nécessité d'accentner., dans 


sur 


phrase CR 
“ sens résolument productif, l'effort de modernisahion el d'Cqui 


nement de l'agriculture. 
r 


Nombre des volants..........s...sssse.ee PARC CE CI 10 


Ont volé pour...... relsersits ER 

Ont. volé comre........... Sobsshee 63 

DU SONT ADMIN... soc ca PP COURS 
li Conseii économique a à lop é, 

On: voté pour (50). 

Groupe des aclivités diverses. — MM. Collevilie, Guilant, Raïna 
Joy 
Groupe de l’agricullure, — MM. D'Andlau, Bardet, Baron, Barré, 
wriol, Bidau, Biset, Bonjean, Deleau ‘ean), Denoyés, Des Couruis, 


I _—_. - 1 

ju Douet de Graville, Ferré, Forgel, Gauthier, Genin, Gucilati, Jahan, 
] 

\ 





nour, Lepicard, Lequertier, Lucas, Mangeard, Martin, Maumont, 
jühau, Naudin, Robin (François), Tardy, Uchard, Van Graefschepe 


Groupe de l’artisanat, — MM. André (Jean-Louis), Boulland, Canen- 
ville, Chopin, Dallant, Lecœur, Levieux, Marant, Ouvière, Ressicad 


Groupe des coopératives. — MM. Benoist, De Laulanie, Lamy, 
&hatz, Viaux-Carmbuzüt. 


Groupe des entreprises privées : 

Entreprises commerciales. — MM. Ramberger, Cauchais, Deeaa 
(Gustave), Deminerké, Gouduerlt, Lacour-Gayet, lermnaire Audore, 
laquette, Sioll, Thourmyre. 

Entreprises industrielles. — MM. Auberger, Cagniard, Desse, 
Dumont, Garnier, Gingembre, Kruger, Lafond, Mavolle, Meunier, Pis. 
son, Ricard, Trocmé, Waendendries 


Groupe de l'Union française. - MM. Bernard, Bouruel-Auberlot, 
Graève, Guinaudeau, Jourdain, Poiay, Pouer de la Morandière 


Ont voté contre (62). 


Groupe de l’agriculture. — MM. Gourlot (C.G.T.-F.0.), Haniquaut 


CET.C.), Rius (C,G.T.). 


“roupe des associations familiales. — MM. Dary, Houist, Mabit, 
Mine Picard, M. Vinot. 


broupe des entreprises nalionalisées. — MM. Uéreil, Le Hénaft. 
_Lroupe de la pensée française. — MM. Byé, May, Roche, Sauvy, 
soula 


uroupe des travailleurs : 
Cu.G, — MM, Ducros, Le Ferme, Mallerre, Puverel. 
ETC. — MM. Bouladoux, Braun, Cade, Esperet, Foulot, Levard, 


rt Mayoud, Pailieux, Reynaud, Mlle Tribolali, MM. Vansiele- 
giem, Willame, 


LOT, — M, Bouchaud, Mme Brisset, MM. Brouard, Duret, Frisch- 
Mann, Furst, Le Brun, Le Quère, Leroy (André), Marion, Monjauvis, 
kacamond, Ruiz. 


LGT.-F0, — MM. Allègre, Beyaert, Bomal, Bothereau, Cucu 
sus, Delamarre, Goudy, Lapeyre, Pagliano, Peelers, Richard. 


LT. intel, — M. Wolff. 


, 
L 


Toupe de l’Union française. — MM. Lawrence, Monthé, N'Gom 
.1.), Sar (C.G.T.-F.0.), Tidjani (C.F.T.C,), 


e 


Se sont abstenus (2), 


na dos 
s] In 


Ipe ües classes moyennes. — MM. Millot, Tisserand. 
: de l’Union française. — M. Bicheron :C.G.C.). 


ee ae 
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SCRUTIN N° 3 
l pre par M. Sauvy relali] à Le 
des DiS.ssosscosessesenesseuseees 12 
o VOLE DOUTs.sccsssscescessesesesese 14 
UE VNONC CON nos ssbiodratoutee se n 
"ee SONLI ADSIPENUS,. ..ccoceoc 19 
p' 1 1 i à 
Ont voté pour !19 
i ilture MM. Gourlot (0. G. T.-F. 0 Haniquaut 
issociations familial MM. Dary, loui ] 
Pas Mine Picard, M, Viw 
voporalives M Brot 
entrepris( ilis MM. Le HMénaff, Lutfalla, 


iravail'eurs : 
MM. bucros, 
MM. Boulad 


Liénart, Mayoud, Paillieux, 
gheim, Willarne. 


gh 
LG Tr 
Degris, Delam 
C. T. Intel. 
Groupe de 


EC, Cu Fois 


Groupe les 


Groupe de 


Barrio', Biset, 


bouet de Gr 


MM. Bvé, Philip, Roche, Sauvy, 


Puverel. 


vux, Braun, Cade, Esperet, Foulot, Levard, 


Reynat 
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ns tEnes … 
SCRUTIN N° 4 SCRUTIN Ne 5 
sur l'amcndement présenté par le groupe des entreprises privées sur l'ensemble du projet d'avis concernant la conjoncture 
entreprises commerciales), relatif à l'importance de la population économique. 
vivant de cerlains commwrces. (2° de l'avis, paragraphe c, dernier 
&linéa.) Nombre de volants...... ne detente an de 407 
49 
Nombre et: TNDNE... loss . 11 Ont voté He MU a PA v 
se s ADSIONUS. soso ne . 
Ont volé pour... cn ses se ee © se sont abstenu " 
ONT VORC CRE... Sons sortes 5  Éom aatt Éd 
; » Conseil éc « à oplé, 
SO DODI ORSIONUE. cc cers 17 Le Conseil économique a adopté 


Le Conseil économique a adopté, 


Ont voté pour |“). 


Groupe des activités diverses, — MM. Colieville, Guillant, Rama- 


pou 

Groupe de l'agricullure. MM. D'Andlau, Bardet, Baron, Barré, 
Barriol, Bidau, Biset, Bonjean, Deleau (Jean), benoyés, Des Cour- 
ils, du Douel de Gravaille, Ferré, Forget, Gauthier, Génin, Guellati, 


Jahan, Lamour, Lepicard, Lequertier, Lucas, Mangeard, Martin, Mau- 


mont, Milhau, Naudin, Robin (François), Tardy, Uchard, Van 
Gracfschepe. 
Groupe de l'artisanat MM. André (Jean-Louis), Bouliand, Canon- 


ville, Chopin, Dallant, Lecæur, Levieux, Marant, Ouvière, Ressicaud, 


Groupe des classes moyennes. — M. Tisserand. 

Groupe des coopératives, — MM. Benoist, de Laulanie, Lamy, 
<chatz, Viaux-Cambuzat. 

Groupe des entreprises privées: 

Entreprises commerciales. MM. Bambherger, Cauchois, Deleau 


(Gustave), 
Paquetlte, 


Deminerlé, Goudaert, 
Sloll, Thoumyre, 


Lacour-Gayel, Lemaire-Audoire, 


Entreprises industrielles. — MM. Auberger, Cagniard, Desse, 
Dumont, Garnier, Gingembre, Kruger, Lafon, Mayoïlle, Meunier, 
Fisson, Ricard, Trocmé, Waendendries. 

Groupe de l'Union française. — MM. Bernard, Bouruel-Aubertot, 


CGraeve, Guinaudeau, Jourdain, Poilay, 
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Groupe de l'agriculture, — MM. Gourlot {C. G. T.-F. O.), Haniquaut 
CRE Ch 

Groupe des entreprises nationalistes, — 
Taix, Verret. 

Groupe de la pensée française, 
Philip, Roche, Sauvv, Soula. 


MM. Héreil, Le Hénaff, 


— MM. Bvé, Dumontlier, May, 

Groupe des lravailleurs: 

CG 6.-É MM. Ducros, Malterre, Puverel. 

CO. F. T. C. — MM. Rouladoux, Braun, Cade, Esperet, Foulot, 
Levard, Liénart, Mavoud, Paillieux, Reynaud, Mile Tribolati, MM. Vâän- 
sieleghem, Willarme. 

Ce T5 0 MM. Allègre, Bevaert, Bomal, Rothereau, Cucuel, 
Degris, Delamarre, Goudy, Lapeyre, Pagliano, Peeiers, Richard. 
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Ont vote pour (1:2). 


Groupe des activités diverses. — MM. Collevilie, Compeyrot, Gi 
lant, Ramarony. 


Groupe de l'agricullure. — MM. D'Andlau, PBardet, Baron, Bar:4 
Barriol, Bidau, Biset, Bonjean, Deleau (Jean), Denoyés, Bes Cou 
bu Douet de Graville, Ferré, Forget, Gauthier, Génin, Gourlot 04,7. 


F.0.), Guellati, Haniquaut (C.F.T.C.), Jahan, Lamour, Lepcard, 
Lequertier, Lucas, Mangeard, Martin, Maurmont, Mihau, Naud 


Robin (François), Tardy, Uchard, Van Graefschèpe. 


Groupe de l'artisanat — MM. André (Jean-Louis), Boulland, Ca; 
ville, Chopin, Dallant, Lecœur, Levieux, Marant, Ouvière, Ressi id 


Groupe des associations familiales. MM. Dary, Houist, Leroy 
(Louis), Mabit, Noddings, Pasquet, Mme Picard, M. Vinot. 


Groupe des classes moyennes. — MM. Millot, Tisserant. 
MM. Benoist, De Laulanie, Lam: 


Groupe des coopératives. 
Schatz, Viaux-Cambuzat. 


MM. 


Groupe des entreprises nationalisées. 
Le Hénaff, Lutfal'a, Taix, Verret. 


Bour, lIere), 


Groupe des entreprises privées: 


Entreprises commercia'es. MM. Bamberger, Cauchois, l 


(Gustave), Derninerlé, Goudaert, Lacour-Gayet, Lemaire-Audorre, 
Paquetle, Sloll, Thoumyre. 
Entreprises industrielles. — MM. Auberger, Cagniard, Dei, 


Dumont, Garnier, Gingembre, Kruger, Lafond, Mayolle, Meunier, Ps 
son, Ricard, Trocmé, Waendendries. 


Groupe de la pensée française. — MM. Byé, Dumonlier, May, Pi: 
lip, Roche, Sauvy, Soula. 


Groupe des sinistrés. — M. Aroud. 


Groupe des travailleurs: 
C.G.C. — MM. Ducros, Le Ferme, Malterre, Puverel. 


C.E.T.C. — MM. Bouladoux, Braun, Cade, Esperet, Foulot, Levari, 
Liénart, Mayoud, Paillieux, Reynaud, Mlle Tribolati, MM, Vans 
ghem, Willame. 

C.G.T.-F.0. — MM. Allègre, Beyaert, Bomal, Bothereau, Cucucl, 
Degris, Delamarre, Goudy, Lapeyre, Pagliano, Peeters, Richard. 

C. T. intel. — M. Wolff. 

Groupe de l'Union française, — MM. Bernard, Bicheron :C.GC), 
Bouruet-Aubertot, Graéve, Guinaudeau, Jourdain, Lawrence, More, 


Voilay, Potier de la Morandière, Sar (C.G.T.-F.0.), Tidjani {C.F.T 


Se sont abstenus (15). 


Groupe de l'agriculture, — M, Rius (C.G.-T.), 


Groupe des travailleurs. — C.G.T. — M. Bouchaud, Mme et 
ÀIOY 


MM. Brouard, Duret, Frischmann, Furst, Le Brun, Le Quère, 
(André), Marion, Monjauvis, Racamond, Ruiz. 


Groupe de l’Union française. — M, N'Gom (C.G.T.)- 
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INEXES 
ANNEXES 
Observations de base. 
JUIN 1952 
À. — Présentation par division économique. 
(Résullats agricoles, production industrielle, activité, échanges 
extérieurs, salaires, prix, ete.) 
D. — Présentation globale pour quelques produits essentiels. 
(Synthèse des données précédentes pour blé, lait, viande. acier, 
charbon, éiectricité, engrais, laine, coton, etc.) 
C. — Données étrangères comparatives. 
à. — PRESENTATION PAR DIVISION ECONOMIQUE 
| 28e, 
COMIONCTURE ECONOMIQUE b) Production animale : — 
TON cities tés escié PTLELLILPTILLLITIT 14 
Obeorvations de base. 2. Viande ,...... iso (OÙ 
A. — PRÉSENTATION PAR DIVISIONS ÉCONOMIQUES c) Observations générales : 
Cadre de présentation. 2 Pûches maritimes... HA sdonss ddl 152 
I. — Population. Pages. 3° Production industrielle ; 
Ga 3 \F oie : 
Données démographiques. .......ss.ssseresesesersse UE a) Energie : * 
we 2 4. CREIDOR . esse never e 172 
RE Ltd dore sde saines areas doué és . 143 > rep = 
RS RARE pese . 4148 2. Electricité ...........,.... DELLE EEE EEE EEEEE CE 
De 0 SR FE Frs ci A 148 3. GAZ soso e cosovsene sé e PLETILL CPPELEE . 152 
d) Population totale ,..........,....ssnerssnsses à 1:18 Li. Pétrole ........ fiècièes sta cesse ddérasié .e 153 
Observations générales ........s.sssrsressesseorseoss HAE 119 b) Matières prernières : 
, pe 1. Extraction de minerais métalliques........,... 153 
re ve CNE DU à AU ue DOREN LEUR st pis _ 2. Extraction de matériaux de construction... 153 
b) Répartition globale (services publics, agriculture, €) Produits industriels : 
F Fr commerce, services généraux, elc.}).. ra Production des métaux : 
her a 1. Sidérurgie . 1% 
; 6 > PO OS O7 PORN ER EE DE TR 154 
I. — Activité et production. 5. Evolution d'ensemble et observations géné- 
DD nt uttete ss drones cités etoddedetéiiecs 51 
OO OO TO ET PET ET PF 51 
5 : æ S * 4 Transformalion des métaux: 
a) Production végétale : « a 
/ CR SPPARA SRE EE SIN 15% 
À Blé nn nn nn nn nn non ones .. 151 0] Machines a rricoles 1: 
DONNE: SOCONBITOS. ss séotoosdovr dose re 151 she ag 5e TS da Maé lp ds" 2 br = 
CF EVA eRRNNER ROUEN TT 3. Automobiles ........................ TEE 159 
Pommes de terre........,. dos etre ds ds à 151 &. Evolution d'ensemble et observations gén 
Belleraves industrielles...................,., : 151 Tales ............,.,.....eseessssserenres 155 
1 Rene Industries chimiques et assimitées: 
OUR OO 7, 7 ENS Re 11 a dre cc dé es assise 153 
1 FIOONQUON JOUETOETE. ...... oops nou 0e 0e . 151 OR. déc setirnaiseradi ion 155 
+ du À M de esras mir enensanrhenees 151 RE 2 CRC PIS PET PR OR RE 159 
. Lultures Inaraichères...............,,,,.,..,,. . 151 4. Evolution d'ensemble et observations gérs 
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Textiles — 2, Ouvrages en métaux et machines: _ 
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PE sr nnt io nnsas er credo ue 205 définitifs 4949. Résultats provisoires 1950 et 19% (inven- 
2. Indice du prix des denrées alimentaires... 209 laire financier)..,....... sofdélasena dé ereste PCT . 
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+ 
A. -- PRESENTATION DES OBSERVATIONS PAR DIVISION ECONOMIQUE 
I. — POPU LATION Rappel des mouvements anlérieurs. 
Er Nombres absolus. Taux. Nombres abselus. Taiur, 
1° DONNEES DEMOGRAPHIQUES Ne #4 re 
sk di désigies 14-108... GX 164 | 1959... 865 8 
LEA ice 612 #46 | 2960... #64 204 
a) Muptialité, 1946 1H cl 73e #0 m9 | 1951........ “ (818) (194) 
1. Nombres absolus (imiMiers). dE AT TS i ” net 
Source: Institut national d'études démographi À 
I NW LS l I IN IV , _ das 
55 5 97 83 L 86 n (#0) 
490: — — ——————— | 1961: -— —— 
= (1) 58 4) c) Mortalité. ; 
1%2: (35). : Nombres absotus (milliers). 
2, Taux (pour 10.069 habilants) (2). I IL HI IV l LL LL IV 
d 148 131 113 134 1# 15% #43 (1%) 
Taux brut, 1950 : — — | 1951: , À 
I LL ‘ ON 1 WU HE  1v (566) (1) (563) (4) 
« 105 181 1 158 1t> té 173 (159) 492: (#54). 
49 : RER 777 CRE _ — 
16 (154) Taur ‘pour 10.600 habilants) (2) 
1952: (104). bé F 
° ar Taux brut, 
aux corrigé (3). 
I Il I a HET I Il IH IV , 2 "= ec , ve _ ve 
È L E 152 135 108 128 170 128 1068 !1>#] 
457 957 162 124 A1 143 15 (149) 1950 : 1954 : ca 
CEE —————— | (it: -— 1% (133) 
1 (154) ES 
1952: (1%). 1952: (15), 
N. B. — Les criftres entre parenthè<es sont provisoires el ceux Taux corrigé (3). 
du premier trimestre 192 serom donnés uitérieurement. 
s # I Il HE IV I H Hi IV 
Rappel des mouvements antérieurs, ET 129 127 127 4x5 12 127 (121) 
Nombres absolus. Taux. Nombres absolue. Taux. 1950 : sen 1951 : ——— 
se pes _— _— 1% (133) 
4%51-1908. 292 ANT FD... 2» 163 1952: 124). 
198 sense 21% F3 HA), ACCAREES HAL 16 
GOR sésauvese _ MR ssssousse o18 451 Rappel des mouvements antérieurs. 
Source: Institut national d'études démographiques, Nombres absolus. Taux. Nombres absolus. Taux, 
1934-1928...» 612 ps 1 PONT . = — 131 
PNR 647 15 ON TTC ° 5 1% 
b) Nataiité. |. ER 542 135 |1951...:::. : (663 (133), 
DS... 006 23 
Nombres absolus (milliers). sn: a ; 
Source: Inslilut national d'études démographiques. 
IT Hit IV I Il HI IV 
223 221 2:0 200 208 214 96% (191) 
4950 —— QE ——— d) Population totale. 
Soi (1) 818 (1) 
1952: :207 1. Evolution globale. 
Population moyenne (millions). 
Taux (pour 10.000 habilants) (1). 
I Il EL IV I JE EL IV 
Taux brut, HS 41,9 42 42,1 MI: GX, A5 423 
1950: - —————_— | 1951: - D. 
I Il nl IV I Il [LL IV 119 >2 
qe 2 1952: (42,1) 
pi (194) 1 
1952: (10 Rappel des mouvements antérieurs, 
7: \1vo), 
de coast Xecensements. Population moyenne. 
aux corr.gé (s 
I Il JU ê. | n ul ul iv 19% (8 mars): 416 (nombre I CH 1 
] ajusté). 1936-1958 41,3 419 41,9 41,9 
4) M}: 6 51 : 97 % . € 4946 (10 mars): 40,7 (nombre | """"""""" Pr nECe à ’ 
ses D ns sr, se) ne rer cu ajusté). mb: . 415 415 416 ALT 
dus : un ur “tn Source: Institut national des statistiques et des études écon0- 
1; Total annuel. miques, 
») Nouveaux 1nariés pour 10.000 habilants (nombre ramené à SG PES 
d'année). (1) Total annuel. 
Taux corrigé du rythme saisonnier. (3) Décès de tous âges pour 10.000 habitants (nombre ramené à 
in Naissances vivantes pour 10.000 habilants (nombre ramené à l'année). É 
l'a (3) Taux corrigé du rylhme saisonnier, 
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2. Répartition par groupes d'âges. 
Proporlions: jeunes, adulles, vieux. 
Jeunes A dultes Vieux 
(0 à 19 aus). (20 à 59 aus 60 ans «À plus Total 
fx janvier 1946........ ‘ 205 45 160 1.000 
der janvier 1950......... 298 540 162 1.000 
de Janvier 1951......... 24) 5419 162 1.000 
ge janvier 1952........ . 00 538 162 1.000 


La « pyramide des âges » continue à s'amincir en son centre; la 
charge supportée par la popuialion adulte augmente. 


Population « présente » en pourcentage 


un peu inférieure à la population réelle 
1900 1032 sat 1052 
p. 100 p. 100 p. 100. p. 100 
CCE ET RENE 34,6 30.8 20 0.1 
RU ES NPA ENT . 97,2 119 5N,6 ù,6 
D ns ne ue on 6 0 0 5 0 0 o 8,2 10,2 11,4 11,3 
Source: Instilut national d'éludes démographiques. 
20 OBSERVAT.ONS GENERALES 
A y a amenuisement de l'ercôdent des naissances sur les décès, 
par rapport à la périole corresponiante de 1%: 
Il Il LL ) JR I [LL [LL IV 
NL ONU DES à + 29 + 81 +92 +55 
890: | 199 — ——— 


| > 
| 209 1) 
1952: (+ 99). 
La mortalité infantile apporie un indice valable des condilions 
Sanilaires du pays. Elle a diminué de 3%0 p. 100 depuis 19%, soi 


328 (1) 


LEDOD 1008... » «0 0 0 0 0 0 0 0.0 0 C0 1,000. 1000... scoot 06/1.000 
| PNR MEN RRRRENrs 13 - enr ms siemens 17 - 
2 SE PECPARRENRENRNEER Ur et DM la ionseéanesaune 1 — 
M sean irons vs sé es D — | 

La mortalité, stalionnaire dans l'ensemble depuis 1946, est à un 


faux moyen de 1%1/10.000 pour Ja période 1916-19», de 11 p, 100 
hiférieure à celui d'avant-guerre, ceci malgré le vieillissement accen- 


iué de la population, 


3° POPULATION ACTNE 


a) Importangæ {iniliions). 
(Rappel des évaluations tirées du recensement de 1946.) 

20,5 dont 12,7 hommes, 7,8 femmes (20,8 en comptant! :es per- 
sonnes en Aïlemagne), Soit un peu plus de 50 p. 100 de la population 
de l’année correspondante, 

21,5 au début de 1992. 

Ces données sont à rapprocher de J'évaluation effectuée par 
M. L. Henry, au fer janvier 1954 et au fer janvier 1952, de la popula- 
dion française suivant le sexe et l'âge (2): 
fer janvier 1%2 (millivns). 
Honnves. Femmes. 


6.276 


fer janvier 1951 (millions), 


0 à 19 ans = 12,600 = 299 p. 1.000 12.733 dont 6.457 
22,690 = 539 p. 1.00) 22.792 — 


20 à 59 ans = 11.237 11.555 
Au - dessus 
de 60 ans = 6,810 = 162 p. 1.000 6.812 — 2.723 4.119 








42.93% 


dont 20.117 M..900 
Les données actuelles font prévoir une accentualion du nombre 
des personnes âgées el des jeunes enfants jusqu'en 1970, le nombre 


des travailleurs variant jeu. dl en résulter…àa un accroissement 
notable de la charge par personne active, marquée par l'estimation 
ci-après de la charge de la sécuriié sociaie en 1970, sur la base 100 
en 1%0 (5): 

Risque vieillesse: 110. 

Risque maladie: 04. 

Prestalions fami:iales: 112. 

M. Sauvy a montré que la population active ne peut augmenter, 

avant 1961, que par prolongation de la période d'activité des travail- 
keurs ou par extension (difficile) de l'immigration. 


b) Répartition globale (millions). 
4. Répartition jar secteur économique ‘recensement de 1%M%6). 


Secleur primaire (pêche, agriculture): 7,5, soit 6,4 p. 100 du total. 

Secteur secondaire (industrie, transports): 6,9, soit 33,5 p. 100. 

Secteur terliaire (commerce, services administratifs, ele.): 5, soit 
246 p. 100. 3 

Plus 1,4 de salariés saisonniers ou d'aduiles n'ayant pas déclaré 
eur activité, soit 5,5 p. 100. 

Au total: 20,5 millions, 

(1) Chiffre annuel. $ 

(2) Institut national d'études démographiques (Rerue Population, 
MH décembre 1%0, 10 décembre 191). 

(3) Revue Population, 7 septembre 1950 








CONSEIL ECONOMIQUE 


149 
2. Répartition selon la situation sociale 107,9 
Sa UF _dertuseuatéetéssecésénet scie Î N, 4 
Non salarice 1,6) 
{ 4h 
C) Analyse. 
Population actite egraole. 
[RUTT 
Recensenvsint & 
mill.ere moitliere 
Clu!s à expl Hation.. 2.368 
Contoints SERA RS CR 
3.038 | d So) 
Su | fém) 
Aides familiaux....... »,118 | bnsiiniduses 100 1) 
CEA ER PP PS RP ü.2X) 
1. PORC ETREETT ROME UNE Tee 1.200 (1 
7.244) . , dei Xi 1) 
Soil 35 p. 100 de la po pu lation actite totale 

La papulation active agricole féminine représente 41,7 p. 100 de la 
population active agricole toiaie, cornrt 3 p. 1) pour les hommes, 

N. B. Si l'on ajoule à la main-d'œuvre salariée 1.630 riers de 
Marais salants el 125.000 forestiers évaiualon soit 123.610 salariés 
on oblienl une popuiation active iyric one lulale de :.:5.6,;0 La 
sonnes, dont 82,07 p. 100 non sa ariées, 

Le nombre des Salariés permanent oscille, d'après le mini-tère de 
l'agriculture, entre 900.000 et 1.100.0) De lrès nombreux saisonniers 
occCasionneis ne Sont pas saisis par les recen<ermenlts, 

L'en juêie sur les conditions de l'emploi de LE LES 1951 
donne une proportion de la pop nm active de 232 p. 100 pour l'agri 
culture (56,1 p. 100 du lola: en complant forestiers, pêcheurs 

Population active dans l'industrie et les transports. 
1946 recensement). 
8,9 millions, soit 35,5 p. 190 de la population active lotale, 
1951 enquête par sondage de MINSEE 
Industrie, 45 p. 100: transports, 5 p. 100. Soil au total: 40 p. 100 de 


la population active totale. 


Population active dans le commerce, les professions Hbérales 
ct admirustratives, Les sertices domestiques. 


1946 ‘re: 


100 de la population active totale, 


enserment), 


5 mullons, soit 246 p 


1951 (enquête par sondage de Y'IN.SE.E 
Commerce, 14 p. 100 : professions libérales et administratives, 
9 p. 100: services domestiques et hygiène, 4 p. 100. Soit au total: 
27 p. 100 (plus divers: 1 p. 100). 
Répartition détaillée de la population active, au début de 1952, 
selon la situation sociale et l'activité. 
Sulariée. Non salariés Totaux 
(milliers) (milliers } milliere ) 
Employeurs ........ 62 
Indépendants et 
chefs d'entreprise 
sans salariés... 1.795 
1. Industrie, commerce, Aides familiaux..... A) 
professions libérales, - 
gens de maison..... 7.800 3.150 10.950 
6.24) 
+ arlisans ruraux 300 
MT 1. : INT OT 1.200 6.500 7.700 
3. Elat, départements, 
communes (lilulaires 
el auxiliaires)..,...., 1.350 
4. S.N.C.F., mines, E.D.F., 
G.D.F., eaux, marine 
marchande, elc...... 1.050 
5. Armée: métropolilaine 
ii PRE A TER 24) 
Contingent .......... x) 
11.850 9.64 21.500 





(1) Agriculteurs et aides familiaux des artisans ruraux. 
(2) Très approximatif, 
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CE . _—— _ ——_— —_—————— à 





























d) tmmigration. Les introductions de travailleurs étrangers sont ainsi observées: 
- È (Moyenne mensuelle.) 
Le mouvement de main-d'œuvre entre l'Algérie et la mtropole est 1 [LL WI IV 
- 19 : 7:2 1.061 85 817 
e x 1951: 965 1.246 1.885 2.618 
Trar leur p rli pour | ; 195? : 3 007 
la 3 j | Travailleurs rentrés en Algérie. PS ET 
\M I mensue!le | (Moyenne mensureile.) Rappel des mouvements anlérienrs. 
: vw | Ù Les mouvements migratoires sont toujours diffriies à saisir: seules 
L lil | Ù Il Hi IV figurent dans les relevés les migrations contrôlées, c'est-a-dire les 
199 6.228 4.911 10.138 8.195 | 1950: 3.988 4.805 5.162 5.470 entrées de travailleurs introduits par l'office national d'immigration 
ve , x d re (0, N. L), les entrées et sorties d'Algériens, le rapatriement des 
1051 9,08! 10,::M s,% 9.095 doi : 3,02 1.33 389 9.879 j SE TAU x à ; : 1 4 en 
ras À, L 9.6 | 1 4 me v 1.330 11.389 9.87: Polonais, la transformation des prisinniers allemands en travailleurs, 
19 15.170 1192: 6.72 On en tire le tableau suivant {en miiiiers) : 
= — ns — 
| PNEU 
: ERA PRISONNIERS 
O0. N I. (ENTRÉES SEULEMEX* ; \S s 
; | BULENENT) ALGBRIENS POLONAIS transformés 
ANNEE Le ne et présents 
| lravailleurs 15 à rent 
| amillez " sn. ET NE Emmigration rapatriés. le ler janvie 
| nou saisonniers | Famille Personnes Entrées. Sorties nette. de shaque année, 
_ | _— — —————.— —— — me. 
| | 
1936 ,. 000 6 °° 1) NT 1 93 15 
+) FRENCE NT [FE 1,9 EH ,3 13 #5 
Lin | 37 11,1 st m4 21 17 102 
| Rératrentée | A 0,7 «3 mn 1 16 
[TT MERE | 15 3,8 59 65 21 (#) 9 
EU ls.onscaubée 21 2,4 Res mionblsésisrenieblinieet 
| = | — SERA rene Eur 63 
17) PERS | 215,0 28,9 
| 























*) Les 992000 prisonniers transformés restant au début de 1950 avaient dépassé le terme de leur contrat et étaient considérés 
mine devant s'établir eu France. 








Source: InsUlul national d'études démographiques. 


Les Travailleurs non saisonniers introduils par l'office national d'immigration se réparlissent comme suit {en milliers) : 



































. ù 6 POURCENTAGE 
NATIONALITES AGRICULTURE MINES SIDÉRURGIE BATIMENT DMIAERS TOTAL total 
au total. 
1246-1949. 
I NEO ‘ 28,2 2,5 19,3 22,1 45,9 1110 672 
s RARE verse LUN 4 116 3,3 0,2 5,1 20,0 10 
v ihies Ci lLES 

Imimigralion ordinaire. .….., 96 1,3 1,3 0,2 68 220 102 
Immigration spéciale........ 3 2,3 25 
Nalionalités diverses............ 27 5,2 À 0,9 28 43,0 6! 
TUE css s'odibadel : 32,6 44,6 25,3 23,4 60,4 211,3 1.000 

Pour 1000 au tolal.......se Zu 231 113 109 22 1.900 























1950, 








CR PROS PRE , { 02 04 1,1 1,5 6, 57 
\ DANUS ss... sssssses.esens..e | » 0,1 0,6 19 150 
d'er [EL LE 1 
NI LT ordinaire. ...... 0,3 0,1 0, 10 
Enmigra RE 0,2 0,2 20 
Nalionali live biidses tas * 0, 0.2 0,2 1,1 2,0 190 



























































Haïens ........ Fersen 5,15 2,55 0,74 3,16 3,31 15,92 758 
\ naunds . ve ; 5 0,5 0% 6,06 6,02 0,53 1,16 où 
] ) s  DOETETETIE SITES 0,0 w L » , 0,03 0,01 » 
à: CSesssssssssrse 0,97 1,23 0,25 0,53 1,54 3,82 182 
l 6,3 1,93 1,05 3,1 5,21 20,1 1.000 

Pour 1.000 oui 2 SR 7 163 218 1.000 

> | l s démographiques, 

\, D \ tre s x ne peut être donné sur les pertes démographiques de la France par émigration, 
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1I.— ACTIVITÉ ET PRODUCTION 











19 RESULTATS AGRICOLES 
(Ordres de grandeur ou estimations très approximatives.) Production Jourragère (1 
tou 1951 m 
a) Production végétale. | D ! 
Millions de quintaux \ 
1950, 1951. j | (Rendewent en quintaux à l'hectare 
_ _— Betleraves industrielles. 2 : 
(Millions de quintaux 7 = “12 10 
1 ) 136 111.5 Rt mov: 2 Rt moy.: 33.7) | à 
1. Blé. Rt: 313,6) (Rt: 287,1 Movenne 1921-38 : 318. | sons x | 
— 0 Densité eucrière 1010 DR . 
d'à pa p ù à mo 8°,5. Mon e 1930-29 1 Rt moven 
Mt: 17,8) (Rt: 16,6) {1) \! 1920 I Rt: 287 1 SE 
. Ov. 1920-59: 91,2 L 2 . ul 
Rt en 1919: 19.1. vs dos. s , . Source : I N.S. E I L 
\Y OH-HS + SAS : | à 
Moy. 31-38: 81. pen" Dodge et ns : f 1 
ON: 0 340 5 lellera s fout ères . 
Moy. 1920-39: 80,5: !Rt: 15,4). 1948: 91; (Rt: 240,5). l a fourras . | 
: 1919: 96. 389 0) | tin 
+ Densité faible aux premiers arra- (RE: 458 Rt: 121 | : 
2 Céréales secondaires. chages (60,5 à 7°,5). Moyenne 1930-39 7: Rt: 366. | M , ar 
Seigle. (} \ rés « * 
. 4 - 4. Oléagineur. & Vin 
6,1 NH] ; : | : 
“ | p 
{Rt: 12) (Rt: 10,7) Froduction totale. Millions d'hectolitres | ! 
_ _ , 1 LEA 
Moy. 1930-59: 5,87; (Rt: 11,6). 1.60 475 é: 7 ( 
ù : Ÿ 1 Les Lo 6 
Orge Rt: 10,4) (Rl: 11,1) Movi nhe 19:0-20 & 9, 
15,7 | 16,7 Moy. 19H48: 0,133. Moyenne 1931-38: 63 | 
, 4 ), À sd , AT 17 | 1 ù 
Le aol 0,0 : } | 
(Rt: 16,3) (RE: 16,4) 1949: 1,860. *- | 1919: 43 Luse us 
Moy. 1990-39: 11,04; (Rt: 11,7). Source: minisière dé l'agri- Année médiocre en qualité et 
F ; ; culture-INSEE, qua é j pr 
Avouine dot Source: Min<ière de lagri 1» 
. :o1za. Dés ce » 5,12 ’ 
33 36 P ds culture, 1. N E. E x vs 
Rt: ! Rt: 162 1,13 1,3% Moy 1-20: 2, hi 
: 45) (Rt: 16,2 / #1 te 439 
{ : \ OA 2) (Rt: 1125 (At: 12,3 9. Léqumes frais dé plein champ : 
Mov. 4930-59: 45.5; (Rt: 11,3) , 16) 10 : A , ) . P 
. . Movenne 1930-29: 0,13; Rt: 12,1. t 12 {41 
(Rt en 1949: 13,2, 19.0 1431 ; NT Rs 
Olives | Moyer 1200-5. ( 
ta 3 Millione de quintau | 
Mas. 0,1:5 (récolte très abondan'e\. NP a CNE I < 
(Résultats (Estimation 19 18,5 | 1.17 1.05 
définitifs.) au 11-11-51; $ run À . to « 
: 5. Léqumes secs !lolal). évaluation Moy EEU-UJ 1 Qu, 
n 6,1 (2 
(Rt: 12,4) Mt: 18,2) 144) 1951 AUTRES PONNÉES 
Moy 1999-39: 5,3%; Rt: 15,8. . 
2 4 Milione de quintaux.) Move } 1933-2 [RUE T 14,1 
Métanges. Rendement en quinlaux à l'heclare.) DAS | — 
1, 1,2 1,93 2,15 ii Xe ans 
Rt: 11,9 (Rt: 11,8 (Rt: j) tte 252 
{ ) ( ) (Rt: 8,2 Rt; 9,6 Fruits à ROYAUX. 01 s | 
; Riz Moyenne 1990-39: 25; Ri: 9,9. Rais:ns de tabie..… 1,15 1.76 à = 
; # Source: Ministère de l'agri- \ 
ñ ai - 
1948. 1949. culture. 6,29 10 2% 
0,100 0,225 
(Rt: 30) G Plantes industrielles. Lb\ Production animale. 
1950 1951. 140 1951 1. Lait (évaluations en mi!'o 
7: e D '-u (Milliere de quiataux 19%) Lx) 
Eetimatiee (Rendement en quintaux à lhe:lare.) 1951 LEE produ on Imovenne ar } né 1 506 
an 1-12.) Moyenne 1955-38: ER Oum: 17 1919: 122 
0,160 0.650 Houblon. Source : ministère de lagsriculture 
{Rt: 42) {Rt: 30) 18.18 90.97 
a < Jé (Rt: 15.9) (Rt: 14,7 2 Fiande évaiualions en HI ons d tort 
3. Sarclées. ' À a. on. +. , 
Moyenne 1990-39: 24,47; Rt: 10,1 1950 (total 1.065, 
1950 1954. 1951 ) 
” Chi ? asse) à. s# , 
se hr hanvre (filasse). Moyenne 1934-1998: !,709 1958: 16 1910: 1 & 
(Millions de quintaux.) 40,9 12,1 
(Rt: 12) (Ri: 10,6) Indications sur le cheptel (m 
»Q à » { n * dia à 7 P - P 
Pommes de ri (plein champ) Moyenne 1990-39: 38,4; Rt: 11,3 1901-1008 19 1064 1919 4110 1a:1 
(total). 
1°9 (3 a . Lin ({filasse), Espèce chevaline........…. 9 +7 2 60 ‘1 » ;{ à ‘#} 2 
(Ri: 1) Rt: 125,4) 286 374 Espéce bovine............. 45 71 156 1543 15 157% 41616 
Moy. 1931-38: 159, (Rt: 7,2 (Rt: 7,6) Espèce ovine.............. 9,75 98 1 7, 17 5 
Moy. 1950-29: 156,5 (Rt: 110,8). Moyenne 1990-39: 180; RI: 6,6, Espèce porcine............ 7,06 782 GE 6,5 56,5% 7,10 
1948: 153. Source: Ministère de l'agri- Source: I X°S$ € E. 
1949: 96 Rt: 95,3). cuiture. HE re XP 
PS LT ’ ? rairies arlficielles, rairies lempor ex, \urragé snnu:le 
Source: ministère de l'agriculture. prés naturels | - 
OT 2 EC SNS SL RRRREN ES ARR ET ou RETENIR SUN QUE Herbages, — Moyenne 31-38: G38. 
(1) Rendement à l'hectare en quinlaux. . Pâlurages el parages Movenn LR. 4 
Se  « a gagior sm FRS RS 1 ras a yen r,1. ExCe état en 
(2) Evaluation problablement'très inférieure aux résnllats définitifs, 1951 des pâturages et prairies. 
très améliorés par les conditions méléorologiques très favorables de Un bilan plus pou<sé ajouterait les ressources en céréales ° 
septembre. ES : l j l'alimentation du bétail et “n racines et tube 6 . i 
nu. 113 millions de quintaux avec la production des jardins fami- 2} La somme des évalualions départementa nsidérées comme 
X, sous-évaluces, est de 13% imiilions d'he litres. 
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a —. 
c) Observations générales. Rappel des mouvemen's an‘érieurs, 
Indices d'ensemble de la production agricole (ésaluation 4e la pro- moyenne mensuelle: 1%8 = 100.) 
duelion finale nelle, c'est-à-dire de l'ensemble des produits allant . , 7. | 
iu consoimimnaleur nu à l'indusirie) (en ordre de grandeur; 1918 1949 1950 1951 
Production Production Production One CU MR. less cdi ares ‘ 6 452 112 116 
vég“tile. animale. totale COR nono ees cases QU ss SX li) 
F ?) TA PET OT DEL D DE ON 1 PES 78 “1 Ki 107 
sus Combustlibles ininéraux solides........ Ç1 15 106 113 
L 
Moyenne 1994-1998. .........c.vse 0e 100 100 100 | 
191% Hassan lsstihhsn sinus 70 13 60-83 15-80 9, Electricité. 
BU ssotrisestseetotieidierds soso : TOO 5-10 Gn-104) 
Piste de O)-E 00-10: 95-100 ; eq riad ar 
1951 105 119 _ nu tar Production totale {toutes usines). Slalislique pariielle ‘14). 
2 ER CR Ex 105-110 (4) (Millions kWh). (Grosses centrales.) 
sSourt MER » » »nsuelle + 
‘ BE. E. (Moyenne mensuelle.) I Il I IV | 
2e PÊCHES MAR.TIMES : 1 2 LES 2.7 2.510 2.116 2.967 
» = € ) 3 = 01 3" -n. 
Productum totale métropolitaine. Na - 2.710 2.690 2.380 3.125 11950: —— ” 
a LO lornes : DD É = Sr EG 2.62 
s n! _ - 2.120 
192 1919 1950 1951 2. 1% 
= dei n dr « e° Lu 9: 
à si oh 3.10 3.0%0p.2.776 3.100 Hydr. 1.199 1.519 1.131 1.32% 
De séisme tré 70 à Ge L.. 
béasins fous. di ta 212 293 SL (313) 1951: Su Ther. 1.363 991 1.284 1.617 
CE RTE POUR: ose EE 67. St (0 D de Sans 
Huitres et voquilièges.........ss.sseses 60 4 37 (31) 1952: 3.190 3.02  2.9:33p.2.7:9 3.9 i 
he Qt  —————  —— 
Indications de valeurs. ds 3.002 d 
à se (Moyenne mensuelie 1928 1006.) hu 
os ® . EC 711 JE 1 ï 
19 1‘ u 1951 186 ja 162 19% Hydr. 1.118 1.953 1.614 1.513 
bi Vente du poisson frais (en miliands D pere LE CE HODS 1.000 1.165 1.716 
SR) Le 2 2,5 91 (14.107) (4) 152 dei 
Source: Ministère de la marine marchande. 1950 158 159 16 179 SSSR (81087 (9) 
: dE RE FT (Vi Ÿ os, 7 FD FOSC) l 
3e PRODUCTION INDUSTRIELLE 160 ; k 
952 : 20% (191) (2? he 520 (1.075 
a) Energie. 1952: 202 (191) (2) Ther. 1,520 (1.075) 
1. Charbon. Rappel des mouvemen:s antérieurs. 
Houille et lignite, Houille et lgnite (Moyenne mensuelle: 1933 — 100.) 
(Production nelle: 1.000 "acli alle P e 
porto (extraction nelle). a Re r 139 Us 182 
moyenne mensuerie.) Indices rss vcues TES 1929 soso 16 1 
Ï 1! ht IV moyenne mensuelie 1928 100). ARS PR ST PEN 160 
1.602 % 1.003 5.526 y into à sé à sc k 
nn. 1.198 4. blé wire I il TH IV Source: Minisitère de l'industrie et de l'énergie. 
: : os 117 109 105 113 é 
ah) RD: NE TEEN 
1.663 4. 1.31 1.781 112 G 
: à Pre J az. 
1951 : —— HIS 117 110 4% ch 
1.081 1951 : —— ——— - 
1952: 5.091 (1.73) (à). 116 G sue! 1952: 
1 p. 8 ’milli \. 99, (108 \ 9) 
(Production nette vente de 1952 : 426 (122) (1). az da 7. - «gg VA À Cl 5 Le AL. " 5" ] 
houille crue aux tiers + con (Production totale disponible.) ‘alOres (MANITAS) : Mo 2) (5), 
pa ee ra mines + varlia (Moyenne mensueile.) Indices 
lon os SioCRks 
1 Il LA IV {Moyenne mensuelle 193 = 100.) ( 
Cokes. Cokes 1950 : (Production calorifique.) 
(Produe tion es. gr‘ _ de (production lotale.) M3 {inillions) : 153 110 119 150 1 
D co T\ Jur EL COK Indices :)9 %4}2 277 2922 SL: —— 
Gr à : ; moyenne mensuelie 19% 100), a ————— til 
il LES L M ‘à 202 136. AM CN 15 ( 
(moyenne mensuelle.) «9 09 100 105 Calories milliards) (3): 195 : RD TT. 
ie 62 113 696 1) 1951 : nn qe —— - 871 #19 713 931 110 I 
190 : - —— ne , 100 ———— ————— —— 1952: ‘162) (139) (2) 
ue - TOR ET LL &5 2 % 91 #0 
7185 7108 803 Ra! 19:50 : - Lu NON ie 1951 : Gaz naturel, 
951 : - . - - + * à nas 
1951 809 es MS !milions) : (Produciion en millions m°.) 
052 0 "7 
1052: RAS 1952: (HO). 28 202 171 219 215 0,5 
(Consomim ttron propre des c:ke Si ‘T7 ÉRRE D 1950 : EN PARUS LIRE ] 
ries déduile — semi-céke = * se P FRE sx { 
houille distillée à basse tempé Calories (milliards) : 25 23,1 ] 
ralture)}. JN7 818 730 922 1951: ———— —— — ( 
a, TT >” se! ——— | 
Auvlomérés. Agg'omérés (production totale). 852 1952: 25,8 
(production Lotale sauf distiliés. Indives 
I il HI IV moyenne mensuelie 1998 100). Rappel des mouvements antérieurs, 
ne »r ile | 4 
(moyenne mensueile.) I Il Ii IV (Moyenne mensuelle: 1938 = 100.) | 
1? 172 203 610 115 105 103 103 
19 — | 1951 - - — Gaz d'usine: Ensemb'e gaz nalurel el d'usine? 
524 107 M ri “1498 1913 ............. 1 
719 C1 Gi GS 4 a! 71 oi | 99 PT CR KR ii 1939 nsc 112 
1%1 7. 19 : . _— s: do ERe te dOà or _ 190 PERTE LELIEET 154 
668 si DUREE PEEEEE 110 D. seit 150 
1952: 718 1952: {115) "7 RER ii MD ns ivedé 109 
source: Ministère de lindusirie € CRETEN Source: Minislère de l'industrie et de l'énerg'e, 
N. B — Les chiffres entre parenthèses sont provisoires, © —— 
- 1) La statistique partielle exclut les petites centrales thermiques 
1) Production végitale destinée à la consommation humaine, de puissance instaliée inférieure à 5.000 KWh et les peliles cenirales 
2} Prodaction animale alimentaire (viande, lait, aus... hvdrauliques de puissance inférieure à 1.000 KWh. 
5 19 unpagne 1913-1958: 1919: campagne 1918-1919, etc. 2) Avril. S ; 
) Evatuali \rovisoire ) Le pouvoir calorifique moyen est de 1.20 calories par mètra 


») Avril, cube contre 4 xx en 1958, 























H LU * PL'EX 1 * . , : È __ 
20 Juin 192 CONSEIL ECONOMIQUE 153 
mens mes nee — 
Min i de fer 
5. Pétrole. P " ti de minerai | 
Production mélropoiilaine de brut | Production méirapolilaine de brut. ‘ marchand.) Le 
\ Indices move ensue lié | S 
(1.006 tonnes), Indives. 1018 10) : 
I H Jil IV (Moyenhe mensuelle 1938 100.) I Il IN IV | : 
: ) \* ( 1 161 1% 10) 
(Moyenne mensuelle.) ] Il 4 IV 105 nes " aa 1" | 1951: - ” 
5,3 9,1 13,6 14,6 340 39 156 4 gs 107 Tel 
. © . 
a ré Der mater i Doi 89 (ET 87 104 | ICE 4 
0 Lu 1950: — RES ; +050 Es 
20,1 236 2716 %,1 68 152 215 241 92 | 
LOL: ————— conte en E PO DS eh nitrate mernmnginme 1952: (124) (124) (1) 1952: (192) 
1952: 27,3 21,5 1952 : 456 17 Source: minislère de l'industrie et de l'ér rgie 
Ver #03 4 Ë Rappel des mouvements à 
di > ) ‘“lropolitair . 
Jétrole, brut mis en œuvre dans , Froductie ne - A re ere 194Q 400 10 o= 1 
les raffineries (1.000 tonnes), et pétrole irailé des raffineries. de s 
i H I IV Indices. ü 
Move à nsuelle 40228 - MIT ’ } AT 
(Moyenne mensuelle.) (Moyenne mensueile 1938 10 4 LOR nt 
1.065 { 104 1 324 4 355 l I III IV Minerai de | PATES { 07 0 107 
RD Pine a ae AS... 08 . 3h Banxile ........,....ssssssssse 117 119 425 134 
à L 4 42 1951: —— — — _——— —— 
1 99: 9 417 
1.28 1.404 1.596 1.724 ph Extraction des minerais méta!- 
EL — ——————— 179 159 229 2% Des sde BE S 3 07 05 tt 
45% — —  _—"! | É Yi ; 
422: 1.63% 1932 303 _ 2. Ertraction de matériaux de eronstructi 
02: 
ARE ,! 2 . Productions totales 1.00 
Soume: Ministère de l'industrie et de l'énergie, Ardoi ; 
x Ardoises et couverture, Sables et gravicrs d'alluvion 
Rappel des mouvements antérieurs, l Il nl iv | 1 ni ss : 
{(Moxenne mensuelle 1938: — 100.) | 
- Ë L {Moyenne mensuelle | Movenne mensuelk 
Pétr ile brut: Pétrole brut et carburants: 4,7 131 10.7 pe | > 4 
= 2 3 0.7 | f, er, pré br ‘ } 
1 PANNES TER. are 115 1950 : rio LORS 20 pe AE | 2050 4 162 1.1 { 1.527 
M atroce CT HR SNNRNNES ’ De 1 1=- s 
RE - dir titétéoss | TU ET socio ctsée D 135 15 7 {1 119 | { 529 dés ". & 
EM érotoocssoose - OUT M rss sde DE 1951: - = , | ans: = - 2.20 2.086 
MR auras 3 BDs 20 Be DR CR J gr qu 
Ed Ut 
. 4952: (48. |[4Q2: 9 014 
PRÉSENTATION D'ENSEMBLE è FARSE ENS 
Ensembie: combustibles minéraux solides; électricilé; gaz (nalurei Pierres à bâti Ai, | Mate de viabjlik 
el d'usine); pétrole et carburants. Ï Il 1 IV | I Il Ji IV 
Evolution trimestrielle indices (Moyenne mensuelle | M \ uel 
. ; 9 OR 7 8 07 | 02 58 4.41? ‘ 
{moyenne mensuelle: 1938 — 100). Nue À PS gd A K va ”! de: 103 1.4 1.121 ner 
1951 1%2 102 | 1.053 
— — 107 101 ag 119 | 1.233 41.660 1.527 1.510 
I HI 1 I Q —"ûmmnontmrnes _ 1951 rest 
249 275 295 314 F° 106 RE 1.129 
Pétroie et carburants.........« — ne (8) 1952: 124 V2: 1.158 
282 
” M riaux de constri 
105 179 433 493 get rap 
PAR his Ra sr pd vos ————— 26) Prod PR OR 
182 Mot nl mensuel juits 100. 
a 186 gt 168 19: ) 14) to, 1 192 
DOCS res d do sue ed ————— ————— (2@) 5 


11% 113 105 116 119 121 11% 115 





Combustibles minéraux solides. ————  ————— ———— (120) DS ren iii es 123 151) 
113 IT à 
419 116 141 1% 159 170 16 16 
Enerne PR ce sonde o he (462) s) Sables et graviers........ 120 se 16) 
1:5 165 
1918—1951. " bg IT 14 LS 135 
Evolution annuelle (moyenne mensuelle: 1938 = 100). v) Matériaux de viable... 96 120 e) 
1943 1949 1950 1951 gi @ 7 
_ _— — — p) Pliérre à batir... ..— fi - —— Kw) 
Pétrole et carburants........ LAN is 415 159 208 182 83 
O0L au de Le de Speo voscerv ose) 15 172 171 1#0 
Electriéilé. ii EU ad derdè nes Séissadie à 13 145 160 12 ÉVOLUTION GLOBALE 
Combustibles rminéraux solides......,,,... ol 105 106 113 
DR Te due NE la smnd oise 4112 19% 433 118 Indice d'ensemble « extraction de mat x d iŸe 
1938 100, (Marx € In 


b) Matières premières. 








Ï Il HI IV ! | I ll IV 
1. Extraction de minerais métalliques. 105 EL 123 122 | 1) 158 LES 11 
‘ à s MO: slim | SOA __ 
Minerai de fer. Bauxile, 117 | 137 
(Production totale de minerai I pl HI IV 1952: :141 
marchand : 1.000 L.) (Moyenne mensuelle.) 
| À ait Rappel des mouvements antérieurs {ind d'ensembh 
l H Hi IV 63,6 70 61 73,6 ; Hé 
en. à io. PARA SR 2 7 
(Moyenne mensuelle.) né À RE 2 NRC PMR TRS USnES né + — ou, es ; + 
2.167 2.403 2.02 2.71 67 ÉS  tenx) Été à: D : dre 
Ci PR 0 a Omens  R-Rnt 8831208 0915. M | Ed : 
2409 it: ie PME TPE NEA pe LR Source : ministère de l'industrie et de l’éner 
MEET OUEN TT. RES RO 9 ©) avr, 
11 "À PR mie tend À AUDE à, QUE (08). (2) NN lot inAi n 1 : ! ! + 
288 (2) Cet indice comprend, outre le minerai de fer et la bauxite, l'of 
| 2931 et le plomb. 
-: 4.111 (2.353) (21. ») Calcaires (pierres de taille, emoellon<, enrocherments, cales) et 
- à dr lire meulières à bâtir. 
ndice d’ensemb'e pondéré. (4) Cet indice comprend, ontre les productions analysées ci-dessus 





4) Avril, celles de çastines, Kkaolin, terres réfractaires, el 
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c) Produits industriels. 


PRODUCTION DES MÉTAUX 


1. Sidérurgie. 


























Fonte Acier. 
{Production totale de fonte brute.) | (Production totale d'acier brut.) 
1.000 tonnes 1.000 tonnes. 
ru _e . r 4 nn w 
’ nn nenrell 
{Moyenne mensuelle.) «Moyenne mensuelle.) 
5049 610 67; 75 Ÿ LEE) 121 680 817 
2950 : _— di. 1950 : —— —_—…— 
x 7) 
647 . it + à " 
WT “V0 M MU mn 
4951 . ER R RE ENR PSEE re 1951 « Die eur SALE a etui a 
729 cf 
4952: TRI (788) (1) 1952: 690 (910) (1). 
(Ferro-alliages au haut-fourneau 
inclus.) 
Fonte et acier. 
(Production totale de brut.) 
Indices moyens 1938: 100, 
191 1452 
I LH HI IV I IT 
156 160 119 167 
ACIET sssossooeseosoese . — —— (172) (178) (1) 
158 
112 153 j41 151 
FONte srosscevssesesare  ——————— — 151) (160) (1) 
115 
1950 (moyenne mensuelle) : 
MSRDE scsi CRE Ness PEINE isa matt dcise: 129 
Produits finis. Produits finis sidérurgiques. 
{Production totale de laminés à (Laminés à chaud.) 
chaud et tôles minces laminées | 1950 {moyenne mensuelle): 147. 
à froid): 1.000 tonnes, nl 1 lil 1V 
Û Il nl IV 1755 153 156 181 
(Moyenne mensuelle.) 1951: ——— ni Hi) ONE 
64) 196 156 579 112 
4950 : ———— —— | 1922: (190) (194) (4). 
eu 5 € (L'N. S. E. E) 
59 083 529 637 
491 : a ———— 
587 
495? : G58 (65) (1). 
Sourec: ministère de l'industrie 
ct de l'énergie, 
2, Métaux non ferreur. 
Aluminium. Aluminium. 
(Production totale, tre et 2 fusion.) (Production totale.) 
(Tonne.) I Il Wii IV 
Ù Il ni IV (Indices moyens mensuels 
(Moyenne mensuelle.) 1933 = 100.) 
8.612 7.281 7.509 7.391 185 210 238 218 
1% : mesmtnatasenens DÈOES * mrcbltrréii nt fstestie Mie 
7.095 2%) 
7.781 10.133 10.163 9.30 139 175 17% 171 
A5: —— mme KO > = —__———— 
9.319 164 
49 ) 939 1952 : 29) 
Cuivre, Cuivre, 
{Prod nn électrolytique de wire- Production totale.) 
bars, lingots et production de 
cuivre af 2e fusion) tonne (2). I I Nil IV 
I Il jil IV (Indices moyens mensuels 
Mo mensuelle.) 1938 100.) 
1.620 » 1.357 1.668 153 126 111 1:38 
4950 = | 1951 : aériens RER 
1.60 139 
2.050 1.613 1.158 1.943 123 113 103 427 
495! smnagras F#) ————.— peine rs 
1.703 124 
4952: 2.28 1952: (170) 
An 
3) La production est une transformation d'une partie du métal 
im et de viciiles matières, 





























20 Juin 19 - 
Plomb, Plomb. 
(Production totale de plombs et (Production totale.) 
alliages) plombs doux et plombs I Il Jil ‘ 
anlimonteux (1). “ IV 
5 (Indices moyens mensuels 
I Il II IV 938 = 100.) 
7.099 7.173 7.385 9.061 137 126 119 4 
190: —— _— 1951: — Se 
8.096 127 #' 
3.131 8.510 7.168 7.540 #21 18 122 1:0 
A9 —— —— 100: 
1.518 39 d' 
1952: 8.391 1952: (130) { 
Source: ministère de l'indus- ENS RE, E) 
trie et de l'énergie. 
Zinc. Zinc. 
(Production totale de zinc: "oducti al 
ire et 2e fusions.) FERRRRS. RU.) 
(Tonne.) I Il HI IV 
I Il HI IV {Indices moyens mensuels 
(Moyenne mensuelle.\ 1938 = 100.) 
7.124 7.330 6.724 8.118 120 112 98 11? 41 
1950: — -- e  —— . 
7.398 112 
7.810 7.381 6.505 7.723 113 113 101 123 49 
LOS: ——— — 100 —— 
7.107 113 { 
1952: 7.998 1952: (121) 
Source: ministère de l'industrie et de l'énergie. 
3. Evolution d'ensemble de la Sidérurgie et la prodnction 
des métaux non ferreux. 
ÉVOLUTION D'ENSEMBLE (évolution trimestrielle) 
dE STE, PU Mé!a'lurgie des mélaut 
éri 16 (9 » 4 ‘ 
Sid rurgie (2). non ferreux (5). 
1938 — 100. 1928 = 100. 
(Moyenne mensuelle.) (Moyenne Imensuel'e.) 
19:0 1951 1952 180 1951 1952 
NET PAR. | 157 172 Lnsehde ss 125 159 177 (4) 
sssossée 500 159 Élsosossice 153 192 
JIT....... + 126 118 Hlsioésose. 19 179 
1} FRERE 157 163 IVoosossse 151 170 
128 15 110 115 
Source : I. N. S. E. E, 4 
Rappel des mouvements antérieurs, 
(199$ 100.) (199 = 151) 
1918 1919 1950 1951 1958 41959 1950 15 
Sidérurgie... 116 116 1%8 145 | Producl'on 
Métallurgie à des métaux 119 1:3 139 160 
des mélaux 
non ferreux 195 123 410 175 
Source : L'N. S. LE, 
TRANSFORMATION DES MÉTAUX 
N. B. — La première transformation des métaux (grosse forge, 
tréfilés, élirés, laminés à froid, tubes d'acier) est trailée g'obalement 
à l’alinéa-4 ci-après (évolution d’ensembie et observaiions géni- 
rales). 
1. Fonderie. 
, F 
(Produclion tolale des fonderies (Production totale - 
autonomes de fonte et d'acier) des fonderies aulonomes.) AU 
00 un TU 0 ? 
I Il HI IV Indices moyens mensuels 
(Moyenne mensuelle.) 1938 = 100. 
99 96 81 104 1% 112 128 119 
1950: -—— > | ——————  —— : 
of ! à 
dj 110 Te 
106 109 99 417 126 127 110 1% ie 
1951 : - 0 ————— | 100: — — 
108 125 
1952: 124. 1952: (161); (I. N. S. E. E.) “ 
(1) La production est une transformation d'une partie du métal m 
importé et de vieilles matières. Y! 
(2) Indice pondéré, fonte, acier, produits finis. : ESA 
(3) Indice pondéré aluminium, cuivre, plomb, zinc el étain, nick 
masnésicm, antimoine, ferro-alliages. 
i) Janvier-février 


(moyenne), 


\4) 








a ra ie © Rte RD dore SP 
30 Juin 1952 COXSEIL ECONOMIQUE 
ghrrimes EURE TER 7 23 





2, Machines agricoles. INIES CHIMIQUES ET À 


Tracteurs | Motoculteurs { Engrais 
(production tota'e) pière, | (produrtion totale) piè 
I il IL IV | I HI  1V 
(Moyenne mensuelle.) {Moyenne mensuelle.) 
1.342 93 1.051 211 273 233 279 
#0: - Forceps À LÉ 
1.720 | 283 
dos! : ———————— ——— | 195: 
4902: 11952: 951. 


Source: ministère de l'industrie et de l’énerg 


3. Automobiles 


Voitures particulières (41.000). Véhicules uliilaires (1.000). 
I JL [EL IV I IL Hi IV 
{Moyenne mensuelle.) (Moyenne mensuelle.) 
17,5 23,5 2 6,%# 8,4 7.6 10.03 

"mm 10: - 





Automobile (2). Pneumatique: 


productior totale 


I Il li IV » pneumatiques) 1.000 
Indices: moyenne mensueile 1928 — 100. I (A! 

168 1% 152 192 pr 
1951 : De _ 





118 
1950 : 


fs 


1952: (200) 
: (200). 


Source: ministère de l'industrie et de 
({onnage ti 
caouicnouer 
4. Evolution d'encemble de la transformation des métaux au, caou! 


n 


1.06%) lonnes 
] 
M ivenne 


)% 


Hot 


et observations générales. 


Evaiution de l'indice de ia première transformation des métaux 
Jgrosse forge, tréfilage, élirage, iaminage à froid, tubes d'acie:). 





I Il JIT FV 


Jndives: moyenne mensuel:e 193% — 100, 
1950 : 


Autres produits chimiques ou para 


4954 : 
1952: 


Rappel des mouveinents antérieurs, 


(1988 = 100.) (1929 = 150.) 
1948 1919 1950 1051 1948 1949 1950 1951 


(Moyenne mensuelke.) (Moyenne éstasese.) 
Fonderie .... 408 124 1% 110 Indice d'en- 
Automobile … 400 419 444 4176 semble. 


Première Transforma- 1951 : 
transforma- tion des 
103 114 114 4% métaux ..., 120 141 4131 149 4952 : 











(Cet indice d'ensemble pondéré comprend les indices de la pre- fo ne. 
ière transformation, la fonderie, l'automobile et, en outre, l’aéro- (1) Produc! 
haulique, le matériel ferroviaire, la consommation de métaux fer- moniaque, 1 
Teux et l'indice de production de demi-produils non ferreux.) trates ] 
nement monts pération [A lée er! 
RER (2) Production te 

(1) Avril, scories de déphosph 

(2 Indice calculé d'après l'indice général pondéré de la production (4) Avril. ins 
élabli par la direction des industries mécaniques et électriques au 3) Y,compris câbles 
Ministère de l'industrie et de l'énergie, et basé sur les tonnages à 3) Lindike comprend e > 


Yide fabriqués des divers véhicules, répartis en cinq catégories, > gb; 4 le soufre, les sulfates 
[9 M 76 F oumE. 
\w) Janvier et février (moyenne). (6) Janvier-février (moye 





in€ j. 
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——— 





156 
PSS . = 
Colorants 
L Il 
113 INA 
49%: . 
129 
163 170 
4931 roro 
110 


I 
III IV 125 
109 331 1951: — 
ét 1452 12 
125 128 
Ï 
151 
)) 1950 : . 
111 IV 156 
121 42011951: —— 
1952: (168) 
E. 





[EL IV 
130 133 


Tabacs et allumetles, 


Il if IV 
156 111 163 
tv 
174 121 16 
154 
(162 


1. Evolution d'ensemble et observations générales. 


ÉVOLUTION D'ENSEMBLE 
1958 100, 
1918 1919 1950 1951 
(Moyenne mensuelle.) 
CROMECROUE soscsotieanvi ss « 117 155 153 200 
(1929 90.) 
source : L A SEE 
19:38 1939 1950 1951 
(Moyenne mensuelle.) 
Industries himiques..... “ 128 126 35 153 
(1929 112.) 
1918 1919 1950 191 
(Moyenne mensuelle) 
Jndusiries chimiques et assi- 
imnilés PER APT PR LR 151 132 114 163 
Ensemble: industries chimiques; caoutchouc; {abage et allumettes. 
1929 = 103.) 


INDUSTRIES TEXTILES 


1. Laine. 








Tissus 





(production totale | production totale de tissus 
üe laine peignée) 1.000 tonnes. |et feutres de laine) 1.000 tonnes. 
I Il ll IV I Il HI IV 
Moyenne mensuelle.) (Moyenne mensuelle.) 
139 6,8 93,15 59] 6,99 6,79 6,06 6,81 
495 : ss | 060 mines 
6.2 667 
0,01 1,8 3.68 3,9% 6,5% 7,17 618 6,85 
1951: — _ — —— —  ————————  ———""  —— —— 
1,9 6.69 
4952: 1,56 (1,5 1952: 6,61 
Fikfs Laine 
{production totale de filés purs {production lotale). 
ou mélangés pour tissage, tri- l Il HE IV 
Coltage ] hines et *TUerIe) 
4.000 & k. et un à Indices moyens nrensuels 
“onnes. 1928 100. 
I Il HI IV 103 108 &? 98 
(Moyenne mensuelle.) |: 
10,67 10,76 9,32 41,39 99 
4950 - ———— | 110 109 87 109 
10,58 10 —  —— ———— 
108 10,91 8.06 10.2 106 
4951: — - ————— |1952: (97 CON SE 3) 
10.02 
d° ) à 54. 
Sourc ministère de l'industrie et de l'énerzie 
2, Coton. 
Filés Tissus 
{produ mn totale de filés de !(prodætion tolale de tissus de 
coton, purs ou mélangés, coton purs ou mélangés, 
fibrannés 14) tonnes, tibranne) 1.000 tonnes. 
I IL HI IV I Il 11 IV 
{Moyenne mensuelle.) Moyenne mensuelle.) 
21,73 21,58 15,82 22,65 11,89 15,04 1188, 11,91 
190 — qu 1950 : ———— a — 
20,9 11,02 
22,9: 6 19,31 256 | 13,92 14,51 11.47 14,65 
49,1 ns ERP ERd, 7  C salle. nef PRE 
22,6 | 13,04 
4%2 1,7 1952: 14,92. 
1) Jar t iIno ne), 
») Livra ; pein l isons d'encre d’impri- 
rm e 
À Avru, 


























Coton. 
(Production lotale.) 
I JE Hi av 
Indices moyens mensuels 19% — 100, 
107 113 Ro 112 
DL —————————— ——  —  —— 
19% 
109 113 x) 119 
195% : si — 
109 
1952: (111). 
(FN, S. E. E.) 
RAPPEL DES MOUVEMENTS ANTÉRIEURS 
194 1919 3956 lo: 
Moyenne mensuelle 193 — 100, 
Coton. (Ll-.sssosos soso etiinésd raids: 1 "0 102 14% 105 
3, Autres tertiles (indices.) 
Lin et chanvre, Fibranne. 
(Production de tissus de lin |/Production totale tous procéd's.} 
et de chanvre et de métis lin- 
coton.) I L ji IL 
[ Il HI IV (Moyenne mensuelle : 1938 — 100.) 
(Mover le mensuel!'e: 1938 — 100. 653 7 299 872 
(Moyenne m4 : e: 1938 ) DT L 
% 1 13 93 128 700 
10 ——— ; 
100 895 910 797 Un) 
AL:  —  —— + 
113 150 123 156 d 590 
1951 : - FER 
1:3 1952: (96€) (734) (3). 
1952: (156) 
Rayonne. 
Jute, ‘p NT : 
(Production totale tous procédés) 
oducti » files issus 
(Production de files et tissus.) I Il lil V 
l L HI IV (Moyenne mensuelle : 1998 — tof 
{Moyenne mensuelie : 1938 = 100.) <a mé +. 
pe ES ; 153 175 111 19 
L 87 99 86 118 Re Sésame RENE È 
10: — 161 
pr 
si 205 M5 183 216 
490 13 “US DOME : - Li d …: AM MAÉ LES ” 
1951 : We 395 
129 dE \ ” 
1952 : (138). 1952 : {195) (162) (3). 
SisaL. Soie et rayonne. 
Produclion de filés.) (2) (Production de tissus et rubans) 
I Il HI IV (Moyenne mensuelle : 193$ — 100.) 
{Moyenne mensuelle: 1928 = 100.) I Il nu IV 
117 13 99 115 91 91 ef 102 
1950 à — —— | 1950: ——— ———— - 
115 91 
128 117 119 157 103 106 88 RS 
QE ———— IQ: ———— — — 
13 96 
1952: (178) 1952: (84). 





4, Evolution d'ensemble et observations générales, 
Evolution d'ensemble trimestrielle, 
I Il II} IV 
{Moyenne mensuelle) 1938 = 100, 
Industrie textile : 











109 113 9 119 

4950 : Ecru x 2 
109 

113 123 101 113 
1951 : — — 
115 


1952: (116). 


sisal, filbrane, rayonne, soie.) 


Evolution d'ensemble annuelle, 


1918 1949 1950 
(Moyenne mensueïile) 1938 = 100, 
Industrie textile... 102 101 109 


(1929 = 120) 
(L N. 8. E. E.). 


(1) Indice flés et tissus. 
… (@) Y compris les fés de sisal destinés à la fabrication de flce 
neuse, 


(3) Avril. 





{Indice d'ensemble pondéré, laine, colon, jute, cuir et chanvre, 


1951 


112 








2%) Juin 1952 


_ Mau 





Corrs GRAS 


1. Saronnerie. 
{Troduelion totale de savons 
el lessives): 1.000 lonnes 1). 

l il 111 IN 
(Moyenne mensuelle 
20), 1 21,2 2,6 
490: — 


Contenant 


01,8 


26,2. 


Savonner.e. 
I Il VII 
Moyenne mensuelle 


LM) 79 


6.) 


2. Indice d'ensemble corps gras. 
(ailerie, margarinerie, savonnerie, et 
évolution trimestrielle. | E\ 
Ï 1! il IV Movenne 
(Moyenne mensueïle) 41938 = 106, | 
6l 67 oo 


ulion annue 


re] 
1250 : 


4951 : 
Source: ministère de l'industrie 


PAPIERS ET CARTONS 

|. Pâles à papier 
(Production totale évaluée en 14000 t de 
ï Il il IV | - 

(Muyenne mensuelle.) | 1951: 
44,1 


LEA 
15,1 59,5 48,6! 959. 194 


TE Fe | 


2. Papier d'impression et d'écriture et papier journal. 
Production: 4.000 1. 
Li Il il IV : 62 


à | 107,1 - 

(Moyenne inensuelle.) | 1951: - 
; 09,6 
06,9 46,1 | 


60,5 | 1952: 59.8. 


RER Source: ministère de 


ARS l'indus- 
53,3 | 


trie el de l'énergie, 
4. Panier paille et d'emballage 
(Production totale: 1.000 ! 
NH Il HI IV l Il lil 
(Moyenne mensuelle.) Indices moyens mensuels 
30,1 30 25,3 2 JUS 100, 
4950: --—- nr ee 126 122 101 


4951 : 


106 
4952: 37,9. 
Source: ministère de l'indus- | 1992: (126 
trie et de l'énergie. | 
Il Il Int IV I 
Indices moyens mensuels 


siklices mo: mensue]s 
AUS 100. 


193$ — 100 


125 


al 1SS 151 179 16 


= ————— — - | 1951 : 


175 
151 161 199 | 


1565 
(1S1 
(, N. S. 
1) Evaluations. 
2) Production lotale de pâtes mécaniques et mi-chimiques, 
Pâle au bisulfite, de pâle kraft (à la soude), et autres pätes 
niques 


) Janvier-février (moyenne), 





Millions 
I LL 


(Movi FREL: IneriSue 


Saui articles de 


boit 


F5. 


Chaussures 
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INDICATIONS SUR L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 
1. Visas de censures. 
[= — — ——— | 
1917 19:8 1919 1950 1951 
à OURS US ENS RMS cree srassisee ttes favét eus oué * 870 sat 722 897 su 
} fra COS ons soon ne ne sn nn 0 0000 cos ee sn es e 190 n3 191 334 210 
] : ershon 4 isi Diane iirosiou dressés tetes VC OULE ‘ 193 107 302 4130 Do 
Do à Matos tn ten one 2 VS REA SE RS RTS SES D (125) (290) (277 328) 2N3 
En Ven CPR tros scene mvasaue cs ee eee CE à 187 271 Se So En) 
Do L'Binitidrtennsattibises os PENSER ES finies {122 (140) {190) (188) (173 
dr + D SO DNS, si ae LR RO és à 1.051 1.02 620 713 155 
hr, 
En ft LREEPEEEE EEE EEE EEE EEEEE EE EEEEEEEEEEEE EEE EEETESES or us . 92 9 1M 108 118 
] PRIOR OPEN bre dodrioisdosas rs tt one db aiorsaters es . 622 € 319 119 513 
D 3 PR PERRIER TRES RES EEE RP RPE ANA ESSOR REIN , (170) (427) (205) (231) (22) 
Ja version ES PR RE PER ER, Le TAN ES TC . 3°0 298 1:0 156 181 
2 CAE FORT. ED MONET CRÉES PME ARR EL RER FE MR ER 2) : (256) (190) (135) (99) (121) 
POUR OMR. ons tr Nee R M GE NE DE ES . . 1.914 1.903 1.112 1.610 1.629 
di. te daicé 
2. Exploitation (format standard). 
1948 1949 1950 1951 (1) 
Nombre de srnectaleurs fen Millions)... ..s..s.ssssssesee PRE RE 3" 357 380 370 
Prix moOveR CUS NAOÉS IDR ÉRRMON) 15 Cite e ter rose ele cal 19,00 57,3 6S,:2 S5,45 
Receiles brutes (en milhions de francs})...........s..sssssese 19.566 29.12 265.000 32.009 
Pourcentage des impôts par rapport aux recetles brutes 25,6 2,06 23,18 » 
Part des producteurs et distributeurs (pourcentage par rapport à la 
loceile DU crane Rd LCA DER de tes SUIS 30.99 32,92 32,61 » 
Pari des exp'oilants (pourcentage par rapport à la recette brute)... 51,96 10,/X 27 » 
ms Ju ne share US pi 
1) Fslimation, 
2) Y'compris les droits d'auteur. 
N. B Evolulion en valeur réelle des recelles brutes depuis 1949 (évaluation) : 
\ 1919: 22,125 ‘milliards de francs). 
| 1930: 23.800 (milliards de franes) (4 7.5 p. 10). . 
1951: 21,350 (initliards de francs) (+ 2,3 p. 100). 
Source: Centre national du cinéma. 
[_— — = — —— 








d)\ Biens d'équipement, biens de consommation. — Energie, 
[VextiaTiON DE L'INDICE FL. N. S. E. E. DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE (1) 
1. Composition de l'indice, 

Ce! dire omprend, selon l'utilisation: 

da production d'énergie: 
Electricité et gaz 
Pétrole et carburants 
Combustibles minéraux solides, 

La pro‘uction de biens d'équipement: 
Extraction de minerais métalliques ffer, bauxite... 
Lxtraction de matériaux de construction (ardoises, sables...) 
Production des inétaux (sidérurgie, métalurgie des métaux non 

IOTreUXx 

Transformation des métaux (première transformation, fon- 
Industrie du verre (30 p. 100). ; 
Uéramiaqnue et fabrication de matériaux de construction, 


Râtiment et travaux publies, 


LA 
! 1 { iction de biens de consommation : 
Extwaction et préparation de minéraux Civers (polasse, sel, 
ri uit ei 

| eé du verr 0 p, 100! 

ll es chimidues t a-simices (sauf caoutchouc). 

{ | ra l Hirht huilerie., ..). 
es . Éd: jé 

l) t live end comple, « fait, que de l'activité d'un 
ce e de branches, pour e<quetles i n'a d'ailleurs pas 
to ’ ossible d'utilis des données directes sur leur pro- 
ci Au pour dire « à ents et travaux publics le 
S nent d miib'é u < <t le nombre d'heures ouvriers, 
eff ét baqt mois, 1} faut noter, en outre, que les indices 
go wrigés de |'inégalité du nombre de jours ouvrabies. 
 — 


Textiles. 

Cuirs. 

Papiers, cartons. 
Presse, édition. 


9, Evolution 


trimestrielle récente, 


L'évolulion de cet indice ainsi ventilé par secteur (énergie, équis 
pement, consommation), peut être ainsi présenté: 

















suelles 











1591. 





Li Il I 1V I IT NI IV 
{Moyenne mensueile) 1938 — 100. ! (Moyenne mensuelle) 1538 = 100, 
Energie : Consommation : 
133 12 124 11 197 199 99 23 
1950: —— _ 90: —— 
123 110 
119 116 138 156 123 127 107 125 
1951: — 1951 : 
118 © 120 
1952 (162). 1952 : (123). 
Ssuiaement : Indice d'ensemble (bâtiment 
.quipement, inclus) : 
00 133 127 138 120 1% 115 133 
1990 : _ ——— “RS manne DE jouir 
130 12 . 
153 151 158 159 1% 112 128 115 
1951: — ——— 1951 : 
147 133 
1952: (165). 1952: {118) (1). 


Ces indices peuvent étre utilement rapprochés des moyennes men 
orrespondantes de 1929: 


Energie, 9; équipement, 157; consommaiion, 105, Ensemble, 1%. 


(1) Indice sans bâtiment est à 151 au premier trimestre et en 
avril (moyenne mensuelle 1951 
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basé dé 
9. Rappel des mouvements antérieurs. 2. Evolution de l'indu 
avec référence à 1929) 
ER réf nce à { : (Moyenne DéNISUELC AB = fou 
1948 1949 1950 1951 {un ju, i rt 
MMOIgie  .i...5. ss. 112 425 133 148 £ 
s Ave ro Biroidscsce: Fi ex i 
(1929 = 95) 
Sn. e ° L Sans ‘ OUR. ss 122 12 . } 
Equipement ..... +... 120 136 130 147 her: 
(1929 = 157) Indice  d'ensermnb': 1 produ Ù 
; Indusir { bâtim 11 I 3 
Consommation ........ 102 101 110 121 
(1929 = 105) 
« « « Observa 1 { l $ l sé Ccur ‘ 
Ensemble 113 123 123 138 diront vds sur ae. se 
(1929 , 
: L'indice « production du secteur pub SANS aéronautique 1 
caiculé pour lenir coimple de la situation particulière ‘de 
INDICE DU SECTEUR PUBLIC construction aéronautique (note 1 NN. ET 
Les niveaux atlleints en 1949 sont sensib'ement équivalents 1e 
1. Composition de l'indice. le secieur public (sans aéronautique) et renseimnlie de hisirie, 
celle-ci ayant été d'abord en retard en 196 ice Na ct 100) 
: : 24 :4 : 3 : . ; ‘our le secteur public : 1 1057 (00 ca e 460 j < { 
Cet indice à été publié, pour la première fois, dans le numéro de RS ou vé. die io no 2 - ; 
: # 7 _ ji ‘ ; > [NA des st pa 1 pro 1 eie 
janvier 1950 du Bulletin mensuel de statistique de l'I. N. 8. E,. E. De 1919 à 1931. l'indice du & 2 publie av Mai va 
li rend compile de l’évolution du volume de la production réalisée menlte de 25 p. 100 et, sans l'aéronautique, de 20 p. 100, la propertion 
par les activités dont la gestion est assurée, directement on non, par de Tindice d'ensemble de la proguetion industriese €lu do 
Etat: services industriels de l'Etat, services nationalisés, sociétés 12 p. 100 
d'économie æmixie et à participation majoritaire ; jo ACTIVITE 
Ces aclivités, déjà saisies par l'indice général de la production 
industrieïle, sont les suivantes: a) Aotivité de la main-d'œuvre. 
F ; Effectifs, durée du travail, niveau d'actiité. 
ÉLECTRICITÉ 
ÉVOLUTION D'ENSEMBLE (toutes activités 
L'indice retenu pour ce secteur est l'indice « éectricilé » servant 
déjà au calcul de l'indice d'ensemble. 1. Effectifs. 
Il convient de noler que cet indice est inférieur à l'indice qui Indice du nveau des effectifs 
rèprésenterail le seul secteur public, à l'exclusion des centraies pri- 1928 100 
vées, l'effort d'équipement et de production ayant surtout porté, A 
depuis la Libération, sur les grands ensembles relevant d'entreprises W Hi IV 
publiques, La discrimination n'a pas été faile entre entreprises publi- (fer janvier fer avril fer juillet ter bre) 
ques et privées en raison de leur étroile dépendanve, l'E‘ectricité de . 
France disposant d’un pouvoir étendu de cocrdiualien, CN sites 106,7 106.1 107 107 & 
Le, _ CÉRORRRT 107.8 10<,9 110,1 it1,1 
Gaz (nalurel el d'usine) 1952 1104 {10 = 
Me sons sesssess 1 ) 1 } 
L'indice « gaz naturel et d'usine » a été de même retenu (Gaz 
de France el régie aulonome des pétroles). 2. Durée hebdomadaire moyenne du travail heures). 
Ld 
COMBUSTIBLES MINÉRAUX SOLIDES n mi IN 
e rad cie dé sé 11.6 14,7 5,1 (AN : 
Pour-la houille et lignile, l'indice « houille et lignite » habituel so PPT T PEUT Sédéadiie ose .. 1» 19,2 45.2 15,3 
est retenu. 11 se distingue très légèrement, en effet, de l'indice SR D OS 72 ane 5 | 5,0 
calculé en ne tenant comple que des mines nationalisées, (Char- » | 
She nas Durée moyenne approximative en 1938 0 
bonnages de France.) , 
Sont représentées, d'aulre part, la production d'aggiomérés des ; ; ; 
usines minières et la produclion totale de coke et semi-coke, à 3. Niveau de l'actirite 
l'exclusion des cokeries sidérurgiques (production de coke de gaz et +» ” . Ù 
coke de four, des cokeries gazières de gaz de France, et production me "7 +. de 4. des AL ge . ae 
: - . ‘eil » |: urée hebdo: we Cu travai re 
des cokeries minières de Charbonnages de France). sttialere elle er a pepe van ss cé 
19% 100 
POTASSE Ï Il Li IV 
Indice « polasse » I. N. S. E. E. (production nationale de potasse, AMD ss scsocsossosssses ce . 124,1 121,1 1226 124.1 
\ : Ï l 
évaluée en K20 pure, des mines domaniales d'Alsace et de Kali- RO RE , 39 12; 1% 6 ES 
Sai »Thérèce 
Sainte-Thérèse). A PAIPOMENT ON PIONEER + “9 126,9) 
AUTOMOBILE , 
Source: minslère du travail et de la irité sociale ‘ «te 
Production de la régie Renault (direction des industries mécani- trimestriel'e, eflecluée par voie de questionnaires, aux erne 
ques et électriques au ministère de l'industrie et de l'énergie). ployeurs, el portant sur des établissements de plus de dix 
salariés, repré<entant environ 5S p. 100 de l'effectif du persons 
ju Ê nel travaillant dans les secteurs professionnels considrrés. 
ABRONAUTIQUE Ceux-ci comprennent ‘ensemble des actix tés, à l'ex: on 
: : : Li : : je l’agricu: *, de ectrici ju 1 el des services publies 
Indice I N. S. E. E. (indice général du volume de la production re J] d + ” ion a ÿe ble je HT idee 
à A à d d é “ Dour 1e s ne conne l'an ere re + 
caïculé à partir du tonnage tolal de cellules fabriquées (poids 2/3) sur un rythme trimestrie Lee pousilins t e 
i se n LS il 1 AAEELLLL ir} esirt ” Æ2s iravant rs 1<Ootes e1 ‘ j e 
el de a puis: ance totale des moteurs produits (poids 1/3), — Source: sonnel domestique so de même excel Sont d'autre part 
ministère de l'air). considérés les effectifs € 1 durée du $ de 
I s di d x ME: \ ] té 
TABACS ET ALLUMETTES Plus qe GIX-AUIL à à ! 
Indice I. NX. S, E. E. habituel. n j ( 
É tu D Ÿ 1 ta prf «| aes rh me & } trie I 
N. B. — Des activités, comme celles de « Francolor » et de l'office 
national industriel de l'azote, ne sont pas représentées. Elles occu- Etfertifs (indice Durée hebdomadaire Niveau de livité 
paient, en 1919, environ 2 p. 100 du personnel du secteur publie, (Moyenne) U3x — 100 moyenne du travail Ch 19% = 100 
La pondération, adoptée pour la synthèse de ces indices, reprend F 
celle retenue pour l'indice d'ensemble de la production indusirielle 7 LAGSOR TR 101,9 11,9 198 
el est donc basée sur les valeurs neltes, corrspundant à la période 1949 7 12 
: : a Fesses css... ,,t i 4 LA 
de référence 1938. {Des coefficients particuliers ont dû être cepen- : . . né 
ir pe : o- . | 
dant caleulés pour le coke non sidérurgique, les agglomérés et l’au- 1950.....,........ 107 14,9 122,2 
lomobile (Renault) ]. 1 7 FAP AE A 109,5 15,2 125,7 
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EVOIUrION FAR SECTEUR OU BRANCHE 
NV. B Les observalions données ci-après concernent, aulant que possible, ceux des secteurs de produclion dont les résullats ont 
« expos précédemment (2% Production industriele) et, en outre, les transports et les activités commerciales el libérales. 
EFFECTIFS (INDICE) DURÉE HEBDOMADAIRE MOYENNE NIVEAU DE L'ACTIVITÉ (INDICE) 
1932 100 du travail (h 1933 = 100. 
se sauts 7 ARR 2 RM PRISON ASS Le SANTE, SRE UE TOR 
1 a lil I\ I LI [ IV I [L DE IV 
(4 jour du trimestre.) {ier jour du trimestre.) (ter jour du trimestre.) 
1. Energie. 
Ensemble. 
190... e 1,2 15,9 119,3 111,9 17,9 47,9 18 1:0,6 13,58 15.1 431,9 
1931 1 111,2 Liu, 110,6 11,9 1 7,9 47,9 133,6 133,1 132, 13,5 
1952 109,4 17,9 11,9 153,1 (131,8) 
Péirole et carburants liquides, 
0 PPT 29 123,3 152,7 119,9 13 16,1 17,1 47,6 161,1 159,5 1C8,8 178 
22 PPS 155,9 153,3 lui 161 17 17, 11,3 47,3 184,1 156,5 191,5 191,3 
…_. FERME 100,5 163,1) 16,5 16,8 157,5 (192,2) 
Combustibles minéraux solides, 
LT PR 119,3 115,2 113,1 109,8 18 4S 48 18 113,2 110,6 13,7 131,8 
lité set LEP HS, 195,1 102,9 43 18 43 43 130,3 130,2 128,9 128,3 
" " SRONRNAE RE 107,7 105,9 15 4 129,2 (127,1) 
» 
Eau, gaz, électricité. 
sr . 1,1 109,1 (! "D 13 
source: Ministère du travail, 
2, Production de mélaur. 
1950 115,5 113,1 111,2 11,1 48,1 18,1 8,2 48,3 110,2 3%, 39,3 35,9 
: * PORT A 113,1 113,6 115,5 111,9 47,5 57,5 18,5 19,1 15,6 136,2 13,2 112,5 
TC UNNSRRRRRRS (116,7) 18,5 (18,4) 112,3 (142,6) 
3. Industries chimiques et caoutchouc. 
1 2 PATENT s 11° 116.3 115 R 11.1 11,6 41,7 «1,9 P8,5 132.1 131,7 133,9 
M Tiirosséss 119,1: 122,9 123,6 123,6 41.5 49 45 45,1 153%. 1 110 110,8 111,9 
TT SRE s «12 (122,1 11,5 11,6 110 (13,2) 
1. Industrie tertile. 
7 SOA 100,2 190 "1 09, 12,6 42,7 12,6 13,3 111,7 111,8 113, 115,8 
77 LÉO RON 150,9 101,7 107,9 100,8 43,1 13,3 13,3 42,1 117,8 118, 118,1 411,9 
TT ROSE 07,7) 12,3 10,7 113,1 (106,9) 
». Papiers et Cartons. 
D ss ss 0,2 08,7 08,7 160,1 45, 11 11,3 418 113 112,5 133,3 116, 
TT SRE ANR 104,2 102,6 105,3 106,2 45 1,1 5,1 45,2 118 121 193 124, 
Ti ORNE 105 106,9 1,5 13,1 e 121,2 (119,5) 
" LA 
G. Cuirs et peaur. 
rise 98,2 99,1 MR 09,9 11,2 11 41 11,8 105,7 108 107,7 111, 
ONE 101.1 104 5 Œ 3 MS 11,6 11,9 39,8 40,6 1118 113,1 101,1 104, 
492? 6 (95,9 1,2 10,8 1018 (101,1) 
7. Industries de transformation (bâliment inclus). 
Ensemble, 
DR nee 113.2 173,1 115,1 115,5 44,5 11,5 15 43,3 129,1 129,1 131,7 131, 
7 es 119,7 17.1 118,6 17,3 41,9 13,2 45,2 45,1 153,1 15,7 137,8 110 
TNT 119,5 (120,2 19, 1 11,7 18.5 (137,1) 
Industries mécanique et électrique. 
T0 NT 129 6 123,2 122 122,1 45,7 15,5 45,7 46 151,9 113,1 112,6 143, 
77 jprmeeNesets 123 123 1 126,1 12,1 46,1 16,3 16,1 416,3 115 116,1 150,3 153 
CRETE 129,9 (190,1) 16,3 16,1 159,5 (154,5) 
AUTRES ACTIVITÉS (données comparatives à titre indicatif) 
EFFECTIFS (INDICE) DURÉE HEBDOMADAIRE MOYENNE NIVEAU DE L'ACTIVITÉ (INDICE) 
1038 100 du travail h). 1933 = 100. 
1 fl Hi I\ 1 Il I IN 1 .W Hi IV 
Mer jour du trimestre.) {ir jour du trimestre.) {er jour du trimestre.) 
1. Transports. 
1440) 8, 6 83,6 7,1 85.1 15.6 517,9 17,6 17,6 107,2 105,9 105 101 
HO 5, Ris 81,1 83,3 17,6 17,7 17,1 11,0 105,1 101,7 101,1 100 
19° 63.4 (82,5 51,06 17,0 99,7 (98,1) 
9 Aclivités commerciales et libérales. 
On. à 2 7 12 a, 8 05.9 9 13,2 13,5 13,6 100.1 101,1 103 103 
7 PARA AE 0 06,9 17.9 o3 13,3 13,1 13,4 42,9 102,9 101,6 106,3 106 
ie SRREO RTE 07,3 1,1 13,5 13,1 105,8 (105,7) 
H) Ces observations seront reprises de façon plus délaillée aux 9? (distribution) et 10 {lransporls), 
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F2 mamans SR — 
OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR L'ACTIVITÉ DE LA MAIN-D ŒUVRE 2. Fonds de chômage ouverts. 
1. La durée hebdomadaire du travail, pour l'ensemble des aci viiés, I . € W il IL 
a donc fléchi de 45 heures 3 minules au fer éctobre à 44 heures 9 mi fer janvier fer avriN (le ee 1e” octobre} 
nutes au fer avril 1952. Mais ce mouverment d'ensemble recouvre des 112 113 109 , 
variations en sens inverse Dr iiiiestastdtsic ati . —— = 
Il y a progrès pour les cuirs et peaux, Jo (inmoyenrie M 
Et maintien pour l'énergie, les transports, les activilés commer- | REOLEEPEEEEP EEE A) 1=U 
ciales et Hhérales. 
Le fléchissement est marqué pour la production des métaux, les Demandes d'emploi non satisfaite 
industries chimiques et le caoutchouc, les papiers et cartons, Nombre { 000 
l'ensemble des ifidustries de transformation; il est très nel CEE ES 
pour l'industrie texlile, ctne 1 182 tit 128 
AC nn .…..... — sn — — _ —_—__—. 
9. Une réduction des effectifs fait suite à l'augmentation constatée kb (moyenne mensuelle 
assez régulièrement depuis 1949 (110,7 au {er avril 4432 contre 111,1 au 20... dshetiraccsensa de 151 115 15 03 
der octobre) pour l'ensemble des activités. cr aidiests à 116 135 
: ù e Oo nensue:lé LAS) 102 
Elle est sensible dans le textile et les cuirs et peaux, les trans- ” pas de dé . 
ports (compressions $S. N. C. F. et R. A. T. P.) et les activités Source: Minisière du travai 
commerciales et libérales, les charbonnages. R td " : ; 
. e d apport des oNres aux eémandes QG emIMOoI noI <{ sfaites 
Mais les effectifs sont en hausse dans la production des métaux Pl k ot à pet 
et les industries mécaniques et électriques. Ù I! IH L 
fer janvier ler avril) {er juuilet) ter bre} 
3. L'indice du niveau de l'activité Imombre d'heures-ouvriers) est st EE. 100, 
en légère baisse dans tous les secteurs, excepté dans la production , 1,1 1.8 15 16,3 
des métaux, les industries mécaniques et électriques, les pétroles 1950... sos. . ee SE — — — 
et carburants. 10,3 (moyenne mensuelle 
NT : Nr dir don is dés 1858 PA 33 } 
Source: Ministère du travail. D 3 159 à 
moyenne mensuelle: 1938 0,9 
b) Emploi et chômage. N. B. — Les s<latisliques des demandes d'emploi proviennent des 
relevés effectués dans les bureaux de main-d'œuvre. Elles ne sau- 
: Len raient apporter une estimation exacte du nombre des prrsonnes 
1. Chômeurs secourus. réellement en chômage; elles comprennent en effet des personnes 
“à avant un emploi et en recherchant un autre, d'autres personnes 
p £ .p 7 { \- s , 
PR I FH IV etfeclivement en chômage, n'ayant pas recours aux offices de pla- 
(4er janvier) (fer avril) (ler juillet) (4e: octobre) ie 
LE ; ; Source: Ministère du travail. 
46, t 6! 6 539 4 
190... —————— nn P S 
52,4 (moyenne mensuelle). i. — Chômage partiel. 
Ml. sosssoccossossossce do e 49,3 Di 38,3 26 Evaluation du ministère du travail. — Voici d'abord la statistique 
e ? -| ! ‘p fn x } ne > RAI e " } : rat rie 
s Re porlant sur l'ensemble des branches recensées (industries, transports 
892. .mssoroosoos ve 0 00e NS 11,6 L | SP activités commerciales et libérales). . 
(moyenne mensuelle: 19% = 373,6). 
Dont: Nombre de salariés ayant travaillé par semaine : 
7 de Moins De 32 De 36 
Hommes de moins de 60 ans aples au travail: Gi Miemec GBloonn à 1 her. 
(+ 2 PACS NENONNRERR : 25,3 49,2 29,1 22,6 : ” 
M ani vicuerdires 95,7 29,3 17,1 11,2 Au fer janvier 1950.....,........ 35.300 80.810 66.900 
(1, 0 APT RP ONPENRRENENRENTER 13,9 Au 1er janvier 1951............. * 41.700 67.300) 56.000 
AUOT ANTIOT EME. soso e 49.600 86.700 73.700 
N. B. — Cette statistique ne donne pas l’ensemble des personnes en Aggravalion depuis un an..... + 97 p. 100 29 p. 100 31 p. 109 
chômage, les fonds de chômage n'existant pas partout, un certain Le chômage partiel s'est done nettement aggravé depuis un an ({}, 
nombre de ces personnes ne s'inscrivant pas à ces fonds, Il convient de préciser dans quelles branches, 
Nombre de salariés ayant travaillé moins de 40 heures par semaine au 1% janvier 1952. 
——— À 
OUVRIERS OCCUPÉS AU fer JANVIER 410932 ENSEMBLE 
sé RE PPT SE dla RE ha RSR 
Moins. HAGI 36 à 39 : der ox ! n 
de 32 heuree. 5 heures. | 36 3 beures. octobre 1951 | fer janvier 1952, 
sd RCE ER RCUEZ| ONE TP ETS sn = E— 
Extraction MiNoPRis GIVORS. 0500 pot oo 0 0 0 60 0e dursa Side nds » 209 » 400 30 
Production des métaux........ dubsvesése conso soes°e00t » » 1.700 » 1.700 
Industrie mécanique et électrique dent vraies » 1.100 1.100 4.100 2 0 
POUR ROM ei is eenceseresnese sendhasesinisiensso » » » » » 
Céramique et matériaux de construction. esse scope 109 100 400 90) 00 
Bètiment, travaux publics......... lines 2.34 3.100 2.300 2.500 7.700 
Industrie’ Fr CAT UT PAT ETRTTTEe vadeevidreutd 500 00 1.60 2.100 2 600 
nous agricole et aline ntaire. PIN TETE soso esters ose 2.00 4.000 4.600 $.200 12.000 
Industrie textile... ES de moe à FAST UT CRUE ee as care 13.600 98.300 12.200 41.000 60.200 
Habillement, travail des étoiles. avides avisé ouses eut 14.400 91.100 10.600 43.600 49.100 
Luirs et peaux. sr der se idee ve Socrsddodessssseccétessrocpe cet 5.600 9.600 8.100 3% .100 23.300 
Industrie du bois, ameublement... serccccerscenuss duos D » 700 400 800 1.100 
Papier, carton...:...... RPRONORNE REMRPRERINAR ERP RES 700 700 100 100 4.800 
ndustrie polyeraphique.. consnneresesess ee neesssssssesssee ee 0 » 900 12.000 11.000 12.900 
lidustries diverses FRRPRR RES PRES MOTS ARR RER 300 1.000 1.000 2.000 2.%00 
——— | ———— — = ——— —— 0 
Iñdustries de transformation........…. she as ve ce 40.000 75.240 62.00 152.300 477.700 
= = = RES == = === == — | 
pd 4 PU ee NN PORT CNT . denrlou dia à » 400 600 100 4.000 
Lommerces agricoles et alimentaires...... nensrrnsettesenesses 200 200 1.700 1.100 2.200 
Commerces non alimentaires......... ttes dns sieur coesvesss 500 1.500 1.300 4.600 3.300 
DPOCIRR IR ET sus do vo esese sénstesies ds sénat itraiae 100 20 » 400 209 
Hygiène line. desde tres re ds ee AIRE RER 8.700 8.700 7.200 8.900 24.600 
FO 12 SORANPARENRER NE SANTA ARRET RUE PORN 100 400 100 2.300 920 
DIRES ÉARÉRER" sa 
Tonles:aCUVHÉS.. ss ssscésésso crc cocs costs cineverseuve 49.600 86.700 13.100 170.000 210.000 
= FES 
M) L'accroissement est particulièrement important dans les industries textiles, l'habillement et les cuirs et peaux, 
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Enquêle par sondage sur l'emp'oi et les condilons de travail de I IE HE IV 

M1 N. S, E. E. (enquête semestrielle). , suel! 
Enauéle du 26 novembre au 10 décembre 1951: T7 “> ae? so 1" 
Enscmble des activités, — Travail dans la semaine précédant j’en- 195,1 ga F EE eat 
quéle ie 13 à 29 heures: 13.1 p. 100. UE vocve PPT ETETIITILIIIIT 5 —… 
Activités non agricoles, — Travail dans la semaine précédant l’en- 979 s. sé 
quête, de 13 à 39 heures: 12,5 p. 100. 1952 EEE an APE 163 (152) (1). 
Dont un tiers environ de travailieurs, femmes surlout, du groupe 
domestique et hygiène : Indice de la production totale d'électricité. 
EN. P 
Industrie. — De 15 à 32 heures: 6,5 p. 100; de 32 à 39 heures: 

x : p. 100, Le ‘br de Lu où di I Il HI IV 
‘ranspor!ts, — De 15 à 32 heures: 1,1 p. 100; de 32 à 39 heures: 4 ; . 
19 p. 100. j Moyenne mensuelle 1958 = 100. 
N.B L'enquête est faite selon la durée réelle du travail au cours 1950 158 139 116 179 

de la semaine précédant l'enqué!le (congés, absences, maladies "Pre dE 4e 1 NL T0 160 
graves, intempéries sont donc inclus) 136 181 168 19: 


Aucun chiffre précis ne peut donc être valable et retenu sur le 
chômage partiel, mais il semb'e certain que la proportion de 12,5 
pour 100 observée pour les artivilés non agricoles recouvre, pour une 
proportion mal définie, ce chômage. 


5. Conflits de travail. 


(Nombre de journées perdues: 1.000.) 
1 If HI IV 
Janvier. Avril. Juillet, Otobre 
EM corset tisse é Jo! g36 1 8 
ML" osscirrioeatinnes - 39 307 1% 219 
Ne Ai RACE 68,5 (161) (1) 


c) Activité générale. 

Divers indices permettent de mesurer, en ordre de grandeur, l’en- 
scmble de l'activité, Parmi ceux-ci, trois peuvent être, en parli- 
culier, retenus pour une vue d'ensemble rapide: 

L'indice d'ensemble de la production industrieile ; 
L'indice total des recelles, calcué à prix constant, de Ja 
S: M:°C, F: 
La consommation d'é'ectricité, 
Voici les données correspondantes: 


Indice d'ensemble de la production industrielle {bâliment exelu}. 





I Jl ni IV 
Moyenne mensucle 1938 = 100, 
#21 15 117 131 
2900 .cscovosdostess 2060ÉÉES | PME Ne 
123 
128 111 127 115 
DO. mov miigaetaiéonens … _ te : 
139 
1952 ....ssossoocoooocsosose 102 (151) (2) 


dndice total des recetles S. N. C. F. 
l JI ou 

Moyenne mensuelle 1938 = 100. 

133 125 157 116 


135 


{calculé à prix constant} (). 


0 PTT évssestetesse 





la période considérée par les receltes de la période correspondar te 
de 1938, ramenées au taux de la période considérée, Les indices 
mensuels successifs ne sont donc pas comparables encre eux. 


3. Résultats 








SL ..... 


nn nnonmnnssss 
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182 
7 PRIE doi (1) 


5° PRODUCTIiVITE 
a) Productivité industrielle, 


1. Celle productivité se définit par le rapport en nature. 
production industrielle 
chseimble des facteurs utilisés 





PRODUCTION INDUSTRIELLE (production finale de l'industrie). 
Tous les biens sortant de l’industrie et les biens reslant pour en 
accroître stocks où équipement, 


BASE UTILISABLE 


Indice INSEE (sans bâtiment), plus branches non comprises dans 
l'indice (bâtiment, travaux publics, industries alimentaires, indus- 
tries du hois, habillement et {ravail des éloffes). Correction de | in- 
dice effectués pour transformer l'indice obtenn en indice de 1 
production finale {addition tenant comple des économies d'énerir, 
inalières premières, demi-produits). 


FACTEURS DE FRODUCTION UTILISÉS 


Travail Imombre d'heures des salariés, Enquête du ministère du 
travail, Energie et transformation). 

Fournitures de l'agriculture (d'après l'évolution des industries 
alimentaires, du bois, elc.). 


Services utilisés par l'industrie ‘lransports, postes, télégraphes et 


téléphones, banques, assurances). 
admis de 


Capital-équipement de l'industrie (accroissement net 


2 p. 100 an depuis 1916). 
Importation (indices du volume des malières premières ou éner- 
géliques destinées à l'industrie), 


Pondération de ces facteurs d’après leur coût total en 1938, ls 
capital-équipement étant compté au titre de l'amortissement, 

Pas de correction pour décalage entre l'utilisation des facteurs 
et obtention des produits, 

Marge d'erreur de + 2? ou 3 poin{s par rapport à 1938, mais plus 
faible depuis 19%6. 


(4) Avril, 





obtenus. 


11938 — 100.) 














PONDEÉ. 
RATIONS 
p. 100 a) Production indus!rielle : 
13 Indice 1. N. S. BR. E. {bâtiment exclu).......,.. Re 
10,5 Bâtiment, travaux publics (2).................... css 
à Industries alimentaires (2)............ ras v res ttsatense 
3,9 Industries du Dois (2)........,00..0 cnsiacs its TRES 
H) Habillement, travail des éloffes (2}.....,........ SEP POTIARE 
Indice gioDal DrUL....... is ssvonnes set soso. 
Indice global corrigé...... sscsssssoesseseenosee …. 
Accroissements rapportés à l'année précédente 
(pourcentage) nv... . 
Far SJ APRES RE PRNRENTE 1.20 LE PP 





























1916 1957 1948 1919 1950 1951 ’1) 
79 95 ait 122 123 18 
110 42 132 137 1:0 4117 
68 63 71 90 98 105 
05 100 425 435 120 410 
71 94 in 101 116 45 
82 95,5 410,7 119,7 122,4 456 
82 %6 112 12 15 139 
17 #6,5 9 





1j) Estimaiion. 


(@) Cf, Bulletin mensuel de 


statistique de FI. N.S. E. E, 


supplément avril-juin 1950, 
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PRE - - 
PFONDÉ- à; | = , 6 | - 
RATIONS 14:6 | 1947 | 1443 | 1919 tan 1001 1 
œ—— u | « + 
Î | | 
| | | 
b) Facteurs de production: | | | 
43 Heures de travail................ ris aa 108 | 120.1 | 125,4 | 127.8 104,2 1356.$ 
S Fournitures de l’agriculture......, ? SORA Û 70 | 61.5 | % 00 Jus TD 
11 PR CE TS de ns croco soc co 0e 164) ton | 112 11S 120 125 
Capitel équipement de l'industrie..................,..... 06 os | 100 | 102 14 106 
42 Volume des ESS Li destinées à l'indusirie (2): | | 
D a et Ron eee 0 0 ee à de PORT ue 59 75 | a | 114 9,5 | 
Matières premièr: M re Rorricscdr one tient 14m) 111 | 107 10 | {ui . 
Fi CPP PO ORNE ERP EURE Res 9% 19 | 402 | 107 | tot 115 
Indice global des facteurs................... ET “us 100 107 | 112 | 115 118,5 1215 
Accroissements annuels ’poureentage)........... î | : he. | 2 | 
1 
c) Indice productivité globale................... Med isreise 82 9 | 100 | 105 105 112 
_ — — _ — 
Accroissements annue!s (pourcentage .e css... 10 | 11 ) | Ô | 7 
d) Indice productivilé du travail.............. Nestes 76 si S9,5 | 05,5 95,3 | 102 
Accroissements annue!s (pourcenlage).....,...... nsc 2 | + | n (1 | 7 
e— pu DE CEE ADS RS SR ns ns nanas 2 
(t) Estimalion. 
(2) Pondération : énergie, 1; malières premières, 2, 
Source: I. N. S. E. EF. 
sd éditée 
en 
Indice services rendus aux particuliers ou à l'extérieur (sur ja 
h) Productivité nationale globale. base de diverses s'atistiques partieiles", 
Pondéralion d'après Ja valeur des différentes produelions en 49%, 
d. Celle productivité se définit par le rapport en nalurt 
lan production nationa’e FACTEURS PRODUCTION UTILISÉES 
l'in ensemble des facteurs utilisés par économie. Travail: industries et services: (heures de travail. toutes ° 
) la asricullure: (d'après population active, durée du travai 
raie, PRODUCTION NATIONALE (production finaie de la nation). Ô Equipement national {accroissement net de 1 p. 100 par an depuis 
L : à k e 19:60), 
Tous biens et services aliant aux partis uliers, . si ; 
Toutes ex portalions biens et services. Linportation ; matières premieres et énergétiques Pondérat 
bien accroissant stocks et équipement, d'après les coûls totaux en 1%, l'équipement élant compté au til 
| | de l'amortissement (lerre exclue non « amortie 
> CA | . 
BASE UTILISAPLE Pas de correction pour décalage entre utilisation des facteurs et 
obtention des produits. 
tries { Indice production industrielle ealenlée comme ci-dessus (para- Marge d'erreur sensible: variations annuclles plus intéressantes. 
æÈ graphe a, à l'exclusion des produits allant à l'agriculture ou ax Un second indice esi calculé pour tenir compte des « frais géne- 
L services), Taux » de Ja nation, c'est-à-dire du travail et des biens utilisés Var 
s et à Indice production agricoie, y Compris accroissement du cheptel ICS services publics généraux (y Cuimpris armée et col'ectivilés 
{à l'exclusion des produits allaht à l'industrie). locales). 
s de 2. Résultats obtenus. 
(1931-1958 — 100.) 
ÉneTs 
—n — ee mt 
S, le D  PONDE- L F , | | 
D RA11oxS 1516 1917 1:48 1919 1950 | 1951 ‘1 
leurs 
_— —— - mt _— D RER eee vi manne — | — —— 
lus P 1060. L | 
P : a) Production: | 
18 Production industrielle : | | 
CON ON ER obus as saisons ste 82 Qu 112 192 | - 179 
Base 100 en 1931-1938....................., RTE Te 81.6 0,5 1115 121,1 4 133,9 
32 Production agricole..............scccsssoosoossesossee «1 76 09 97 107 102 
2 SCFVICES ..........soossoou so oo NV RE te BR el Ta a) 07 103 108 108 110 
Production nati nale............. POSER RENAN SRE SRE 8! 80,5 105.8 110 2 115.6 4215 
——— —— _ —_——— — —— —— —— - ———……_— || -_— —— = nn. 
Accroissements PE tés à l'année Lo cédente 
RE dat sotasiioonuss ce sans Robe sissisessé ‘ 6,5 18 { 5 5 
b) Facteurs de product ion : | 
ss c2 Heures de travail (industrie el services) : | | 
Base 100 en 1958 HE ss vi dc 106 116,2 119 | 120 5 | 122,9 195,7 
4 1) Base 100 en 1931-1938 Ses cé et 10 115 116,5 117 41185 on 
< d 19 Heures de travail (agriculiure)......,......... “où “étés EU 93 a ot %) sy 
Re 12 Equipement national (amortissern: nÙ PE POP TPE Pen ER 95 5 07 08 0) 160) 
à [ Volume des import ilions {éne rgie et maliè res pr emières. : 92 99 102 107 101 | 115 
1 
SOU 83 RCTOUTS 00 DIDOUCIIOMS......0 0 ces econe moe 100 106 108 109 100,5 | 112,5 
FA nos AA sosie aid à 
Accroissements annuels (pourcentage)... sde 6 2 1 05 | 35 
| 
c) Indice produclivilé globale............... nome etant 4 81,5 98 101 105 | 108 
ETS ä de ” a Fe 
À Accroissements annuels (pourcentage)... sersarere 0,5 16 | J | i | J 
: d) Indice productivité globale : | | | 
Les « frais généraux de la nation » élant ajoutés aux | | 
42 facteurs de production.......... SE ES EE ARE 82 83 % | 100 | 16% 106 
———— — —— ——— mr — L | = 
—— Accroissements annuels (pourcentage)................ 1 16 | 4 | ñ | 3 
_ ES PRES 
Estimation. 
PRET su ERRRERS E PEER 
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60 ECIMNGES EXTERIEURS EN NATURE 


a) Résultats giobaux. 


N. D — ]#s échanges sont observés ici en nature et concernent 
l'ensemble France-Sarre, L'évolution en valeur est donnée à titre 
cormp'émentaire, Les finances extérieures et la balance des comptes 


sont étudiées ci-après à I, 3°, 


ÉVOLUTION D'ENSEMBLE DES IMPORTATIONS ET EXPORTATIOXS (1) 


Importations. 
] JL [EL IV 
(Moyenne mensuelle.) 
Quantités (1.000 tonnes). 


Erportations. 
1 Il il IV 
(Moyenne mensuelle.) 
Quantités (1.000 tonnes). 


Enfin, les nouveaux indices publiés sur Ja base 100 en 19,9 (jen. 
nent comple, désormais, de la valeur de la totalité des marchandises 
dont ils prétendent représenter les variations de volume et ne sont 
donc plus calculés avec une « couverlure » incomplète comme jeg 
précédents, 


Indices base 100 en 1949. 
Indices calculés « à prix constants » et avec une couverture 


complète, c'est-à-dire corrigés pour tenir compte de la totalité es 
marchandises représentées. 














3.123 3.266 2.811 3.460 2.319 2.709 2.948 3.557 
1950 : ———————————— | 1950: 
3.297 2.858 
3.30 3.908 4.198 4.751 3.324 3.97 3.271 3.291 
AQU — — AO: ———— 
4.054 3.32: 
41952: 4.599 (41.708) (2). 1952: 3.064 (3.134) (2). 


Valeurs (milliards de francs). Valeurs (milliards de francs). 











92,01 90,12 56,4 98,51 78,70 81,42 80,08 117,35 
490: - ——————_— | 1950: — 
#9,559 89,39 
114,60 141,51 133,85 145,79 110,08 126,78 116,94 130,15 
AO © | I ———————————— 
133,94 123,24 
4952: 159,1 (147,9) (2). 1952: 122,5 (123,6) (2). 


Source : I, N. S. E. E. 
Volume des échanges (indices). 


OBSERVATIONS  PRÉALABLES 


En raison de l'arrêt des statistiques douanières au 26 du mois pour 
les exportations et au % pour les jmportations, les mois douaniers 
ont la longueur du mois précédent, soit 31 jours pour février, 28 
ou Æ% jours pour m&rs, 

D'autre part, entre le mouvement des marchandises et leur enre- 
gistrement, des délais variables et différents selon les cas peuvent 
être observés pour les importations et les exportations, 

Enlin, des variations accidentelles, telles que retard d'horaire de 
baleaux dû au rmauvais temps, peuvent aflecler considérablement 
les relevés douaniers pour un mois donné. 

Ces considéralions expliquent l'intérêt de n’employer que des 
chiffres trimestriels, beaucoup moins affectés par les causes 
d'erreur sifnaiées ci-dessus que des chiffres mensuels, 

Les indices du volume du commerce extérieur, calculés dans 
presque lous [es pays publiant des indices de ce commerce, sont 
caractérisés par la comparaison des valeurs échangées, ces valeurs 
élant caiculées à prix constant. 

En effet, un indice ne tenant compte que du tonnage de l'en- 
semble des marchandises échanges donnerait une part prépon- 
dérante et injustifiée aux matières pondéreuses et de prix relative- 
mènt faible 

Un indice basé sur les valeurs n'aurait de sens que si les prix 
élaient slables, afin que ne soient pas masquées par le mouvement 
des prix des variations dues à l’évolution des quantités échangées. 

Les indices du volume cakulés par l'I N. $. E. E. sont des moyen- 
nes arithmétiques pondérées des indices de quantité relatifs aux diffé- 
rentes marchandises, les coefficients de pondération étant propor- 
tionnels aux valeurs échangées pendant l'année de base. La base 
149 a “lé adoptée, 1949 étant la première des anntes d'après guerre 
marquée par une stabilité relative de l'économie et plus spéciale- 
ment des prix. 

Le nombre de marchandises on de groupements de marctandises 
utilisées dans le calcul est largement supérieur à celui retenu pour 
les anciens indices: 21: à l'importation, 246 à l'exportation contre 
131 et 101 auparavant. 

A partir de 1951, pour raccorder les indices base 100 en 1M9 à 
ceux à base 1938, il faut multiplier les indices des exportations 
(base 100 en 19,49) par 1,27 pour obtenir les indices à base 1%8, 
ceux des impôrtations restant identiques. Mais on obtient ainsi 
des résultats en ordre de grandeur (voir ci-après); pour la période 
1938 à 1950, on conserve Îles iniices calculés directement avec la 
base 19%. 

Pour la période antérieure à 1938, on abliendra des indices à 
base 1938 en multipliant les indices à base 1913 par 0,9%4 pour 
les importations et 1,195 pour les exportations (voir bulletin de la 
slalistique générale de décembre 1945 pour ces séries). 

(1) Commerce spécial, c'est-à-dire importations mises sur le marché 
intérieur ou livrées à des usines métropolitaines pour transforma- 
tion; et exportations des marchandises nationales ou nationalisées 
et des produits fabriqués dans des usines métrapolitaines avec des 
malières premières importées, 

{2) Avril, 

















Importations. Exportations. 
I I HE IV 1 Il D 14 
(Moyenne mensuelle.) (Moyenne mensuelle | 
412 108 91 109 DUR ER 178 
195% : 1950 : — — 
105 136 
143 126 4119 1H 169 167 148 {60 
4951 : 1951 : — — 
123 161 
1902: 142 (139) (1). 1952: 145 (145) (1). 





Indices du volume des échanges extérieurs, base 100 en 19%. 


(Ces indices sont calculés, pour la période postérieure à 194, À 
partir des inJices base 100 en 1949, onnés ci-dessus. Hs se trouient 
donc légèrement modifiés pour cette période.) 

















Importations, Exportations, 
4938 = 100. ; 1938 = 100. 
I il Ni IV 1 H HI 4 
414 107 89 110 15 460 LS 225 
1950: 1950: — 
405 173 
113 126 119 434 215 212 188 203 
1951 : 1951: ——— 
123 205 
1952: 182 (139) (1) 1952: 175 (179) (1) 
Rappel des mouvements antérieurs, 
Base 100 en 1958. 
Importations : 1913, 93; 1928, 108; 1948, 101; 1949, 104; 1050, 1054 


1951, 123. 


Exportations: 1913, 110; 1928, 164; 1948, 96; 1949, 132; 14990, 1737 


Base 100 en 1919. 
Importalions: 1948, 97; 1949, 100; 1950, 105; 1951, 123. 


Exportations : 


1918, GS; 1949, 100; 1950, 136; 1951, 161 


Répartition du volume global des échanges selon l'origine 
ou la destination, 


(Indice du voiume: base 100 en 1949.) 



































Importations. Exportations, 
1950 1950 
I Il HI IV ] Il HI IV 
111 10% 88 104 NT 13 ti 19 
Etranger... —— Etranger. s * 
108 4113 100 421 106 110 99 117 
U. F. O. M. 7" -— | U. F. 0. M. ——— 
112 108 91 4109 118 124 124 18 
Ensemble., - | Ensemble, 
105 136 
1951 1951 
I ll IH IV I Il HI IV 
414 128 127 441 195 4189 159 167 
Etranger. Etranger... —" 
128 1 à 
109 119 96 4114 433 196 134 15€ 
U. F.0 M. U, F. 0. M. ee 
110 D 
413 126 4119 4134 469 4167 148 l'A 
Ensemble. …— | Ensemble. ——— =" 
123 i6t 
1952 1952 
1 Il HI IV 1 JI Hi 
Etranger... 151 (136) (1) Etranger... 442 (139) (1) 
U. F0. M. 117 (123) (1) U, F. O0. M. 150 (153) (1) 
Ensemble... 142 (133) (1) Ensemble... 1445 (14%) (1) 
{1) Avril, 
































raté — me nan —_ 
: 20 Juin 1952 CONSEIL ECONOMIQUE 165 
ee PR AA EEE Sn LE DEN PES ; 
« à é Ne | 1 l 
Evolution des échanges par groupements d'utilisation Avoine (1.000 quintaux | 
ps (indices du volume). 1950 1951 | Ex 
è ie 4,0 | In te ) 
e Indice 41919 = 100, Importations ..... . 10 22 | 
. Dont | R 
4. Alimentation humaine. BUANBER. pce S 10 | , 
" | 0 1 Se , 
Ouire-mer ....... 2 211 D 
1949 100 Exportations ....... 701 71 | } # 
s Jmportalions. Exportations. Etranger ......... 761 69,7 | ” , 
! " rtat 
V ? | Exp ilions S 
1 Il Hi Ï I II Hi IN Maïs. | Doi 
" Le ; s ré net ae se 1 , 
a2& 1449 85 114 ; 15% 111 152 245 Importations ........ 1.142 5.701 Juire-mer . . Ù = 
Os ———— | 190: — - - - Dont : | 
111 160 ETPARBEE ......... 6.7!3 95.488 | 
s11 124 100 121 202 494 149 171 Outre-mer 729 213 | 
Le ——— | 19: —— tn A 
« 1991 AT 1 179 Source: Statistique mensuelle du commerce ex 
52: 125 (137) (2). 1952: 158 (13) (2). 
>. Sarciées 
k 2, Matières premières et demi-produits fond 
nes 
Jmporlalions. Exportations. 1950 1951 , 1954 5 
I Jl HE IV L Il il JV | 
; " Importations ....... 1.099 2.209 | Exportations ....... 1.508 1 9 
107 93 S5 H 2] 23 152 137 209 Dont : | bont 
\ En DUT HEURES — | 1900: — . ” ns one Léti  ROPRR TE 2.807 1.109 Etranger 176 6 
h % 118 Outre-mer …..::.. 138 1.106! Outre-mer … + 1.30 1.239 
L 
110 195 120 134 193 186 470 4104 dd de 
1051 : DER Se ER RE ee 1951 : bus ; md JUrUt linis Ci üc EN 
122 123 
4952: 14% (127) (2). 1952: 161 ‘151 2). 1. Oléagineux ‘tolal graines el lits 12 x { ) Lx 1} 
V è ; 190 1951 :! 
= 3. Produits fabriqués (4). 1% 4 ot ! 19, 1 
5 s LE 
h Imporlalions. Exportations. Importations ....... 26 7.682] Exportations .......…. > 12 
B) l Il Hi IV Il Il il IV Dont: | Don 
… s LS de ' ” BOND se 66% 2.973 Etranger k | } 
111 168 196 115 ; 109 SIL 105 155 Outre-mer .....….. .6% 3.809! Outre-mer ,3 13 
1950: — nement |} GO) * _— _ _ = di tb “di , k 
110 117 Source: Slalistique mensuelle du mmer e\ 
129 196 157 169 138 141 128 1% 
QE —— | 1951. —— sims 
145 156 Indices du volume des importations 
12: 184 (151) (2). 1952: 129 (134) (2). O'éagineux et corps gras) (1913 = 100) (IL N. S. E. E.) 
Source : I. N. S. E. E. ] nl il IV | j | HI IV 
UE di 110 477 AZ Hi 
b) Echanges agricoles en nature. 1950: — : _ 1951 ” 
91 Ù 195 
N.-B. — Les observations données ci-après se rapportent, chaque 1952: (99 
fois qu'il est possible, aux procuils analysés au paragraphe 10 (résul- 
tats agricoles) afin de permeltre le calcul, uitérieurement ($ 7°), ; 
des disponibilités nalionales, Elles sont relalives œu comimerce spé- ». Légumes secs (tolal) (1.000 quinlaux), 
cial, 
Echanges de végélaux (1.000 quinlaux). 190 1951 | 190 AL 
1. Blé. Céréales et farines (2). Importations ........, 60 621 | Exportalions ........ e 159 115 
1950 1951 (importalions lolales), Dont : Dont 
tats pe ” Indices du vo:ume: 1949 — 10. OMR ideas ». 92 EURE cos vise 101 #3 
Importations ....... 2.222 2.181 : ; À à À Outre-mer ......... D 489 OMC MEET cos 78 ») 
Dont : 19:8 1019 1950 1%1 i 
V Etranger ..... técocs. ‘OUEST si ÿ É sx Source: Ministère de l'agriculture 
» dr vesssssee 2,005 1.096 | Etranger . 17 40 
* xXporlalions ....... 6.797 5.101 | Ensemble … 111 100 82 83 Les échanges d'huies fluides ou concrètes d'origine végélale s'élîe 
Dont : Outre-mer 10 100 Si 563 blssent ainsi: 
7 Etranger ....:..... . 9.2 5.00 (f. N. S. E. E.) 
VUE RE sense 5.720 100 
A L Husles [ires d'origine végélale brutes. 
Source: Ministère de l'agri- 
18 culture, 1950 1951 | 190 1951 
2. Céréales secondaires Imporlalions ....... 1.229 1.801 | Exportations ........…. 2 118 
Seigle (1.000 quintaux). Dont: | Dont 
V 1950 1951 Céréales et farines (3). Etranger ......... 167 1.0K| Etranger ........ . NN 
57 : rap - Indice du volume: 1949 = 100. Outre-mer: ..:...:.. 1.052 161 Outre-mer ....... se 15 13 
… Xportations {étra n- “vnortatione toialee - 
Een) sue De 
oi 1918 19:9 1950 19541 Huiles végétales ra/Jinées. 
en Orge. J — __— — 
Importations 89 7 | Etranger .... 24 109 691 611 1950 1951! 1950 1959 
"1 ‘ Dont : + 0 PR REn ER 69 1-87! Ensemb'e ... % 100 %61 232 a = |] - 
#" Etranger ..... 918 go | Outre-mer ... 26 100 121 97 Importations ......... 12 234 | Exportations .......... 13) 1617 
Outre-mer .......... hi- 1.508 ŒN SE. E) Dont | Dont 
Exportations {étra n- : a]  æ 
PS users or: 400 A lis 2 MESURE + #7}  Ebahger:.....…. ad 23 24 
V c , die sr 4 OUNIO-IROT sito si 175 941 OUIFTe ME ::....... 2 213 
; source, Slalistique mensuelle du commerre extérieur. 
or mpeg te Source: Slalisliqie menzuelle du commerce extérieur 
1) Etranger, - : n'a are défilé cars =" HÉbÉEEE NNE Est 
13 xè 
2 are d . (1) Arachides, principalement et coprah, noix, soja, graines de 
w) BI6, seigle, orge, avoine, riz, maïs et farines-de céréales. colza, tourneso, œiletie, el d 
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6. Plantes 








CONSEIL 


ECONOMIQUE 





industrielles. 





(oubon, 1.600 quintaux). 
19%) 1951 { 1950 191 
Hnporltaïions: Exportations ....... . 1,134 4,7: 
Dont 
EIrAnger css doi 16 2887) EITOMMEE ,:555 ve 0,25 1,13 
{ PO-IMOT s.soso.e O,N19 0, 
Sourcé Slatistique mensue:le du commerce extérieur, 
7. Vin 
(Vins et apérills à base de vin, 1.000 hectolilres). 
1%) 11 190 1951 
lnportalions ..... 12.023 10.019 | Exportalions .......... 982 1.315 
ont | Don: 
Etranger ...... . 172 81 | PRET etes ocus 110 785 
Outre-mer ,..... 11.856 9.251 Outre-mer ........:, 272 #0 
Hoissons ‘1 
QAndire du volume: 1919 10%.) 
Importations Exportations : 
| }! PI IV Ï k! Ji IV 
HA 102 1x) 114 113 115 111 179 
4950 1950 SRCRUES 
116 129 
109 u? 79 131 151 166 151 172 
4951: - - ee USE à er 
10 161 
1952: (121) 1952: (161) 
Dont: Dont : 
Etranger : Etranger: 
13 3 19 21 113 107 105 183 
4950: -— Lee SO: 
26 127 
20 y 1 23 24 1:50 155 132 159 
491 : - . Rmentmaiiis | EUDÉS sommes An 
2 119 
1452 0) 1952: (135) 
Outre-mer: Outre-mer : 
105 109 123 155 11 133 126 168 
4950 — | 1950 : ——— —_—————— 
129 135 
117 Es) 19 110 155 196 202 M9 
FT _… MT: es PR EE | 
1) 193 
1952: (129) 192: (301) 
L NS LE. 
Source: Ministère de l'agriculture. 
8. Léqumes frais (1.000 quintaux),. 
1950 1951 | 1959 1951 
Jmporlations ...... . 2.273 1.600 | Exportations ....... 793 960 
Dont : | Dont : 
EIVARRRT sus RQ 660 | Etranger .........e . 530 
Ouire-Mer .........0 1.404 141.1:0 | Outre-mer .......... GS 150 


9, Fruits 


Importations. 


1950 1951 
Fruits à pépins... 367 602 
Don! 
EATANSOP ss... 367 602 
Où Else ss 0,1 ü,1 
Fruits à noyaux.... 62 126 
bo) 
Etr Passe 29 13 
ou: OT sucosese 37 13 
Ra ITAÏS.. ve. s 70 Las] 
in 
Etr RE: dicrsdes Û 11,3 
Our PF soésere Go 73 6 





> 





1.000 quintaux). 


Exporiations. 


1950 1951 
Fruits à pépins..... 476 429 
Dont: 
Etranger ........ . 317 
Outre-mer ....... ss #2 
Fruits à noyaux... 73 0ÿ 
Dont: 
EUOREBP. secs 71 57 
Outre-mer 2 2 
Raisins frais....... 322 268 
Dont : 
trente. 20 267 
Outre-mer ....... 2,2 1,2 
ure, 


, en outre, eaux et glaces, bières, cidres, 








Echanges de produits animaux. 
1. Lait ee! produits lailiers 
Lait concentré ‘1.000 quintaux). Produits laitier 
195% 141 Imper'alions (élron:s 
< 5 ro I J! | 
Jmportalions .... 60,26 54 0 Le _ 
Lont : F5 6 6 1 
Etranger ...... 0 4 mod naines 
Ouiremer ..... 0,26  0,®: 93 
Exportalions ..... 128,7 179 dt - 60 5 : 
Dont : rec lyres AE à 
Etranger ..... , 8,3 6 86 nt 
Outre-mer ..... 120,4 178,4 192: (29). 
Beurre. Exportations. 
Indice du volurme 1949 160, 1 Il Tr 
1 
ta A) 1951 7 & a! 
ie e KO: - 
Importations ...., 13 137 cu 0: 
Dont: 3 9! | 
) 
Etranger ....... 186 136 1951 : De TR 
Outre-mer ..... 1.9 0,61 ‘0x; 
Exportations ..... 17,7 17 1952: (101 
Don : Doul: étranger : 
Etranger ...... ° 0,22 0,8 85 79 Un 
Ouire-mer ..... 17,9 16,2 BR se. 
Source: Ministère de l'agr: [UT 
culture. ” 
s LU 8! 62 


1951 : 
Fromages (1.000 quintaux). &2 


1950 1951 1952: (74). 
ai LE Outre-mer : 
lhüportalions ..... 231 92 | " 

Dont: ë 87 &5 ee 
Etranger ....... 233 90 1%0: - te 
Outre-mer ….... 1, 19 JU 

Exportations ..... 166 1% 1951: — _ 5 de 

Don : D 4 
Etranger ....... 51 45 99. 144 d: 
Ouire-mer ….... 119 1:0 192: (143). 

Source: L N. S. E. 1} 


2. Vaande (fraîche ou congeléc) (1.090 quintaux 


1950 1951 1950 
Importations ..., 06,1 408 Exporlalions ..... 237 
Dont: Dont : 
Etrenger .…....... . 38.8 44 EITAMROR cc... 2 
Outre-mer ....... 17,6 üi DUO? ....... 





Sourre : Statistique mensue:le du commerce extérieur. 


c) Echanges industriels. 


N. B. — Les observations données ci-après ée rapporte 
que possible, aux produiis analvsés au paragraphe 
industrielle) afin de permettre le caicul, ultérieurement 
des disponibiités nationales, 


ÉNERGIE 
1. Charbon. 


Ensemble combustibles minéraux solides. 
Hnportations (v “ompris livraisons de la Sarre) de lou 
libees (houle et jignite, coke el aggiomérés.…) el expo 
le France seuie (1.000 tonnes), 





Importations. Exportation: 
(Moyenne mensuelle.) 1 1! ll 
l (ll LL IV 166 
» 
1.315 4.075 JO 1 io. 
ADD: — me RER 1e nt 1.0 PO 103 
1.117 
1.29 1.121 203 12 | 
OL PE NS Ps 
1.563 169 
1952: 1.77 4.653) (1). 1852: 124 (110). 





9 


Combustibles minéraux solides (2). 


(Importations de l'étranger.) 


Ï Il (LE IV 56 GS A 
78 59 4 56 LR cons ge 
1950: —— er ééiénnaienrebenreente 19 
2) 1952 : 95 


(1) Moyenne avril-mai, | 
(2) Y compris produits de leur distillation (goudrons €U*« 
Les importalions d'outre-mer sont très faibles. 








œ_—— 








x) Juin 1952 
solides. 


Combustibles minéraux 


(Exporlalions ta'es 1 
Indice du volume: 1919 100 
] j Il 5, ANT 115 129 105 10% 
32 1149 119 131 91 - 
115 1652 93 


ministère de lindustrie et de l'énergie. 


tASLEE 


Houille et lignite 
linorlation. 
IV | I Il 


(1.000 tonne 


I Il HI 


(Moyennes Imensnelles. ‘Movennes mensuelles 
1.03 S6 718 ets | QT, -10% 42% £AIO 
% 2 | 11 
#1 | 1.19 
1952: 1.357 (4.261 L 
Cokes (rokes et semi-coke 


linporlalion, 


J I HI IV I L [al 





(Moyennes mensuelles.) mensuelles 
306 269 240) Are. Sd: Yi 3x) 
ps es 1251 . 
mi» | ‘) 
J') vi 


1952 : 


ndustrie 


102. 


el 


1, 


Source: minislère de ! 


de l'énergie. 


9, Electricité millions kWh 


Importations, 
1 [L [EL 


Expor'ations 
(Moyenne mensueile.) 





(Moyenne mensuelle.) 1 Il lil IV 
Ne [RS 95,2 38,7 2,3 27 25,8 11 
" étre nd . | 1950 US A si 
1 2,17 
12,7 26 67. D! 653 7,3 1S 
a — —— | (95: — EE 
5) #) 
1952: 46,7 (27) (9). 1952: 59,5 /45) {3 


3. Pétrole. 


Pétrole brut (1.60 lonnes). 


hnporlalions. 


I Il 


{Moyenne mensuelle. 


1.95% 1.151 1.16 1.372 
195) : . nine a FE Fe PSC PRES és 
11.176 
1.29% 1.162 1.579 1.691 
{O1 - _ - ——— - - - —. —_——— -_— 


1.50 

1.656 1.6) (2) 
Essences (5.000 lonnes.) 
Importations. 
l Il IH 


Moyenne mensuelle.) 


Exportations 
IV I Il HI 
Moyenne mensue:k.) 


IV 


2,0 1,6 6,9 5,2 59,7 52 12 52,1 

il ——- mme | GOE) : ———— —— —————— 
3,9 | o15 

),0 3), 1 21,8 15,1 19,8 10,2 11,7 113,6 

| mnt emmasanene œnremb ROSE: mme ——__mm— qu © cs 
21,1 62,2 


Produits pétro:iers. 
(nportalions de l'étranger) (%). 
du LLLLA 


Indices volume 1919 


hé Fa Ve 115 “ah 112 Ce | 137 
117 
12S 152 160 168 
hemnenesmeshon SU 2 RE # 
162 Ê 
L-N. S, E Æ. 
\ Hupris produits de leur distillation (goudrons et dérivés...) 
e el Sarre 
KL: t 
M 


Yenne avril-mai. 


, essences, gas oil, fuel oil et autres produits. 
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2 7, 
10 
1 2) 
1951 
1952: 2X 
Source: Mit 


‘1.000 


Hnpork 


Moyenne. mensuelle.) 


Produis 


. | 
H 1! 
ur QE es 
E | 
4 | 
| 
né | 
1 IV | 
| In 
n x | 
231 113 
1 | 154 
771 33 
4) 1951 
Î 
LR! ! 
| 
ère de Wustrie et d 
Fonte 
tonnes fonte brute et 
iron 


00: — _— 1950 
1 | 
17 15 ot. 
1951 —_ - _—— | 1951 
1,51 | 
1952: 1,65 (0,6) (1) | 1952 
Arier 
ingols et Gerni-produits 
Importa À | 
Movenne mensuelle.) | 
I Jl I IV | 
0,7 » 0.7 2 
1950 _—— 144) 
| 
10,2 6,09 1.9 3,9 | 
1951 — -— | 10 
6.1 | 
1952 1, 2 1,2) (3 | 1952 
rr Iuit fine 
(laminés à chaud et to T ( 
Imno 1 1" 
M ve int nn ile | 
I il (DL IV | 
3 LS Q 4; 5 | 
1950 - — _ 1950 
[n | 
1.5 f 2 . 3 3 
jt So ii. 1951 


190: à! 3,3) (1) | 1952: 


1} Avril. 
(2) Y compris 


Première transformation 


. 


industriels. 


| \ 
ET \- 
L L 
I N s } 
A | 
| . 
«i \ fo 
Î [A 
) 61 
} et AS: 
1 Li 
1079 t 


sé 
Il 11 IV 
ET 1 
152 
1 149 Cr 
2 
102: 133 
I. NS. E. I 
rro-a} « 


17 3 53 
3 
1 21, 1. 31 
06 
6 (IS, (1 
et à 
Exportation 
Moyen n 
ul LL IV 
> 
” ) H} 
N,7 
| 2,3 21 195 


un 0 

6 (43,1) (1 

(1 ‘ 1 fr 

Ex t 
[M i 
I} 11 IV 

; 176 PE | 
1:K) 

2 } 220 f 
253 

2 (162) (1 

rchiiés, lamin € 8 














et déchets, 


17,9 
1450 

»} 
1151 
1302 ë,5 
et & | 


(®) tonnes), 
Î 
INRIE 

LE ! 

nl 1 

192 0,5 


1952 


Moyenne mensuel 


ex] orla'ions 


ummes 1919 


exportations totates 


voume 19:9 100, 


] 
| 113 
| 1991 : 


imporla ions lolales 


œume 19:9 = 1. 


Plomb. 


M VENTE Ti 


tonnes) 
(ERLIF 
| foot 
1952 
\ioven mens 
rie e! dt ‘ 
[Er et all 
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2. Ouvrages en mélaur et machines (1.000 tonnes), 














Fonderie, 
Importations. Exporlations. 
(Moyenne mensurlle.) (Moyenne mens 
l Il LE IV } Il [RE I\ 
0,17 0,182 012% 0,18 18,6 19 16,3 : 
19% : tgenmapinmnreaemeremeemnns À HO : creme 
0,11 20 
0,25 O.187 0.220 0,23 294214 22.6 
AO —————————— Al: —————— 
0,225 24 
1952: 0,224 (0,151) (1j. 1952: 24,6 (22) (1). 

(Chauffage, saniiaires, poteries, (Tuyaux de fonte, surt 
principalement, et, très fai- très faiblement, «| 
blement, luvaux de fonte el sanitaires, poteries.) 
funte inécanique.) 

Machines agricoles, 
Tracteurs (pièce) (2). 
Importations, Exporlalions. 
Moyenne mensuelle.) (Moyenne mensu 
l 1 HI IN I Il Hi V 
83 1.300 1.351 817 253 293 291 
De ne tee TS CE AS 
1.085 | 219 
519 TO 1.063 910! 177 361 159 
7: SRE me em 
#30 | 173 
4952: Gil 1597) (1). 1952: 350 (601) (1). 
Moloculteurs, 
Importations, Exportations, 
I (L Hi IV I Il HI IV 
15 03 39 25 8 7 13 t 
1950: - —— — - — = 1950: ——— 
32 5 
19 47 05 79 | 7 07 7 
AO ————— 11: —— 
&) | 23 
1952: 61 (13) (1). 1952: 9 (10) (1). 
Source: ministère de J'industrie et de l'énergie, 
Automobiles (pièce). 
Voilures parlicuwières. Véhicules utilitaires 
Importations, Importations. 
(Moyenne mensueile.) (Moyenne mensuel 
] Il IH IV l Il JIt V 
1950 : — — -- — |1950: — - — 
» 811 » St 219 I 
LV:  ——— DL: - - 
139 
192 : 1090 !600) (1). 1952: 99 (56) (1 
Exporlalions (1.00). Exportations {1.000 
(Moyenne mensuelle.) (Moyenne mers 
I Il ll IV l Il III IN 
6.1 83. 26,3 8,5 1,6 1,9 1,8 2 
1950: - - eme | ho 
7,3 2 
1,9 9 6,3 7,2 22 2, 1,9 _ 
QE ———"——_—"—_——— Ie — 
78 2,2 r 
1952: 6,6 (8,3) (1). 1,85 (1,5) (1) 
Source: ministère de l'industrie ct de l'énergie. 

N.-B Evolution annuelle: 

1919: voitures particulières, 1.420; véhicules utilitaires, 150. 

1950: voitures particulières, 4.100: véhicules particuiières, 90 

191: voitures parlicuiières, 11.300; véhicules uliüilaires, 1: 

Indices du volume des exportations ce tracteurs, d'autormentes 
motocycles et cycles, 
Il Il LL 5: I Il HI IN 
10% 118 91 127 132 37 11 1 
195 =_————— - ———— ON: ———————— é 
109 | 129 
(1919 100) 


Source: I. NS. K. E. 


1) Avril. 
(2) Tous tracteurs, agricoles et autres, à roues el, tres Fan 




























mn 


\ 90 Juin 1952 





—— 


3. Produits chimiques et assimilés. 


(1.000 tonnes), 


Engrais 
Jinportations, 
' I IT 
(Moyenne 
195 : 16.8 a 
#: Nitrate soude naturel... — 






109 









b) Nitrate soude synthétique. 





0: 


Ni.) 





Superphospha'es —— 


ç} 










1951 : 17,7 15.5 


Nitrate soude naturel... 





Nitrale sou le synlhéii Ju°?. 


Superphosphates... 





1952 : 


a) Nitrate soude nalurel: 


16,3 (5,5) (1). 
b) Nitrate soude synthétique : », 
superphosphales:  ». 








Exportations. 






M )\ 
1950 : 5 7 10.7 
. Superphosphales —- 








Scories de déphosphor..... 





Engrais composés... 


1951 : 


. Superphosphates 





Scories de 


2 


déphosphor.... — 








[! 


#. Engrais 


COMPOSÉS. _ near 









1952 : 
Superphosphates: 1 (2: ÿ 
2. Suvories de Céphosphor.: 22 (31,5) (1) 
Engrais composés: 6,0 (1,2) (1 




















Caoutchouc, pneumalques 
















Source: ministère de l'industrie et de l'énergie 













Matières 
(caoutchouc brut et 


premières caoul“houec 





caoutchouc mou vulranisé 





Indices du volume: 1949 — 4100. 
Importations. I I 





I IL Hi IV RE 92( 
95 ss S6 108 1951 ———- ——— 
4950 + ypmpméenpelnesiimse ne tél 
9 \ 1952 
Etrangers.) 







LA 117 112 197 
d951 : RER DIE 0 RAT ES EE RES 
122 il il 

1952: 156. 
Froduits chimiques {ensemble). 
Ï Il lil IV , 160 166 
141 1092 401 119 | 1991: 















4% miss htm te. À 
146 1952 
” ns NS EI 


(1.000 


Importations. 
I [LL VII IV I Il 
Moyenne mensuelle Moyenne 
9,56 1,10 0,8 2,97 4,87 1,33 
D: 1950 : nina 
0,3 
1,29 0,91 1,17 4,75 2,47 2,64 
BE a  remiminques 1 CREED 
1,29 
1952: 1,16 (0,54) (1). 3992: 2,8 
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liT IV 


mensuelle.) 





tonnes). 


Exportalions. 


HT IV 


mensuele 
1,81 2,62 
1,82 
2,35 2,32 
2,17 
» 1}. 


t assimilés). 
IH IV 
213 273 
216 
M)7. 


Exportations. 


IT IV 


133 
118 91 


SP REENESEURE TN 
153 


116. 





La RL] 
Laine brute (base la 
blousses L 
Ciu 
Imp i 3 


19% 


Moyen ne Lu 
1 
I Il HI IV x #) 
La 
US 93,2 49,3 15,9 
195% : 
> 1, 1 
19,5 à 16,5 24 
1951: - — | 
M) 4; 
1952 : 99 6 120 ? { 
(Les exporlations sont nfgl 


geables } 


: EDPT 
purs Ni né LR 
(1.000 
1,1 
Frappe RCE 
" 1 
(Moye e m } | 
I Il LH IL | 
1,6 1,83 15 2 57 | 
1950 ; --——— 19%) 
1,5 : 
1,7 0 78 1,27 4 6 
1951: — — | 1951 
1,56 | 
195? 16% 
source Ministôre de ndustrie t 


























. 
08 
0%, 
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— di insiste PRE F « 





Textiies (ensemble). d) Echanges avec l'étranger {en nalure). 
Indices du vo'ume 1949 100, 


: 1. Gnantités (1.000 tonnes). 
Matières premières ( ; ‘ à s 














iine el colon, soie, ïin el chanvre, fibranne, rayonne). Impor!ations, Exporlilions, 
R : HI IV ] Il HT IV 
rtations vortätions (étrangers). !! nel! 
imporia ee Exportations (étrangers). Moyenne mensuelle.) Moyenne mensuelle 
] [El J'f JV 1 }l 1H IV 3.048 2.194 9.113 2.90 1.882 2.277 2.444 2.009 
128 103 9 72 152 © 424 401 . 429 10: ————— 11950: - — ——— + 
120 10: - ——. ) SÜ1 0.3 
rê . ' 121 2.913 3.365 3.761 4.210 2.829 2.861 2.761 2.63 
Le 10 85 R 11 77 57 406 OL —— —— — | IL: ———————— < 
1551 1951: - _— — ——- 3.562 2.184 
a 03 1952: (4011) (5.199) (1). 4952: (2.457) (2.516) (1). 
49 » { nl in": 8? i \ 
Fiiés, fils el fielies (exportations), Indication des valeurs {miliards de francs). 


Ï Il EE IV 





157 113 121 206 1 Il HI IV I 1 HT IV 
19, z $ "0,74 65,11 55,46 72,24 49,26 50,63 5265 760% 
127 0: __—_—…_____—_—_— |Ù D ___—.—— É 
1x1 151 104 116 ( 66,0 01,11 
1951 : » ‘ è 89,39 111,52 108,32 115,09 A0 COS ISIN CS. 
110 QG à — ms EE: mr — +) 
— 106,0 71.78 
Tissus ét confections bonneterie. chanell'erie) 1952: 128,16 (111,85) (1). 1952 : :67,89) (67,24) 1). 
Imporlations. | Exportations, 
| 1! lil IV 1 11 Hi IV 2. Indices du volume ‘commerce spécial. base 100 en 19349). 


174 932 is! 151 110 115 103 157 ! . > 2 
4950 . SSD: » él Impor'ations. , Exportations. 
338 121 1 [L it IV ] Il JT IV | 
, . à + : 26 114 105 88 10 127 133 111 14 


N 108 150 

4952 2ii 1052: 141 11 128 127 tit 195 129 159 15% 

SD mms Étienne 
Tota: lexliles. 12» 178 

I JI il IV , I IL IH IV 1952: 151 (136) (1). 1952: 142 (139) (1). 





119 117 102 99 | 12 121 104 163 Source : INSEE. 
Lit 41- 10! 106 | 115 ET 106 117 c) Echanges avec l'Union française et les territoires d'outre-mer 
1951 1951: - RE THE (en nature). 


4952 157 | 1952 : 103 : 4. Quantités {1.000 tonnes). 





». Papier et carton, piles à paper. Imporiations L Exportalions, 
Hit IV 1 H HT IV 
Hnpo:lalons | Pâtes à papier (Moyenne mensuelle.) Moyenne mensue:!e. 
F1 REP je ie PACS 119 472 308 519 437 432 401 41 
] 11 II IV | Hi, idiiJil au  ICUMIISUI}e 43: DRE SERRE EC CESR SERRE EE TRUE rs 
11.3 13 % 14,8 | Indices du volume: 1949 = 100, 196 460 
0,0 - | | pee PT 7 er »0= as ete . 
4 10 1 | Ï [LL HW IV 117 J1 437 511 395 NN 16 614 
s | 121 123 1:2 161 LE ———————————  ————— | —————————————— . 
l LA 11,1 19,9 Re 1931 : OR PCT RES 192 10 
495! : | til 4962: 551 (599) (1). 1952: 607 (618) (1). 
1S | 
4952: 54,7 | 117 1x) 01 118 
; | 19 à rise e Fidicalicn des vaïeurs ‘milliards de franc*). 
Les ex} S ni nesrgt 114 


tt NSP Importations. Exportations, 
su RÉ | 


[ha IV HI IV à 














G. Cuirs et peaux (1.000 lonnes 2 21,11 20,94 6,5 20,88 90,79 97,43 41,31 
1 ; 100: | 19%: ———— ——— - 
Cuirs et peaux fluis de bovins, ovins, caprins, ele. 23,96 32,29 
lmportatons | Exporiations 25,21 90,19 25,53 30,7 09,91 43,70 45,47 52% 
] Il IH [À ] Il (LE IV AIGLE me | AE 
L st, Art néini cn ÈS à 27,94 13,46 
oyenne mensuelle | \moÿenne MENRSUen 1952: 930,93 !32,96) (1). 1952: 51,57 (56,33) (1). 
{ 1 O0 006 0.15 | 0,16 0,579 0,622 0,97 
40% | 1950 | > 
6 0? | 6,057 2. Indices du volume (commerce spécial), 
0119 0 107 0 02 0116 | OR 0,63 0,15 0,52 
1951 | 1951 : — — Impor'alions, Exportations, : 
0.1) | 06,619 I I HIf IV L Il HI IV, 
4952: | 1959 108 118 100 21 106 110 09 111 
| 1960: nt he stanle LÉO S. otircin tter step gr - 
Chaussures (1.000 paires 1) iii 116 
Importations | mr mb 109 119 % 111 DM CN pb! 
| Il [LL IV | I il ll IV QE ———— — AL 
É | è 1 0 9 
novenne Int ( | (moyenne mensuelle 1952: 117 12 ré: PT Te (t. 
ji 2! 919 998 0) it 471 sx) hé s 


=01 | 291 /) Evolution comparative de la production et des exportations 
:(h) 17 151 178 | 343 or 289 41 de quelques produits, 


151 063 Où trouvera ci-après une comparaison approximalive, établie suf 
4%? 1952 : Ja base 1949 = 100, des indices de production et d'exportation de ces, 
Source: Ministère de lustre et de l'énergie, produits; elle anporte une nelle démonstration de l'opposilion Cons- 





Articles botliers exclus. { 1) Avril 
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tatée entre les progrès de la production industrielle et le recul des des résultats précédents et de l'enquête effectuée auprès €es chefs 
exportations : a'entreprise, Deux thiypothèses extrêmes sont reteriues 1 pus 
« favorable » élimine un ralentissement économique mondial et 
TA toute apparition nouvelle ou aggravation de goulots d'étranglement; 
PREMIER elle suppose l'amélioration persistante des approvisionnements sur 
1950 1951 trimestre les marchés mondiaux. L'hypothèse léfavorahlie mpliqt des 
1952 (1). difficultés intérieures et extérieures sensiblement aggavées, et ) 
ÉooiOl _ meme ampulation sérieuse des invest sscments productifs: 
industries alimentaires : Ù 1928 4059 100 TER 40, 1 
Production ...... FR T PE TR 108 116 120 | «a à pré Rai 
À Exportations vers l'étranger... 213 | 321 115 L D 
S Minerai de fer: En a ” . Indice total annuel (y comprs 

Production cnrs ….. “ 112 12 | industries alim nlaires, bo's et tra- 

Exportations vers l'étranger... 104 156 13 vail des étoffles)....,.... ucecccceces 400 190 419 196 415 1% 
Polasse : ACCIOISSORMERT  .uosccsocse indé des , 00,0 0 ; 000 (n) 

CU SE PP rad 116 sis | 126 

Exporlalions vers l'étranger.... 159 | 201 24) 8e DISPONIBILITES NATIONALES 
Métaux cominuns +æt produits de | | 

leur transformation : complabilisation en nature des disponibilités de principaux } « 
\ RS - a! | 107 321 ; ; ; Se hs s : PR PR NT F 

Exportations vers l'étranger... 156 | 1=5 112 Celle partie est traitée dans la partie B: Présentation globale pag 
Industries chimiques : | produits essentieïs. doit 

MOQUCUON ....... 00 00 0 0 0 0 e ‘ 407 | 121 123 9% DISTRIBUTION 

\ A page Pair l'étranger. …. 153 192 111 a) importance et répartition des entreprises commerciales. 

Production .................. sé à 103 115 116 1. Nombre des établissements commerciaux en Fran 

Exportations vers l'étranger... 457 120 ib ler oclobre 1931 
Industries du cuir: | ss: ‘ 

OT PR PE se 112 o7 | 97 | a _— + 
oh gt vers l'étranger... x À | 129 | NUMÉRO | REDEVAREFS 
ndustries du bois: | : 

DR scene ï 104 112 115 | dei | 7 Éirrpss RS RP 

pa stoti N ù "E à , « es nomenc la PROFESSIONS : PE 

Exportations vers l'étranger... 206 23S 119 | us: | LNSE RE 
Papier, Carlon: | sons | : ram 

RE es ss 115 131 | 1% casa srestersé ne 

Expo'lations vers l'étranger... 159 159 | HA] | | #5 — di: ” 

sais PS TR SP PS EEE SRI RSR L nu à 69 Commerces agricoles et  ali- 

| 4) I faut tenir compte du caractère quelque peu arbitraire de | mentaires SPECPPE RE 312.079 13. +2 29.521 
la comparaison des résultats du premier trimestre 1952 à ceux des 40 |Lommerces non spécialisés... 1,2 In 1) 
années entières 1950 et 1954. _ [Non , Scdentlaires... Re “28 99.208! 96.106 LILLL 

2?) Le recu: des exportations lexliles est à peu près général dans 7” Matières premières Maté 5 The #28 

le monde. > | riaux. — Combustibles....., 34.789 29.926 | it» 
44 Quincaillerie, machines, véhi | 
- - …. TR tire: 5 35.056! 31.134 1.102 
Source: L NS E. E. 1 Textiles, habillement, cuirs. 105.131  91.9N7 17.511 
ar {Commerces "1. FN à 6,74) té: 152 PB 
1° POSSIBILITES TEQHNIQUES D 'ACCRO!ISSEMENT 77 Hôtellerie, restaurants, cafés. 100.125 ! og aa y LA 
DE LA PRODUCTION 78 {Débits de boissons, tabacs... 141 97 \ dé 
79 tRécupérati sde déve e u,13 
(d'après Féquipement, l'activité, les goutots, en malières premières, 0) ns désignés... L . 
l'énergie, Jes anticipations, etc...), si Intermédiaires et auxiliaires | 
L'appréc'alhion de ces possibilités ne relève pas seulement d'obser- | du comimerte............ss | 21. 686 LA | 
valions économiques, inais aussi d'informations d'ordre qualitaltil | , rase k ee a 
qui auront leur place dans le rapport de conjoncture proprement | Fotal.................. 1.040.945 | 908.045 À 15.10 
dit. Elle hinplique un travail d'interprétation qui céborde une pré- 
sentation élaborée des observations les plus essentielles à Fétablis- NME à à à 
sement de ce rapport. (1) Compris à la rubrique 76 « Commerces divers ». 
On trouvera donc seulement, ci-après, une analyse .des perspec- ——_———__—_————— 
lives de la produelion industrielle, établie par Finstütut nal'onal de 
la stalistique et €es études économiques Les probabilités de récoltes Pour les chiffres d'affaires, les nombres de redevables n'ont qu'une 
de 1952 joueront ua rôle important, mais elles ne pourront être esti- valeur relative, en raison du nombre de redevables non indentifiés 
inces sérieusement que dans le courant du mois de mai, 1 p. 100) de certains établissements à succursales recensés une 
Pour apprécier les possibilités d'évolulion de la production indus- seule fois el_des entreprises non soumises aux taxes 
trielle, il faut considérer, précise, FL N. $S. E. E. que ses progrès Pour l'ensemble des professions, le nombre des redevables in<erts 
récents s'expliquent surtout par ceux des industries d'équipement au ficher LE N. S. E. E. s'élève à 80 p. 100 de l'ensembie des élabihi 
et d'armement, La distorsion entre celles-ci et les industries de sements indusiriels, commerciaux et artisanaux 
consomimalion doit s’accenluer avec Fexécution progressive Cu pro- Le nombre des commercants redevables représente 896 p. 100 
gramme d'armement. Les progrès enregistrés sont dus, d'autre part, du nombre total d'élablissements recensés. Celle proportio IS 
au Inarché intérieur. les exporlalions étant rendues plus difficiles élevée s'exlique par le nombre très jimportant des Moinercants 
par ] évolution de nos prix, les restrictions d'imporlalions, el la de la Seine: 11,3 p. 100 en movenne du nombre tolal des rommere 
| renaissance des concurrences allemandes et japonaises. cants en France, pour une part de population de 11,6 p. 100 
Compte lenu des résullalts des premiers mois de l'année, VE N, - - 
S E. E. propose les perspectives d'évolution su'vantes, compte tenu (1) F hypothèse favorabli D hypothèse défavora 





2, Répartition selon la forme juridique. 



































ee es nd 
SOCIETES PRIVÉES | DIVERS 
: : PROPRIÉTÉS | 
NUMEROS DÉSIGNATION | ; « satres 
individuelles ps. Lines, | te 
| ou par intérète sin RE TS 03 | ou par tons et non déclarisæ 
—— - ————— mn ri . nn passe ; | _|—— _ —— . — 
69 Commerces agricô!'es et alimentaires... 8.6 | 7,9 23 | 5 03 
| 
72 D td cas uasa so une conte en à 18,9 { D | , . 
t à . - 
19 Malières premières, malériaux, combustibles... 0 1S.9 0.2 | 10 os 
Le Quincaillerie, machines, véhicules. ................. pi Er | 23,8 O.1 | 57 | 6,5 
19 lextiles, habillement, ceuirs................sescocee 79,7 12 | » | 15 | 0,2 
10 nm nee curé tés even a den a den 78.6 | 158 O1 | } | 06 
dir Hôtellerie et débils de boissons... ses cscecssosesse 05.2 | 3,1 ” | 0,3 | 0,7 
| ! 
12 à 58 ANDRE ICOS NON dIIMOERINIrES. ....... scdisoscovo ges | $SS, 1 | 9,1 0 1.5 U,9 
1 | | 
Ro ORAN ES TN: 3 4e \ ” 
(A) Rubriques 70, 76, 79, 80, Si 











source : I, N. S. E. E. 
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C« pourcentages sont élablis d'après les renseignements relatifs , 5 ; : 
#u nornbre de redevables du chiffre d’affaires au {°° octobre 1951. Quincaillerie (chiffre d'affaires). 
ls se rapportent au nombre d'entreprises et non au nonvbre de (Moyenne mensuel'e) 1950 100, 
p- de Ventes et ne traduisent donc pas l'importance économique k 
[ e des groupes (les sociélés ont généralement pusieurs points 1 Il HI IV 
d. ( ( 1951 : » 1:° 151 176 
: $ s 1952: 157 (1 
b) Indices du chiffre d'affaires et du volume des ventes. 
Source: direction du commerce intérieur. 


{. Alimentation. 


Jndives 4 hiffre d'affaires: délaillants, 
(Moy e Imensuelle) 19% 100, 

[ Il }1 JV 
109 10% 115 139 

1951: - = 

117 
1952. (129) (1) 
Source: Direction du commerce intérieur. 


Fédéralion nationale des conpéralives de consomynation 


{alimentation générate). 





(Moyenne mensuelle) 1950 100. 
I Il JIl IV 
116 118 123 151 
1951 : - — —— —_— _————— 
427 
1952: (146) (1) 
Succursales mulliples, 
(Moyenne mensuelle) 1950 100. Sur la base 100 en 1938: 
| (h Hi IV 1949: 1.470. 
RE pe 117 119 139 1950 : 1.730. 
ssl ME “CPE 1951: 2.141. 
1992: (113) (1). 
Indice du volume des ventes: Ilalles centrales (mandataires). 
Fruits. Beurre. 
(Moyenne mensuelle) 19:50 100. |(Moyenne mensuelle) 1950 100. 
l Il il IV ] I Jil IV 
59 102 173 119 138 111 126 125 
4° 1 ne mme — | 1951: - me cnnnsnes ae squat 
11: 12 
19 10) (2 1952: 107 
Viande. Poisson. 
{Moyenne mensuelle) 1950 100. !(Moyenné mensuelle) 1950 = 100. 


| 





I Il EE IN } 11 ji IV 
102 102 82 108 | O8 to9 07 103 
so! _—. ——— | 1051: — —-- ———— ————— 
08 | 103 
1952 : 99 | 1952: 100. 
S e: D Î du commerte intérieur 
9, Commerces non alimentaires. 
Grands magasins (chiffre d'affaires). 
Mo: Né l ellt FAR 10, 
Ï ( NI IV 
1.14% 1.996 1.317 1.922 
1950 ” u RENE 
1.428 
I I! II IV 
1.761 1.719 1.508 2,679 
19 { « a al . RER OS 
1.446 
1902: 2.2 
s e 100 € [a 
I ïi: 1 O0: 1.128 EN 1.916 
S N.& E PB 
À An I {f d'affaires) 
M 44) 100, 
l Il (LE IV 
1051 119 112 185 
Î IS (1), 
A t 


Fédéralion des coopéralives de consommation {ensemb! 


chiffre d'affaires 


nationale 
Indice du 


global. 





Mois corre:pondant de 1939 100, 
(Moyenne mensuelle.) 
Il Il Ji IV 
2.60 2:54 2.892 3.556 
1951 ee —— ——— 
2.824 


En 


1952: 3.532. 


Judice du volume des 
Il II 
113 109 


ventes globales, 
ll IV 
126 147 





1951 : 
12 
1952: 111, 


Source : I. N. S. E. E. 


C) Evolution du commerce intérieur. 


(Créations, mutations, dissolulims, liquidations, faillites 
de fonds de commerce.) 


4. Créations. 


Création de fonds (France entière). 
(Moyenne mensuelle.) 
1952: 9.111; dont Seine: 1.864. 
Actes de constitution de sociélés (département de la Seine), 
(Moyenne mensuelle.) 


Î LA Il IV 











82% Got 436 621 
1990:  ———— ——— 
623 
509 508 376 536 
1951 : SE 
207 
1952 : 69, 


Moyenne mensuelle 1938: 204, 
2. Mutations de fonds de commerce. 
(Moyenne mensuelle.) 


Ï Il Hi IV 





6.215 5.297 5.263 9.997 
DO: — 
6.013 
9.710 9.019 7.738 6.649 
EE —— 
8.796 
1952: 0.418, 
Moyenne mensuelle 1498: 2.966. 


Dont c agricoles et alimentaires. 


omimerces 


(Moyenne mensuelle.) 





I Il (LL IV 
1.475 1.901 4.216 2.309 
ED = RL ee 23 
1.53$ 
2 11 2.127 1.861 > 236 
1951 : ————_—— DE : Le 
2.130 
1952: 2.405. 


Moyenne mensuelle 192S: 807. 


(1) Moyenne janvier-féfrier, 














— 


39 Juin 1952 


CONSEIL ECONOMIQUE 











- — — — — 
3. Dissolulions et radiations. 199 TRANSPORTS 
\adiatirns de fonds (France entière), a) Trafic {lous transport À 
(Moyenne mensuelle. à 
1952: 9.393; (dont Seine 1.272). 1. Fer (S. N. C. 1 
{ 
actes de dissolution de sociétés ‘département de la Seine). Total voyageurs, kilomètre Marchandises” tonnace kiïlométr! 
lite lat ! » 
millions", à v+ 
(Moyenne mensuelle.) | kilométriques 
l Il LE IV I Il (LL IV | l il fl IV 
388 252 156 207 Moyenne mensuelle | Mo nens 
1950 : ET Te PR "RE + EE 1.621 2.040 083 { <92 1 2 44 7dÿ 
AT») 1590 - l'E — 
ee" 
338 39 166 236 2h ii 
M: rnpireomrnrett __ 1677 2127 32%6 2098 LTI6 3857 2359 40% 
2145 1591 : 11 ss 
), 323 x: 
052: 304 à Le ! 
ù a QUE 1952: (1.715) 1). | 1952: 3.829. 
Moyenne mensuelle 193%: 147. 
Source: 1. N. S. E. E. 9 ? à 
4 Voes RAaTyanes 
4. Liquidations judiciaires. Trafic kilométrique lotai {millions tonnes kilométri: Ê 
(Moyenne mensuelle.) I Il il FAN 
l I IL IV Moyenne mensue 
159 133 99 197 193 Cie 509 çà 
1%0 : PE _…— . rit anmentisttt 144) . bia. 
13 FH 
165 144 109 117 ” ” nt 67 617 
D mé st deans 191 — 
131 629 
192 x 
1952: 129 (139) 11). 
Moyenne mensuelle 1938: 145. > Mer. . 
Dont commerces agricoles et alimentaires, Voyageurs (grande navigalion) | Marchandises ‘toutes 
(Moyenne mensuelle.) 1.000). | 1.000 lon: 
l ll TT 1v Débarquements | Débarquements 
137 95 16 2, Il L IV | il ul IV 
1950 : riens sms sms (Moyenne mensuelle | u \venne mensuell 
26 , 11,9 2,8 2.6 11,1 | 2 64) 3 524 > 100 » 76, 
26 », 19 »3 1250 : . . 1 — | 1000) on 
J 2 ! 22 ve 
1951 : ———— ————— — 2 — | nsosns 
2 19,1 21 26,9 15 2,40 21 4.191 RTE 
191 : — 1951 Le 
1952: 30 (20) (1). 15,5 41! 
Moyenne mensuelle 1938: 31. 1952: (13,3) (1). | 1952: (3609) (1 
+ | 
Embarquements : | Embarquements 
2. Faillites. _ 15,4 16,4 27,3 21,1 1.31% 1.191 1.710 1.706 
{ x » »ncreile 1950 : - a | 1950 rs 
(Moyenne mensueile.) N) : | 
Vu, | ous 
(l Hl HE IV 3 11,8 16,7 31,7 24.1 1.663 1.52 191? 1.92% 
281 200 200 + 416 1951 : - — | 1994 : pu 
Os, 0 Gt 22,2 | 1.Ss1 
516 1952: (16,2) 1). } 1352: 11.701) (1 
160 13 289 103 Source: I. N.S. E, E. 
QE —— |  — 
396 ; 
‘. Air (lransporleurs francais 
1992: 304 (106) (1). P [ 
S S issagers | osté Air F , 
Moyenne mensueile 1928: 405. : ds É | _— 
(mälions voyageurs/kilomètre). | - (milliers tonnes kilumètre)}, 
Dont commerces agricoles el alimentaires. Moyenne mensuelle | Moyenne mensuelle.) 
(Moyenne mensuelle.) I il TT IV | I ll Hi IV 
I 1 JUL IV : 91,1 31 171 129 1.110 1.129 1.105 1.417 
71 ne a q4 100 —————— ———— 110 - . _. 
7 13 1 , 125 1.13 
190: — —— ——— ï | 
6N x 88 S 116 20 1% | 1297 1.06 1222 1490 
LOL: ———— —— ———— | ss 
71 70 16 75 115 | 1.341 
Q, e a me pere = ee ee he - 
1951: —— si 1952: (111,9) (2 1952 LS) (2). 
} 
1952: 71 (70) (1). Fret (sans la poste; (milliers tonnes kilométrique: 
: É Movenne mensuell 
Moyenne mensuelle 1938: 70. der eas 
Ï Il EE IV 
Evolutions annuelles 4.100 s 07 » 470 , 21 
1950 . _— 
Faillité ‘moyenne mensuelle, y 528 
1998: 402; 1918: 175: 1949: 283: 1950: 376; 1951 : @96. 5.277 = 0 = GO 5.125 
Ru ÿ £ 1951 : nt mm 
Liquidation ‘moyenne mensuelle). 5.239 
VOS AIS; 1948: 46: 1949: 9: 1920: 128; 1901: 134. 102: CGAY © 
source: IL. N. S. E. PR. DETTE CRETE 
- La t) Janvier-février moyenne). 
(l) Avril, (2) Moyenne novembre-décembre, 

















































































































Fer 
Eau 
Route 


Source : J, N. S. E. E, 





d) Trafic des diflérents modes de transport en 1951. 


Millions de tonnes/kilomètre. 





indices 


150 
œ) 
194 


1938 — 


100. Pourcentages e1 


72 p. 100 
52 p. 100 
16 p. 10 











19 


—— _ —— En ee. 
174 CONSEIL ECONOMIQUE 20 Jui: 
Essence auto 1952: 170 (212) (1). 
nd'calons) é SE re du 
b) Route ind:cal:ons). Super-carburant 1952: 44 (4) (1). 
Le: lications suivantes peuvent éire apportées: Source: ministère de l’industrie et de l'énergie. 
. Parc routier Gas oil (1.000 lonnes). 
Estimations 1) (1.000) (2). I Il Il IA 
h {Moyenne mensuelie 
oitures particuières er janvier 1951: 1.520; fer janvier 1952: + + + # 
s € j { es, ! jan 1951: 1350; 1! jenvier 195 67: 1 87,6 c 
4 é ’ ‘ 970 Létdte PROS RER RS 
Taxis, fer janvier 1951: 20,5: fer janvier 1952: 29,5. SRE EEEEEEE EEE EEE . ee 
Véhieu utilitaires, fer janvier 1951: 879: 1er jänvier 1952: 912,65 di ds 
Autocars, 1# janvier 1951: 23; 1 janvier 1952: 23,4. 77 78.3 86.8 of 
Fr, 1 AD nt ES 
l'otal, {er janvier 1951: 2.472,5: er janvier 1992: 2.722,55. : L' 7 GRR EC ENT nd UMR don pe 
=) _ vo 
2. Lisraisons de carburants à la clientèle cicile métropolitaine.  DERPEEEPEEESEEENEEEEEEEER 10,1 (86) (1) 
1.000 tonnes). 5. Trafic. 
nné : * 
, M L ni IV Annee (Moyenne mensuelle en millions de lonnes/kilomètr 
oyenne mensueile. — 
meneur À F 7. RE ET er 150 "See PME 
Essence-auto .. . o): 156 s er | l'a É BR ne I 7U0 0 CRDP F 2 PORT PER 
Super-carburant .... LA 1,3 S 9 Ji, “act re one à L 
l A ce-auto ÿ (us 175 183.1 (754 LA Source: secrétariat d'Elal aux affaires éronomiques. !E\ n 
Super-carburant .... 1951 34 36 8,1 11,7 faite d'après la consommation d'essence el l'import: 
; : HS ; : - è are de véhicules > SX kg de charge utile, Transpo.ls 
LL È i ) 
Le 9 exclus.) 
1) Estimatie » l'he adaire « La Vie des Transports » (n° 30 
AE. ” rs _ de l'hebdomadaire « La Vie des Transport ce) Fiotie marchande. 
2) Véhicules ntilitaires > 1 tonne en service en octobre 1951 Evolution en tonnage. 
(recensement 0fciel; cars, autobus, tracleurs, remorques, Camions, FN AFP 
véhicules spéciaux 663.241). (4) Avril. 
ANNÉES NAVIRES A PASSAGERS PÊTROLIERS AUTRES CARGOS TOTAL 
fr janvier 
ID sors sétonsenesnse 1.300.000 150.00 1.600.000 2.870.009 
LUS Laïsopnssesh vuttssps 1.210.600 261,0») 1.220.000 2.691.009) 
ET Mia nrsoisieres 1.165.997 423.178 1.214.818 2.193,08 
LL: 1 RCE 364.917 102.00 971.732 511.70) 
1988 ..ssssdssseucrseress Pas de s'atistique faile 
(CL. août 19%; 
LL LÉPPRRET ESPRIT 121.116 191 819.0  F 
BL TA denses 457.391 :929 1.267.179 % 
IR. tie de 269.392 90) 1.121.011 2: 
EUR ssossosovetivesve ses 608. 113 1 1.562,93} À 
OL” ossi rorses 10%.671 16 1.6°4.662 A 
ASUS sise ins 738.622 26 1.323.076 3. 
LOTS A de RPC (715.341) So nav.) 352 (103 nav.) 1.318.991 (546 nav.) 4. 
— —— ——— — ee 
1) fer septembre, 
2) Août. 
QE —— 
En construction et reconstruction. 
| -—— + _ = = — 
ANNÉFS NAVIRES A PASSAGERS PÊTROLIERS AUTRES CARGOS TOTAI 
4002 (ter mai FM 
France ss. 251.000 (24 nav.) 181.009 (13) 116.000 (36) 581.000 
ÉL'ANBOP. ses sessectees 1.500 {i) 122,500 (19) 25.30) 113) 119.300 
Le. PNR PL ° 25.000 (25) 506.200 (26) 171.300 (49) 133.300 (1x 
N. B Pourcentage du tonnage 1939: navires à passagers, 63,9 p. 100; cargos, 410 p. 100; pétroliers, 243 p 400. Au total: 120 p. i* 
Source: ministère des travaux publics, des transports et du tourisme. 
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e 99 Juin 1952 CONXSFIL ECONOMIQUE 1735 
111. — FINANCES, CREDIT, MONNAIE 
jo FINANCES PUBLIQUES 
1) Budget de l'Etat et trésorerie. 
1. Prévisions budgétaires initiales en 1931 et 1:52, résullats probables « 19:31 
—————— db: 2, LRaEs _ ris . uns - ans mens =— 
| 
1951 | 12 
Prévisions l ' - | 
ks lo ia < b+b!:< | I sions : { 
L- … 
Milliar " ic 
< $ | | 
œrvices civils (fonclionnement)....,................. é 1.119 | 1.20 S | 1.37 
services civils (équipement)... Der CA rar Sade ne 1:9 | 110 Î | 15 
EEE no fn evene ten 113 | Si + | 1.3 
pommages de guerre et rec nsiruehon................. 507 | 12 (5 | 
n invesussernents économiques et Sociaux.......,......... #3 (1 | Î | 
Dépenses CS RS AP ER 2.631 | 2 1 (+ 203 | 1 
" . | 
PVOMMIRIOS , : sms crsatecss 1! 
Crédits bloqués.........…. Es it 
} } 
R es th eric PET ET TE PEN PRE ET TP DE . 3.319 2410.14 514 | ) ù 
dé uk (| à de 
— 
Dont : 
cd ussn eau rs rt dans den à j 2,101 2.315 27 
4 Aide américaine...... riens it es de . LAN) | 25 13 
=== == | == — = + L 
DORPIR! bafiuétalre...... ss. RSR dE a à 272 | 351 !+ S9 1 
PRE —_———————— er . Goal 
Source: ministère des finances. 
(1) Non compris S0 milliards d'emprunts garantis. 
2) Dont Etats associés France d'outre-mer: 4% milliarts. 
3 Crédit provisionnel pour mobiisation économique et protechon ci o milliards, 
ï Non compris & milliards d'emprunts garantis. 
») Economies = 110 milliards, dont: services civils: 44 (équivement!) + 22 fonctionnement reconstruction et dommages de £ e 
ds; investissements économiques et sociaux: 21; comp'es Spéciaux du Trésor: 15. 
6) Crédits bloqués = 93 milliards, dont: services civils (équipement). 9; reconsiru-lion el dominages de guerre, L M.: 5%; inveslis- 
sements économiques et sociaux: 36. 
2, Trésorerie. 
“A - — ——— _ — a 
1951 1 ) 
Prévision: R=ultats 
=—— des Jots iaitiiles | probaib e: Prévisions (loi de finan Yu 4 avr 
smith |. ou = ° sd 
Milliards de francs 
Side des opérations budzétaires........ . uses . — 272 — 361 {+ 99 | 191 
Soie des comptes spéciaux.................. css. . — 107 150 {+ 1 | _ 85 
| 16 19 
L 11 
F PRE ‘5 te : : —$ 
se Detiell LOUE ee A DC de x _ 379 11 (+ 132) | 20 
=" Rubédenié OS sc ocevoncus ns vid de os ou » 1 (1 | 
CI x é FRE | na __— …“i Ki id ie. 
puis Charge CURE LT ue LU da à La dde Cet Q de 4 379 57 ren 
x n j ; « Dont 
| dant NE 11 1 PET SOUPE DEL sosseséese (279) 295 er nts et moy le er pol 4 
“ avance sur l'aide arm il 1902-1933 : 7 
# Dont : 163 
10,1! ef e 
en à ü 1 
à OS his surnse te iesse envoie © 
Dépats 
| ER des sito utu tuée don ece si 
| R 
po  “énéral (couvert par l'utilisation des réserves de 
a Use RL her ac: PARENT REPE ES C1 
à de B. — Les budgets annexes {services civils) rattactés pour ordre au budget général sont fixés en receltes et en dépenses 
: 911 milliards par la loi de finances du 14 avril 1 $ 
” sas | à 
.. (1) Ces 54 milliards représentent des reports de crédits sur 1952, dus en particulier aux difficu:l ie déma e du programme. 
uCc F'arinerment. 
LL] ‘« € . 
=) Laisse autonome des mines. 
Lt SO "1 EL nn Ca 
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2. Evolulion détaillée des opérations de trésorerie en 1951. 


ENSEMBLE DES OPÉRATIONS DE TRÉSORERIE 


L'ensemh'e des opéralions de trésorerie des trois premiers trimes- 


wes peul être résumé par le tableau 


suivant, 


(En milliards de francs.) 








4. Solde du secteur bwgétaire 


2. Oncrat ons propres du Trésor: 


a) Relations avec le secteur 
hon jinonétaire 


b) Relations avec le secteur 
monétaire 








PREMIER | DEUXIÈME | TROISIÈME 
trimestre trimestre! trimestre 
1951. 1951. 1951. 

muets À ess! mes cure 
bent + it sd Fe nd 
vi Go 162 
11 33 53 
97 32 109 
o1 o1 6 6 162 162 











ANALYSES DÉTAILLÉES 


Secteur budgélaire (en milliards de francs). 




















PREMIER | DEUXIÈME | TROISIÈME 
trimestre trimestre! trimestre 
+ 
1954. 1951. 1951. 
D D 
Charges 
Dépenses du budget de l'Etat (exer- 
“ice précédent el exercice cou- 
rant) ct fonds de défense naliv- 
DUR susciter raider ess 412 161 285 
Dommages de guerre et mobilisa- 
lion des titres de Ja C. À. R. E,. €. 
D ivoire 47 43 66 
Reconstrucljon de la Société natio- 
nale des chemins de fer français. Hi] 1 à 
Prèts du fonds de modcrnisation et 
J'ÉRUIDSMORT rss scans ol 1 6 
Reconstruction de la flutte.........…. 6 15 8 
Habilation à loyer modéré.......... 12 19 9 
PONT uses fase tal M3 381 737 
7 == ES 
Liessources 
Reretltes fiscales et produits divers È ; 
{majorations comprises'....….... 479 Dot) 505 . 
Diverses ressources affectées aux 
IRTOSURMOMONIS =. sssndsstsotsses 11 9 22 
Excédent de la caisse autonome c 
d'ARRONISROMMONT) nsc ssscusnere 18 17 11 
Aide an ricaiMe. — Dons et prèls.. 4 A) 31 
TOR ssssvoncasrfiresaieest 12 Gi6 519 
Sole. scission sed - 1 4 G— 162 
{) Non compris les payements effectués par remise de titres 3, 6, 


9 ans de la Caisse autonome de la reconstruction, 





æ—— _ — —— 








— 
OPÉRATIONS PROPRES DU TRÉSOR 


Relations avec le secteur non monétaire (1) (milliards de fran 











PREMIER | DEUXIÈME | TROISIÈME 
trimestre trimestre! trimestre 
1951. 1951. | 194 
— + = + (en ü 
Sue net des comptes spéciaux... | 30 11 | 6) 
Dépôts des correspondants (2)}...... | 54% 44 
Empruntis à long terme affectés... 3 \ [a 100 
; 1ù x) 
Emprunis aux U, S. A. d'août 1950. | 7 45 27 5 
Bons du Trésor en portefeuille à la } 
RS Br rctis sr inets ave sara 29 5 
Bons du Trésor souscrils par des 
particuliers et des organisines 
DUR. PORN se secure nssdéonarse 50 9 13 
Traites de dépenses publiques por-| » 
| av par des particuliers et des ‘ 
anisimes non bancaires........ AUS : 1 { 1 
Divers emprunts non affectés | 
(B. R. 1.) et remhoursement em- | 
prunt 2% M. 8........ ARRETE 2 ? | * 
Fonds des groupements de tinietrés be 
déposés au Trésor.…............. HA ÿ 6 216 2 
à F = | 
Encaisse et fonds en route (3)...... [ il | 2 
; | 
Total (llcvscscocooccsres À 98 405 60 27 |91 147 
Solde (ss cocsssseisetspesesdes + 181 — 3: ki 











(4) Chiffres définitifs. 

(2) Non compris les variations des avoirs des particuliers aux 
comples de chèques postaux qui sont versés au Trésor par Liniler- 
médiaire de budget annexe des P, T. T, (ef tab'eau I). 

(3) Non compris les traites fiscales portées à l'escomple de la 
Banque de France (ef. tab'ean H), 

(4) Chiffres rectifiés pour le premier trimestre. 





Relations avec le secteur monétaire (en milliards de franc), 











PREMIER | DEUXIÈME | TROISIÈME 
trimestreltrimeslre) trimestre 
1951. 1951. sont 
—_ + _— + | — + 
Lépôts au Trésor du service des : ; 13 
chèques postaux........ ses. 49 6 3 
Bons du Trésor portés par les ban- 
ques de dépôt. .......souce ee oo ee M 20 , 
Traites de dépenses publiques por- EP "1 
lées par les banques de dépôt... | 2 1 l 
Bons dun Trésor portés par la Ban- n "a a 
que de Franté......so.s0000 00 EP 30 Jo : 
Traites de dépenses publiques por- \ 
tées par la Banque de France....| » » 4 
Obligations fiscales escomplées par à “a 
la Banque de France... is TS 10 
Avance de la Banque de France au ; \ 
TUE ss yat UV EVE 46 1 ke 
dE ruée UE 0-0 " 
Bold issu + 1|- 3 + 19 














Source: Ministère des finances. 
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4. Evolution des dépenses militaires tpar rapport aux déper 
1950 à 1940 et 1955 à 


du budget des années 


ses lolales 


1951). 





DÉPENSES 
ANNÉES mililaires (1) 


‘en milliards de francs 
courants). | 








"+ 1 | 
19. .csooosse. } L 
ous. | 16 
ee SR 

4932... …. 

4932 (9 mois)... 40 
4953... désires. 22 
LUNYRETEEE 


er conc 11 
Rossoseososee. 15 
5 21 
snsesse 93 
Ubbansséns 129 


sos. 172 
PSP CEE 14 
Sponsors oo 203 
 PORCOCTER PE 283 
DPECETEICETE 311 

osososssso de e 447 


DRRELEEEEET) 





‘ 
. 
. 
— 
æ 








DEPENSES 
|budg laires totales 1 | 


en milliards de francs 


courants), 


| 





POURCENTAGE 
des dépenses 
militaires 
dans l'ensemble 


du budget 


met 


2) 09 








(1) Dépenses effectives jusqu'en 
de crédits. 


1951 inclus. 


Pour 


1952, il 


s'agit 





Source: minislère des finances, 


b) Collectivités locales. 


Situation financière à la clôlure de l'exercice 


1. Départements. 


(4) 








RECETTES ET DÉPENSES BUDGÉTAIRES 





Receltes. 
Seine valise ave CPPTETT . 
Autres déparlements..............., 
: PONYT EE EU dhaséste 
Dont: excédents des -exercices 


M condo cos das 


Dépenses. 
Seine HUE EN CRIE PR 
Autres déparlemernts............ PPS 
TOM susssvososses ses. o à e oo 


bonl: déficit des exercices anté- 
0, . ESP PRE PIRE « 
Solde, 


Sons RTE ten a 


Auires départements. : ::! Éneis sé 


Total 


LEREEEEELEE EEE EEE 


SITUATION DES DÉPARTEMENTS 


Actif. 


1919 


2,76 
126,287 


155.093 


51.614 
115.616 
157.260 


== 


(11.628) 


— {2.818 
+ 10.611 


— 2.97 


19.0 


— 12,994 
+ 19.110 


+ 6.846 

















1951 


———————— 


(£a mitlioss de francs.) 





Seine : 
Reste à recouvrer... hébreu oies 1.850 2.163 
Autres départements : 
Solde de l'exercice........… FRET 10.611 19.110 
Reste à rccouvrer..........., " 1.720 1.595 
pi. PENSER FT 1.211 23.198 ù 





1) Année civile + période complémentaire (fin février pour les 


parts, fin mars pour les commun 


TA! 
Je 


CONSEIL ECONOMIQUE 





























ss SE sé 
EE — - + 
| 
| 19:19 19.4 1951 
| 
Pr? D. 
En mm ñe raucs.)} 
| ; 
l'assi{. | | | 
Seine : | | | 
solde de l'exercice... | 42.8 12.294 | 
DL EM EPP LCI TOR L 4 
POIL OMIS ac esoreseteté: | M to | 
| 15.241 14.2 
Autres départements: | 
tes! A PAYEP. sssssososossssssee | 02 y 
ON TR amor étisi de 3. MA) ». 0:25 
| 1.124 6.2 | 
: | | 
PMR caries délbon taie és | 17.37 | CL RET Lu 
MÉSULTAIS | | 
| | 
0 CR PP EN PT | — 11.791 19 057 | 
Autres départements. .............e 1 + 8.27 |:+ 14.75 | 
| € | 
5 1 RE ET PR PT | — 3.164 ! 4 2.6:% | 
| | 
DETTES ÆN CAPITAL | ! 
Seine : | 
: à e ces | dis 
és  Bf  :  PPERPENNPENT 2.913 | 11.20 | 
Caisse des dépôts. ...........00 - | » 
CRUE ONE. bacs senc » . 
Compagnies d'assurances... o2 | 50 
DORQUES  DERVOO RL enpos soc vote » » 
Emissions publiques et em 
prunts aux particuliers. ...... 2.706 2.15 
8.21 1:.0%0 | 
« se = l 
Autres départements : | | | 
CR ré ess duée | È | . | 
Caisse des dépôts. ……............ | ” » | 
COR sde rec cuos 20.164 | 11.32% | 
Compagnies d'assurances....... 3.000 | 3.296 
Banques privées.............. , | » 
Emissions publiques et em | 
p'unts aux particuliers... Ga | 116 | 
— _ 1 dates ” Î 
TR litres iter dose ts 23.06% | is.078 
| = = | es 
si MT PU servie . | 51.907 59.078 
PART DES RE RTIERS SPÉCIAÏI EMENT 
AFFEUTÉES A L'ASSISTANCE 
SR APP OT 8.16 11.102 
Autres déparlemenls..............0e 10.253 18.904: 
SCORE MON TT A 18.715 | oi 
PART DES DÉPENSES RELATIVES 
AU PERSONNEL 
PPS CNP ORAN ERRRR ” ».214 6.417 
Autres départements... 7.880 9.599 
Fi. PER RRREREPPORONRRER 13.094 | 1.96 
OPÉRATIONS DEÆ L'EXERCICE SUIVANT 
A LA CLÔTURE DE L'EXFROICE EN COURS 
Reretles. 
.. ORPERET Es Nm ARE 2,05 2.19: 
Autres départcments............... . 9.837 | 11.22% 
RAC texas ts ane 12.15 | 11.21 
| A = 
Dépenses. 
0 SP RE TT ST PTS PE ET TS 2 615 ». #07 
Autres départements................ D.692 1.15 
TR ii eses hu deniet 8.507 | 
Solde. | 
ne LU Ce p 310 | — 210 
Autres départements. ..........,... + 1.15 | + 3 361 | 
USER sénat ad d5e | + 38% | + 3.789 | 
| 
—— a a mmm— 








Source; Ministère des finances. 
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2, Communes. 








DECFTTES ET DÉPENSES BUDGÉTAIRES 


Recettes 


Us ONE ET ee RENE 
Communes > 40.04X) habhilants...... 
Cotomunes < 10.000 habitants...... 
TOR hé sensséteusttisocas 
Dont: excédents des exercices 
DUMÉRIBUTA sens ervao must 
Dépenses 
PAP uvre er rl et ions 
Communes 10,000 habilauts...... 
Communes < 10,000 habitants...... 
PS CR A 2 
Dont: déficit des exercices anté- 
PIDUES commu creme eues 
Sotde 
PRES. sévosscmme uses ousé 6 
Conmunes > 101KX) habilants...... 
Cormimunes < 10.000 habitants...... 
5: PMP APE El 
SITUATION DES COMMUNES 
Actif. 
Paris: 
noie Ge T'ON Ti das des 
Reste À' FOCOMVIO ss 
Communes > 10.000 habitants: 
Saide de ui ir RO PRES 2 
Reste à recouvrer... ... ss... 
Communes < 10.000 habitants: 
Solde Ge l'enerCioe.....ss.s.cree 
Resle à recouvre... 0. so ds7e 
PONS Ds dot Ts sis 
Passi/. 
Paris: 
Solide de YU RTE LU ee 
Reste à payer....ss.ssss..ssse 
Fonds PROPRES. caresser detesh ess 


Communes > 10.000 habilants: 


Reste À payer......sssss.sssesse 
Fonds réservés. .ssssosouosesssse 








1919 


l 


Œa millions 














71.990 | 86.505 
417.166 | 115.860 
118.824 | 157.194 
307.920 | 399.561 
(37.250) | (58.808) 

79.499 | 79.935 

93.002 | 412.625 

83.305 | 101.223 
256.736 | 296.083 
12.070) | (7.531) 




















— 7.509 |+ 7.270 
+ 23.174 |+ 33.240 
+ 935.919 |+ 52.971 
+ 91.181 | + 93.481 
o 7.970 
10.859 971 
10.859 15.817 
23.171 33.210 
3.033 3.697 
26.207 6.997 
35.519 62.951 
| 955 1.945 
174 51.316 
k 73.50 407.100 
7.59 " 
1.451 2.443 
705 5.074 











9.657 7.917 
re + Bee 
10.199 15.296 
7.180 10.641 
17.379 25.9 

















1961 


de francs.) 


Communes < 10.000 habitants: 


Reste à payer................e. 
Fonds réservés......s...sssssss 


DURE: noces esn PR Te 


DORE: ni crois il aa res cv 0n 
Communes >> 10.000 habitants...... 


Communes < 10.000 habiiants...... 
PUB icsscciens TT D 
DRTTE EN CAPITAL 

Paris: 
Crédit foncier.....,...4..,.,..., 
H Caisse des dépôts. …. RAP EREE à 
Caisses diverses............, Res 
Corapagnies d'assurances..... és 
Ranques privées ............,.. 
Emissions publiques et emprunts 
aux parlicullers............... 


Communes > 10.000 habitants: 


Cobait foncier. essor 
Caisse des dépôts... CORPORATE éése 
Caisses diverses.............. é 
Compagnies d’assurances......, 
Banques privées...........,...., 
Emissions publiques et sois Ne 

aux particuliers.............. . 


Communes < 10.000 habitants: 


Crédit foncier....... es 


Caisse des dépôls.......,....... . 
Caisses diverses.........., sois 
Compagnies d'assurances..…..... 
Banques privées........., ss... 
Emissions publiques et emprunts 
aux particuliers..........., . 
TOUL cs ct .. 


. 


PART DES DÉPENSES MELATIVES 


AU PERSONNEL 
OT PI EN MP TR Sci 
Communes > 10000 habitants. soc 
Communes < 19.000 habitants.. 
OPÉRATIONS DE L'HXERCICE SUIVANT 
A LA CLÔTURE D& L'EXERCICE EN 
COURS 
Recettes. 
a M PT NU AN TO TT Sion vi 


Communes > 40.000 habitants....:. 
Communes < 10.009 habitants...... 








1919 


1950 








1951 


-—— 


(Fa millions de francs.) 


















































3.942 6.406 
19.406 20.706 
23.348 27.112 
50.381 60.606 
+ 1.20 |+ S.330 
+ 8.828 |+ 10.960 
+ 13.126 | + 27.201 
+ 23.156 |+ 46.19% 
Es 

# x 

“ » 
6.03 8.651 

L » 
45 41 
45.12 49.35 
20.21 28.070 

» » 

Es » 
20.990 28.370 

E » 
4.210 1.375 
916 1.476 
23.116 341.221 

» # 

» » 
26.069 37.518 

» 
"269 612 
3.960 6.035 
30.298 45.165 
73.635 103.456 
91.692 30.700 
37.049 41,810 
18.923 21.49: 
80.595 94.004 
2.931 5.021 
12.272 14.496 
43.220 16.979 
28.523 5.196 
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1919 19:50 1951 $° SERVIŒS SOCIAUX 
7 © lies à lus) a) Sécurité sociale. 

Dépenses. 1. Cotisations encaissctes nillianis de fra 
se ce restos 8.886 11.590 Assurances sociales (régime |! Accidents d vail 
communes > 10.000 habilants...... 11.333 11.181 cénéra . | 
Communes < 10.009 habilants....…. 1.539 10.015 ÿ | I Il HI IV 

en I Il ul IV 
2.170 36.389 M yenne m elic.) 
Solde. ESS | —— Moyenne mensuelle.) 
217 3,14 3,01 3,14 
Paris °...... M rent ts dues «| — 5.956 |— 6.869 16,66 18,9 18,6 20,81 | 1950: —— — — 
Communes > 10.000 habitants...... + -:001 | + 12 A. mena O0! 
Communes < 10.009 habilants...... + 9.381 |+ 6.961 18,7 
— —— : L ES à 19 , 45 4,08 
"OO laiseuts ss is 107 ae: 20,5 23,6 _ 302 23 F1 RS ie 
— 3.93 63 
Source: Ministère des finances, 1952: (30,87) (1). 11952 4,3) 4 
source: Ministère du travail LES TI 
2° SERVIGES PUBLICS Alocations famijales. 
à) Société nationale des chemins de fer français. I IL Ji IV 
- 3,5% 1,3 1133 a 
1. Recettes (milliards de francs), 1950 Ris Re LA Te à 3 38 
4e Total {1),. 3e Marchandises. plis 
(Moyennes mensuelle.) I ll nl IV Salariés: : ai 19,96 21,4 23 27,6 
13,9 13% - 14 16,95 PE nsrones nes MEL Dé <-oMé dE 
I il mi vis © Ft 2 98 
io D ce or gr | PSE (30,52) (1) 
450: 16,95 90 487 23,2 
21,8 1951 : 
: à 9 er dd 
MS 213 + D 30,9 192: 94 (237) 19,6 2. Dépenses (caisses primaires) (milliards de francs). 
4951 : VD. + (énmylle 
97 7 ne L 2 . 
vers Trafic Socété nationale des Assurances Imaladies. Gestion administrative, 
4952: 31,2 (33,8) chemin de fer français. ' 
Indi 4 à #4 l Jl I JV I Il ii IV 
ndice des recettes totales à prix 
29 Voyageurs. constant, (Moyenne mensuelle.) (Moyenne mensuelle.) 
] il TT IV 198 = 100. 6,86 SL 7,65 8,89 078 1,08 4103 13 
4,33 6,3 9,1 8:75 I H ni IV Lo à Éernue  c-e-Sequné AO: ————————————— 
4%50: 151 119 119 163 1,95 1.06 
6,17 1950 : ee - 961 1062 40,14 11,7 112 A1W 19 19 
se * vw QE" "me ———————— Ds sx d sa ” 
1.9: 65. 20 6,5 126 125 437 446 10,42 SRE CRE -T “re 
4951 : GORE: ms . 
6,96 135 1952: (12,09) 1). 
F ARTS £ - Aie 1952: (1,51) (1). 
4952: (8,7) (4). 1952: (163) (152). Source: ministère du travail. - 
IN. SE E. Assurance-vieiliesse et allocations 
2. — Déjicits annuels (milliards de francs). Accidents du travail sic ao stade ss iatené EE 
inranasité temnaraire I Il }'I IV: 
PR MR 21,108 ENORME) . 36,697 CRE RENTE; 
oi RE cc 1 MR nr uicese s 0 Ï Il HI IN (Moyenne mensuelle.) 
+ AR SAN ges . 93,712 Ex (subvention inserile de (Moyenne mensuel!e.) dés. 7,8 8,67 9,2 9,23 
nes tetes ut . L 80 m oi diner ve POI DS dde 
5] 7 %6, 8,69 
Source: S. N. C. F.,, L N. S. E. E 1950 : Ho on PL PE 
; ur 9,26 10,63 11,01. 11,62 
AS —— —— — — 
Recettes totales: Postes, lélégraphes, services financiers. de 1,32 1,10 1,37 1,7 19,63 
(Mois cumulés en milliards de francs.) pu 1,16 1952: (12,7) (1). 
4952: (1,78) (1). ‘ , 
1 Il nl IV Dépenses d'allocations familiales 
(Fin de trimestre.) (Année entière.) Action sanitaire et sociale. (régime général). 
nés guess se 0 21,1 47 68,6 96,9 I I MI IN l Il JII IV 
TNT LES RER 49,5 41,1 52 4 tMovet met lle 
pue sp r . es (Moyenne mensuelle.) (Moyenne mensuelle. 
ne à. 012 017 015 Oo! . 153 416,4 17,3 17,2 
(1) L'indicalion totale des recelles ne recouvre pas exactement 190: ———  — |192: Hé 0e Éd 
or « voyageur » et « marchandises » (8 2 et 3). Elle com- 0,16 16,7 
re es recettes voyageurs, marchandises, bagages et consignes : 9 s 
Colis postaux, petits ph dire née 046 0,2% 0,2% 0,31 19,9 21,57 US 24,3 
‘2} Marchandises détail et wagons, ei, ÉÉRMERRES Tan PUR ennemie 
(3) Cet indice est le quotient (multiplié par 100) des recettes de 0,23 21,83 


de 1998 ramenées aux taux de la période considérée, Les indices 
mensue}s successifs ne sont donc pas comparables entre eux et Ja 
MT de doit se faire seulement par rapport à 1998, 

\a4) Vrh, 


à période considérée par les recettes de la période correspondante - 


1952: (0,26) (1). 


Source : 








{1) Moyenne janvier-février 





ministère du travail, - 


1952 : 


L N.S. 











































































































_ 180 CONSEIL ECONOMIQUE 20 Juin 1952 
4. Evolution annuelle par régime et par risque des dépenses de la sécurité sociale. 
TABLEAU RÉCAMTULATÆ (en millianis de francs). 
———— 
19% 1945 1916 1947 1918 1949 1950 1951 
TL. — Régime général: 
Assurances sociales des salariés du com- 
imerce et de l’industrie (1) (non compris 
les aégimes ÉCOLE)... coco eroen 2,203 (1 ter) Æ 81,848 190,754 187,151 239,320 996 277 
Preslstions familiales (y compris les travail- 
leurs indépendants)........., OPERA ETS 2,21 20,84 23,14 73,717 117,10 19,2 214,93 286,4 
Accidents du travail......,,..,, coop oisorés » (4 ter) * 10,82 21,17 23.666 39,262 13,200 
PARU JDN : hat £ 166,539 | 299,007 | 416,337 | 493,502 | 62,1 
= —— 
TI. — Régime agricole: . 
Attuiences -SOCIAIDE:. 65 esse srots o,tt 1,51 3 4,78 7,74 12,71 16,28 91,22 
Prestations famil'ales (1 bis)........... Si 1 bis 8,39 13,12 21,92 12,20 53,39 58,37 76,9 
Accidents du travail (2).................. Ses » » x 08 1,16 1,72 2,18 » 
Total ..... RENTE CR m2 | 51,2 67,88 16,83 he 
ee 2 — | — daim FRS 
YIL — Agents de l'Etat! 
Pensions ‘à titre civi)}........, ruée ste 3,182 1,133 11,123 11,129 22,120 39,962 60,800 72,146 
Assurances sociales (3).......sesss.sse fosiète » L » 1,127 4,244 7,024 9,117 41,755 
Prestations familiales... Pr ER TNAR erost AA 0,90 1, 11,73 19 37 28,9 45,00 51,1 
Accidents du travail (4)......,........ ds pieité » » » n » » » » 
Total (chiffres partie:s)............... sé È ” “ 1,556 63,664 85,156 114,917 nr 
IV Régimes spéciaux: 
Collectivités locales, S. N. C. F., Electricité 
et Gaz de France (3 el 5 bis)........., 6 0,592 2,617 5,824 9,973 15,905 15,820 19,800 23,130 
cn OS SN PE ER PEAR PA PA : es » » “ ri C. L. 18,350 28,009 
Assurances sociales (6)..................e0e s » , , » 20,610 26,130 29,880 26,120 
Prestations familiales.......,........:.. Ne. 1,04 7,08 12,05 21,26 26,15 54,92 58,80 73,3 
Accidents du travail (Th... 0e ss » » » » » “ » » 
mt stat uote eo ‘1 
N. — Assurances sociales des éludiants (dépenses 
MOTOS). | sr éesr en user esse Souper L * » , » 0,106 0,306: 0,49 
me | ee = RE" 
NT. — Assurances sociales des invalides de 
guerre, veuves de guerre, orphelins de guerre. “ » » h » » » 0,3 
ere | — mures 6 
MAL. Caisses d'allocation vieillesse des per- 
sonnes non salariées (8)... » . » , » 1,575 4,29 1,19 
Total général (h..s.ss.ssosse someone . » » » » "516,020 800,000 1.051,3 22,00 





{l) Les chiffres de total des assurances sociales comprennent les 
dépenses effectuées par les caisses aux titres des risques: maladie, 
longue maladie, imaternité, décès, invalidité, vieillesse, assistance 
sociale (contrôle médical). 

(1 bis) Pas de chiffre connu pour 1938; le régime des prestations 
familiales en agriculture n'ayant été inslauré que fin 1998. 

(1 ler) Pas de chiffre total; les chiffres connus, trop partiels, ne 
pouvant en aucune façon être utilisés en vue d'une statistique 
(ministère du travail). 

{?) Les chiffres fournis ne sont forcément que très approximatifs, 
l'assurance A. T. n'étant pas obligatoire, et le risque « accident du 
travail » continuant à être couvert, en agriculture, suivant les métho- 
des commerciales, donc souvent incontrô!abies… 

(3) Risques impossibles à chiffrer, l'assurance n'étant pas encore 
obligatoire à cetle époque pour les agents de l'Etat (ministère des 
finances). 

(4) I n'est pas possible de 
par le statut (1. N. S. E. E. 


chiffrer en «Képenses ce risque, couvert 
- ministère des finances). 





(3) Les agents des collectivités locales sont, pour la plupart, ralta- 


chés au régime général en ce qu 
et accidents du travail (LH N. S. E 


i concerne les assurances maladies 
E). 


(3 bis) Les dépenses effectuées au titre des agents Ælectricilé de 
France et Gaz de France n'ont pu être dissociées du régime général, 


qui les paye (1 N. S. E. E.). 


(6) Chiffre concernant les mines seulement. 


(1) Chiffres de dépenses impossibles à obtenir, la gestion élant 
partagée entre les Houillères et les caisses de sécurité sociale des 


mines (ministère du travail). 


(8) Total des dépenses groupées des trois caisses: nationale, aulo- 


nome, de compensation. 


(9) Ce chiffre de total en ordre de grandeur 


derniers n'étant que partiels et approximatifs. 


comporte l'ensemb'e 
des dépenses assurées au titre des assurances sociales, accidents du 
travail et prestations familiales pour tous les risques, il ne corrrs- 
pond pas forcément à la somme des chiffres indiqués ci-dessus, tes 
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4. Evolution annuelle par régime el par risque des recettes de la sécurité sociale [suite 


TAMEAU RÉCAPTEULATIF Len milliards de francs). 


















































ns ER RER 
| | 
{ | | 
1998 1915 | 1416 | 1937 | 1918 | 1939 10 1951 
| | 
1 — Régime général: | | | 
| | 
Assurances sociales des Silariés du com EL | . : 
merde, ot de l'industrie f}................ 4,70 32,6 | 68,4 197.0 it | 2 } #4 9 14 
| | 
: AT \ a 9: a ap | ) — | ) à | Ni 6 »h) - 
Dress tons  Tamiliales (2)... icouc00000 2,24 22,9 | 34,9 | 12 7 | 133,2 201,6 223 255,0 
} . } 7 { 
ES D CPP 1,30 8,0 4 | 11,0 4) | 46.7 15 | 6 | ( 
PERRIN Ce RS À "hi à : : 
dd nano 8,24 63,5 | 1173 196,4 | 3322 112,5 [DRE à 
| | | 
; Li ’ | 
I. — Régime agricole: | | | 
DIE CC HOUIRIOB LE. cs sotseseotesesersecet 0,26 2.1: 2.0 | 4,1 | 13,0 | 15,8 A 
| 
Pa UOnS TamiNaies"(9)..  ssssssecoss os sise (3 bis) » 8,5 13.5 | 2,4 | 11.9 | 3,8 | (09 l 
| Î | | | 
€ | | » | | ” | + 
Accidents du travail....................... …. 0,36 2,0 | 3,0 | ,n | 6,1 a A 10,7 M 
REG d'OS) Le ET de + pa | 
‘ n + » | : | " 1,4 | ; | 
td uni liant dia dn us 0.62 119 | 195 | 9 4 | 15. e7 | 109 4 
f === — — == _ = = 1 z | = 
| Eee 
Î 1 1 
JL. — Agents de l'Etat: | | | | 
» Ou Ps | | ‘ . | 
RP ST PT RP PRE 6,87 47.1 99 Q | 129 | 1,5 | 13,6 163 & PR 
CU ON +: | 2‘ PESN NP PE » » » | 03 | ( | 19 | 12,9 
| 1 | 
: ptat à . | | LS | - 
PIVNENONS familiales... ccscoivess code 0,9 3,9 11,7 | 19,0 | 1,0 | | | 15.0 | L 
(| 1 | ot ' | 
| ) | 
Accidents du travail {5)......... SRE PRET PL 6,09 0.1 0.1 0,2 | 0.2 | 0,2 | 0 | 0,3 
ERRRNNREEE + (OS ii “ ni à | _ | 
RE tt ventirad idess ee eve 1. 25,1 34,7 67. | où 2 | 18 a TE | 298 9 
2 == EEE & = === - | . 
| | 
IV. — Régimes spéciaux: | | 
1 Î 
Pensions (8)........ Pirivenidesti ins tedese 3,40 12,3 9% 8 36.6 57,2 | 2 05. | 125,0 
l 
1 
MONT MADES: DOCS lisses sscsosossscuét és 0,35 3,4 6.1 10 1 123 | 9, 9 a | 5.à 
| | 
lin ce Re ci ESPRIT EN IT POSE 1,0: 7,1 13,2 21,3 43,6 | 3,9 6 } 
RON QN MEN. decv sets 0,20 1,2 2,3 3.8 10: 45 | 8 | 9,5 
nn sut E cc — | — sn | | — = _ 
! 
L , : | : # | 
1 MPCPRTR PP NN TN ENTER SERIE : 1,99 95.6 15.4 | 118 127 2 | 160,5 | 140 | 343 9 
= == ==— =— = = — = == =— = 
V. — Assurances sociales des étudiants: | | | 
| | | 
Cotisations et parlicipalion de l'Etat......... ” » , » | a! | 0.3 | 0,3 | ( 
a | — — = | — | == |. ë à 
VI. — Assurances sociales des invalides de 
guerre, veuves de guerre, orphelins de guerre: 
Cotisaton et subvention de l'Etat........ isa » » u " ” » Mémoire. | 0? 
=== === == == = == — = == | P . 
VIT. — Caisses d'allocation vieillesse des per- 
NOUS OR TOI TIORS D}... cc sscovasossess » Ë D ù » 5.0: 10.0 | 120 
* . . TS a -sue = ——— == ais - = | = | = =— . 
Total général.........., ASE, 0 EVER 21,71 126,1 16,9 | 3630 615,4 | ep 8 9913 | 1.185 
| 1 L 
(1) Non compris les régimes spéciaux pour les risques gérés par le (6) Militaires, fonctionnaires et ouvriers tilulaires seulement, 
régime général pour les colisations ouvrière et patronale el les prestations 
(2) Y compris les travailleurs indépendants. __ en especes. 
(3) Chiffres rectifiés au vu des résultats comptables définitifs. (+) Chiffres évaluatifs concernant les agents non titulaires seu 
er : x ei ; s lement. Les dépenses correspondant à la réparation des 
{3 bis) Le régime des prestations familiales en agriculture n'a 


à ue ms : rt accidents des personnels titulaires sont comprises dans les 

été mis en place que vers la fin de l'année. a M chiffres de pensions et de traitements. 

(4) Ces chiffres constituent une évaluation du coût de la législation (8) Chiffres approximatifs, qui ont toutefois été rectifiés par rap- 
pour les employeurs du commerce et de l’industrie assurés 


M | | port à l'inventaire de 19%, compte tenu d'éléments nou 
auprès des compagnies d'assurances antérieurement à l'in- veaux d'appréciation. 





tégration des accidents du travail dans la sécurité sociale. (9) À défaut d'une ventilation exacte des recettes entre les 

(5) Ces chiffres constituent une évaluation du coût de la’ légis- années 1919 et 1950, la masse des cotisations encaissées 
lation pour les employeurs agricoles assurés auprès des pendant cette période a été répartie forfailairement entre 
compagnies d'assurances. les deux années considérées. 
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b) Etablissements hospitaliers. | 4 | 
1939 | 1950 | 195! 
» fina à la cl ire de l'exercice (1). ! | 
1. Recettes et dépenses budgétaires. (En milions de fran.s.) 
La — — _— ———— _— 
26su r » 
| 1219 | 1950 1951 Résultats 
| Assistante publique à Paris........! + 9.383 |+ Gt 
vf big Hôpilaux et hospives “e +4 41.262 | + 4.92 
ds D no pitaux et NOspices...,.........., 652 .932 
n | En milliers de frencs.) Hôpitaux psychiatriques,  sanato 
Ù | | riums, prévenloriuims, aériums... |! + 41.671 [+ 2,311 
| | Met 
A l ) | à Par | ETES | 24 En Point oc | S Lo 
1 . - Î dlososssses . . . 0 | 4 3.17 
Houiisas : 3.072 | 65.95 Total... e . déve + .ôü1s | + 13.173 
| | == = —— 
ii i lt s )- | | 
] ii r1 >, leriuHa} 5.216 ! 20, 161 
Mat: ren | 0: 402 115.082 DETTE EN CAPITAL 
do xrédent des exercices | | Assistance publique à Paris: 
| do 3.14 + ds s é 1 
, | | Crédit foncier, caisse des dépôts, 
| Caisses GIVOrSDS, :. 000 0 20 0.00 0 » 5 
Compagnies d'assurances et ban- 
Deépense | £ ° 
dé: | | QUES DEIVOUS. soso » » 
Assistance publique à Pari | - 2.662 | 23.36: M de te on PE > 
'ô al spires dt 19 91 | 54 42: aux particuliers. ...... RARES » 
L dix hia lues, sanaio | 1 
Fins, préventoriums, aérinims... | 11.732 | 17.617 Hôpitaux et hospivces: 
| “ s Crédit foncier, caisse des dépôts, 
FOR dd 1 RER ONE | 87.5 161.10 caisses diverses... ses ipvteues 4.137 5.65: 
- == Compagnies d'assurances el ban- 
Ù 181 d ext 4 inté | ai | q CLR tisse MOI IT TENTE 2 16 
JL Ci RSS DAMES EURE | (%;) Eruissions publiques et emprunts 
| aux particuliers. .......s...... 103 99 
Sol | 
\ ince pulriiqne à Paris......…. | su 1.512 | + 9.50 dot MEL 
Hôp X el hospiet | + tit | 7.541 Hôpitaux psychiatriques,  sanato- 
Î PUS S . eco | ) + 0 : S ee 3 3 à fe a » 
diônitaux | hiatriques sanal9 | | RP p dusx rage FES e 
l'as, L ChiOrTILUTIRS acrtuinis | + I »11 + 2,11 Crédit foncier, Ca1ssC des dépôts, - 
| caisses - diverses,...,...... hé 150 901 
FOR ss nur noie tiaestiortee | + 8.137 | + 13.677 Compagnies d'assurances et ban- 
| | QUES PPIVÉES.-..snsoss soon. » n 
ent = - a — = Eiuissions publiques et emprunts 
Année Vie 4 période ompiément ire de l'exercice (31 mars), aux parliculiers sets PL re 0 8 
= ass 14 242 
2, Silualion à la clôture de l'erercire, Total …... ss... …... # 
C os os me 
| 4 Services hors budget (solde au 
1919 190 1951 3 décembre) (avances sur frais 
| d'hospitalisation, fonds déposés 
ASS par les rnalades, honoraires Inédi- 
Eu millions de francs.) caux, elc.}: 
4rtil | Assisionce publique à Paris... 117 41.73 
| Hôpitaux et hospires.......... .. 9.211 6.190 
| 10 psychialriques, sanato- 
À inre p jue à Par | Hôpitaux psychiatriques, Si : 
. bé, \I | riums, préve toriums, aériumns 1.209 9.012 
1 » ! 9 s ’ . 
S0 di ox + POP PR PSN 1.512 | RS RS OT OS EE RE FREE ANC SET Se BR DT DE Lee NUS 
R \ recouvre RER | 2.046 | 2.547 6.867 10.22% 
[se | ou & di mrNes 
| Opérations de l'exercice suivant à 
1 | | la clôture de l'exercice en cours: 
L 
1 - 1 . 
S ù | [11 | ri] Recettes budgélaires: 
Û ù 1.0 dat ès Assistance publique à Paris... 2.398 2.140 
| 9 1 12 GR Hôpitaux et hospices........,.. 3.10) 3.276 
| de Hôpitaux psychiatriques, sanato- de $ 
! | iums, préventoriums, aériums. 1.95% 135 
i (REA 3 HER sanato- | | : ; | 
‘ =, aériu | 7.542 7.319 
» + t 1.014 | > ,D41 ES | 
ir : | ous | 116 Dépenses budgétaires : 
» 37 | » 260 Assistance publique à Paris... 3.286 
L | te Hôpitaux et hospires.......,.... 7.05 
1 15 6 | ») 017 Hôpitaux psychiatriques, sanato- 
'.— ! ——. L - £ « 
nds # riums, préventoriumms, aériurns. 2.900 
: 10.236 12.671 
| Soide : 
\ ne que à Paris... | \ 9 Assistance publique à Paris.... | + 360 |— 546 
11 5 O1 on Hôpitaux et hospices..........se | — 2,510 | — 3.719 
] k ' Hôpitaux psychistriques, sanato- 
. | F ai riums, préventoriums, aériumns. | — 524 | — 1,017 
i it i L}} Gb 919 ’ 
RSS MO € PTS - GR 8.614 — 2.674 | — 5.312 
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FTP RÉ RÉRRRNES RARES ER 
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1. Monnaie scriptural | 


| 
omples courants créditeur des parliculicrs et des | 
i | | 
enireprises à la Banque de France ‘1 | 
, (| 
2, LAPTOP RRESMERETRE ERR | 
D de Re AR EG SN Ba Mas ne Nu nue 0 
LU RAP ENERGIE TOR 
D pois à vue dans les bandues 9 
2 08 FRE OMR OENRRtRECO RE CERE R | 


Pépôls des particuliers aux 
taux 


comptes courants pos 


Dépôt aux comptes de fonds particubers au Trésor 


Tolal comptable, monnaie ser plurale (cemptes cré 
diteurs) : 





Evaluation des échéances non tombées à déduire 2 


Total corrigé 


2. Billets en crculation. 





POSE nn nnqpgets 


Source: Conseil national du crédt 


(1) Rubrique de la situation de la Banque de Fra 


Chuzasermonts à vue 


2} Dépôts à vue, en France et en Sarre. dans 


les banques populaires et dans les caisses de crédit 
3) Le report des échéances au premier jour « 


catégories de comptes crédileurs: d 





Où la nécessité 


vement de ces échéances chaque fois que ke report est « 


EEE à 


LE 
a 


ct 


1 ./#2 
t« 
1.129 
1.:10 


to) 


N°) 


s bai ques 


“ole 


1, 
aé« 


re du 


uUvrab:e stWivänt à !] 
Ui 


onstaté 
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i 
t 
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1 
1) 
i 
di 
ir? 
‘ 
1 } 
111 
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“ASIE 
b' Contrepartie des disponibilités monétaires. 
MONTANTS VARIATIONS 
(fin de trimestre). (par trimestre), 
PRE MS M NT LR RS RTS TO Lu 
(milliards de franes.) 


1. Or el devises. 























Il Hi 








Or 
PP PT PS PE EEE RE RER UE . 6 6 1 15 Ù » + 118 (1) » 
AIO sossnoomo os onoononossessonsos esse se ss pole se . 153 191 11 ju D & » » 
PR pe MR RTE OR 2 RAP eq 10) + y 
Disponibilités à vue à l'étranger el avoirs à l'U.E.P.: 
EDR dosrvsroresesitetlrenasthotnssestntisnsaicescn Gt 117 176 152 + 15 + 53 + 59 di -9 
SR RE TR . 19: 162 152 22 + 42 — 52 — — Ai 
DE srssssnitertaseiosstii ii din e then ties 12 — 10 
Avance au fonds de stabilisation des changes: 
EM posonsovesassnonp as snoestosossseteedeses ses 1 41 67 152 +. Lot + % + 6 
DRE mosssscomsoivscusnhes toire tnt tentes ner 1:33 110 110 66 é -:2 +. 2 … à 
RER Re RER ER RE TR APCE “ — (66 
Total à 
AM soso sonsnsonséosseseronsenssses se e Vu 22 12 467 + 1 + 58 + 00 + st 
APS PP PE RE RSR e KI 2 AU TI »1y + 48 — 9 De 0 — 184 
à 2 POP PER ERA EN RER CRAN . 212 a" 67 
2. Créances de la Banque de France sur le Trésor. 
Bons négociables: 
ED sosie Voiron te I Sa ira 87 87 10 10 PR 
PP PR 1 “s ju 10 10 10 
PP EN RE TR y ds 1 
Avanves 
DD shduiinrinèenii aisés 631 6:37 64 6% Li: LS 0 
0 NRA P ET PR PRE RE RS ER SEE TP” 61 GS 6!1 653 + 16 — 1} ge 3 ra 
DRE Lcd ssta trs asset ihe TS TUE CRETE üU + 31 
Comples courants postaux: 
_biece APT CPP TETE ETES ER ARR | 16 17 16 e Nr 
0 PORN ER NE EC EE 9 1x 94 9% “= 3 NS. a + 410 
2: PANNE RER ET PRE RP eo ER GE AT Le 2 Le «4 - P  : G à + 8 
tata dk botte dde «mp + NH] 
} scomple d'obligations cautionnées 
1070) POTTER TT UT EEE ER ENER EERR RR ER RE S # 29 18 3 + 97 RQ s 4 Lt 
PS CR RC 22 59 51 D 3 + 59 + 49 
D an RE SR ES on + 9% ” 
Total 
er éuasrrétesss dis et TER TRES 7 770 Li 705 “28 “= “dif ses AD a 
M csscooïsetesntiisbaueosvrètocsstibioehontesrrs 116 Ch) 750 712 iS it € 5) 6: 12 
2 RP RS RP RER eh #03 + 0! ve + 
3. Crédits bancaires. 
Effets publi 
44) ET PU LT Te OR RU de , | ATE 99 5% at sé ‘de à ‘2 Naur” ù 7 
RS NT Re LR TR ET | 550) Re 09 513 9 w A 
‘ARRET RNA" ENS AR TRE KE | : és _ + 41 + 15 + 4 + 28 
| PE | + 
Banques | 
PR dresse ils ter Ne MERE | 978 208 11 208 LE t 4 90 + a Me : 
MAO, sitos éme rant ttes cn RATS AN dE CTI ES | x Le 25 927 EU - 5% >! 0 vs 
1 SPP CN ETS ET Le DE de EE + - 1 SE, : SR, 
| + 16 
Banda le Fran 
++ sénè docs tresse tin nat eo rs eut 12S a! 112 122 ca 2 à "6 4 © 
+ slash VAS RL TT ET fi 170 171 1 + 11 + 36 + 4 + 1° 
À stsssdsr eat it RUE) 9 + à 
Effets de commerce et comptes débileurs 
JR) 1.191 1.266 1.253 1.353 D - AE + 102 
Le PP EE PR PIRE CPR RE LOIR PT PEMENT Een ar 1.268 1.517 1.609 1.902 + 3: + 119 & 99 + 0% 
PE me MURALE D 1.91 +3 
Total 
2 SSSR PS PR PR ELITE . 1.59 1.60S 1.677 1.756 _ + f0l — 91 + 109 
7 RER OR En ARE. 1.S0S 1.972 2,108 ».416 2 100 + 161 + 13% + 313 
AR Votes ne 6 EUR 2.512 + 9% 
if RhéCcraltualion, 
4 
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MONTANTS VARIATIONS 


(fin de trimestre) ar tr 
EE RE s liens PRE Éd 
milliards de (rancs 
&. Contre-partie au Trésor. 
pes comples courants postaux: 
TS SERRES OEM tit Reda 182 195, 209 900 sw “4 L 1? y 4 
ul to cer tieoudébonee ss ds btoue 6 038 249 262 + 11 + 12 + 1! » 0 


.. 266 + ï 


Des fonds particuliers: 


NEC PP PRET dde to sasnndéssstesendésesussdosese 21 2 25 2 -- { 4 { } } j 3 
M nr nnoavnontés os once ons dues 0006.00. 0.0 00 1 30 34 33 0 em. À y À n- nl 
1992 sssssccssessssse soso sssesesesese se onde 37 + ñ 

Tolal : 
PPS TR PP PP PS 2 PP NE ’ 203 217 244 237 — 6 + fi + 17 ñ ? 
M ns noue setsvrssndhorertostere . POROR RER MENER . 257 268 283 295 + 2 s' 1 "ARE s 
M cc... séokétesEseesésrese nriisesde Sven es « 303 + 8 

TOTAL GÉNÉRAL COMPTABLE 

Lis iéiasanéèté bas étenenridend ao 2.768 2.441 3.055 3.195 — 2 + 14 + fi + 110 
M D hu isnltimesod rs robes TR ren 3. 2%; 3.399 3.581 3.732 + 101 + 103 + 1*0 + 113 
PP PPPNENNN TT site METRE. ENT des cod 3.870 + 138 

Excédents non relenus à déduire: 
| … A PRRCRPPP PORTO AV se nav sad Lirsssriesss .e 10 — — 115 LT 
noire iaatenseradsesertesteñte 107 — 84 93 — 91 
._. CONINES MA OT OR RME ET US EDR 153 

Tolal corrigé des disponibilités: 
RPM PRO “sets dossgassér dsvonssescse PT 2.602 2.829 2.910 4.120 — 2 + 197 £ {11 : 140 
RSMANPER PRE ER EN RE RER 3.189 3.915 3.191 3.61 + 69 + 1% + 250 + 1x8 
D dattes doéaionte dires tousse 3.117 + 42 
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€) Epargne. Les constilutions de réserves non immédialement di: es, 
1. Epargne monétaire apparente. mai de line à faire face à certains événement déci és; 1 
L , ; de travail, etc., socs forme assurat s-vie et capila 
Les indications présentées ci-dessous concernent l'évolution des > 
formes æecensabies de l'épargne de conservation, c'est-à-dire de L'évaluati de celle forme d'épargne ne figurera pas, ceperdlanf, 
l'épargne tendant à la conservation des économies individuelles, dans le tableau ci-après, <on établissement n'étant actuellement 
Elle comprend: passible qu'annuellement, Elle est estimée en 1919 à 12? milliards de 
Les placements de rni<e en réserve du volant de trésorerie que francs, en 1450 à 18 milliards de francs et en 1451 à °0 milliards de 
les particuliers et les entreprises entendent conserver à titre de liqui- francs investis. 
dités supplémentaires ; 
_ = — = —_————— _ — —— 
MONTANTS VARIATIONS 
fin de trimestre (par trimestre 
_— = — — -— _ _ = ——— — - _ 
Milliurds de trancs 
I nl JII JV 1 II HI IV 
Dépôt dans les caisses 4 
Le ÉPRSN E PP REE .. Eu | dr 09 Gt5 16 Î | 9 
0 PR RNA PARREEER dass ess Ésest rien ttes . #19 657 673 69 + 31 L $ sy “) 12 
OR PEER CARRIER EUR ENRES EEE AC PORN OR ée 707 | 5 14 
Dont: caisse nationale: 
PSC PP NET EPEDE ORPI AR : 252 Tri 2x7, x 19 { à 3 
LÉPSEN OS RER ER | CV RORESS ATT 110 11 23 DS é 17 , ) 5 
énrenstédoses codés: passe RIRES > } , 
Ca rs privées: 
x 2x1 Ar [L vs. | ) il Î 12 
F9 }1:3 l 1 17 i 1 
ui 1.3 
Po | 
LDH 113 Un à } 17 
RTE isole dia corrondtend ans as out ur? sis 113 1) & 61 L 7 
TT PE CLS DL EE TR ET TE TT TE e 1 51) F. 
[ ts à échéance dans tes b ques 
10450 TA SESRONRR RERO RER AIT RS OREUER ES iï ) 6 ‘ 4 3 7 
LIT TN SEM OR RENNES SEE RERNEER 6x 31 7 ME. 1 
15? a | . 
? LEE M aundared ina es crée de RER A 
1 | 
IE sud ds ia e PARLE ETES NAN EE RETIRE ET ARR : AN) 927 951 Lot | } + 17 + 47 10 
1 rit SAT ever ue dus sorte rer ses des use 1.119 1.15 1.161 1.15) LIN + 6 > 
1.242 4 } 
_ " . FN S PRE RES: ASE PALIER ROSE SORTE MR AU RE PEN ” % NRA Sr dé 
Hi) Non compris les intérêts capitalisés de la caisse nationale. 
Placés dans le public et non encore échus, 
AE NES PRES d'étnbiieS à de mu ET D Sd sg jt og, sde Din id: ds sn 
Source: Conseil national de crédit, 
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danseuse: 
2. Epargne apparente investie sur le marché financier. 
Celle épargne est égale au lolal des souscriptions nouvelles du public, en numéraire, aux émissions de valeurs mobilières. 
| + cit 
MONTANT PAR TRIMESTRE VARIATIONS 
DS 8 OR ECS NL PONS à 
Actions et obligations. I Il HI IV I Il HI IV 
Actions émises contre espèces: 
. 8,6 10,3 6.010 6,029 
PO TT DR PP DS PA PES PRES fes 2 ARRET sr dei EE RNT n 
SG + 03 + 1,1 4,3 — 0! 
: 5,2 (3) 10,199 8,628 18.811 (3) 
A SPP CN PPS Re CE US . < . . 51 (3 _ 5 FR ù 
41,959 (3) 1 8 +102 
IR us dons ns atomes ter NT ENS EN CEE 
Obligalior 
or 0.7 16.200 4,571 362 - K x» 
A RE RE CP 2 Se a DR LOU é à PET on 16,36 _ 7 + 45,5 —A416 +118 
31,800 
( 5,19 6.942 3.038 
Ni RENE 1 =, 19,608 — 109 +109 —133 + 166 
41,479 
MR ssh iopistilanstitanarss encoder . 
Dont: sociétés privées (2 
cn 0.7 2,100 1,574 264 ke 
MON is Ni HR « LS 1 2,514. 31,364 PU SES EURE. à 68 
18,572 
ROUL  cosdirrdaies RTS ATEN TRS RTS LR se» 2,110 3,292 3,080 10,608 — 9,2 + 11 + 02 + 7 
19,078 L 
BE ss svosssetnntannitronr iii etats 
Ensemble actions et obligations 
PNR PR Te te en . 9,9 26,500 10,61: 22,391 — 6,7 +172 —159 +118 
DO sunacann ess dr Mines PARTS ON El . 10,7 26,841 41,7 38,4 (1) + O1 +161 —1451 + 16,7 (if 
Collectivilés locales et groupements de sinistrés: 
0 PR DT SR OR PR PRES PE 23 È 0,202 1,982 » » mn + 1,954 
ML és vensneni ST NT tee 1,6 0,128 4,9% » — 0,5 — 1,5 + 1,58 È 
Finprunts du Trésor à long el moyen terme: 
ET nssracresstetaviourtiu tell tas ie nn 95 » 6 » » > » — ( 
PUR ‘isrssccantadédannus cer a TR CEE » » » » » » » sd 
so és à pot ibilité limitée sent S approxi- 
matifs pèce l 
MU drain ACER 5,5 13 1,100 1,900 » — 37 — 0,17 + 0? 
RÉ ss Ne Ds RES 2 1,150 1,100 - + 0,7 — 0,85 — 0,05 s 
Tola 
LOS ss TR CS RE 62,8 28,3 17,712 21,613 » 985 :—106 + 6,9 
EDGE seit ie En RE 11,3 28,119 17,7 38,4 (4) — 103 +14 — 10,8 +21 (4 
DOI est admis que toutes les calégories de bons du Trésor sur formules élaient placées dans le public. 
(2) Toutes sociétés non nationalisées ou dont le capital n'est pas détenu en majorilé par l'Etat, 
€) Appels de fonds sur actions antérieures partiellement libérées exclus. 
(a) Appels de fonds sur actions antéricures partiellement liberces exclus. 
Source. Crédit lyonnais, L N.S. E.E. 
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EEE SE. Pa 
ee 
3. Evolution annuelle !1939-1951). | 
. | 
VALEURS à REVENU VARIANE 1939 | 19590 {ot 
Epargne monétaire apparente. 
= ——  — — ——- _ mes #8 
Eu mil rds de france }) 
+ 
| 1 ! 
1919 1950 | 4951 FU CEE) RP Re RE ES ES + 
| Paris de sociétés responsab:l hmiiée. | Ÿ | 9,5 6 
| | | | 
à | — | n 
En milliards de f{ranes.) | # 
D ni de #) | 10,7 ù 
Augmentation des dépôts dans les | - . 
CODE M'ODARENEÉ sou e er 90 124 73 LÀ | | 
Total de pacgne apparente inves- | | 
pons du Trésor placés dans le public lie en valeurs méblières......... | age | 1,1 jui 
excédent des souscriptions sur les | | 
PT ORONTS) (dons cooosvosoo és N’1) 57 #2) | | 
er ET er | A déduire : | 
Augmentation des dépôls à échéances | | 
RE RIT uso essoee .# 90 22 | 21 5 | | 
| Amorlissements gpéguliers sur titres 
Epargne investie au cours de l’année antérieurement émis... | 43 | 12 | 1? 
par l'mlermédiaire des compagnies : | ; | 
d'assurantes-vie et capilalisition ©). 412 48 20 Indemnités payées aux porteurs fran | | 
Cais de valeurs étrangères nmquisi | | 
rsmamnt amené ose tionnces {évalualion)....... ssssers | _ | { | e 
152 921 200 | 
Achats et sonseriplicne de re: par la | | 
_ caisse de dépôts et consgnations..... | 15 | 13 | 5 
1 
(4) H est admis que toutes les catégories de bons du Trésor sur & ds 
dormules élaient placées dans le pubic, | 6 | 4 | ts 
2) Evaiuée d'après l'augmentation des réserves ma‘thématiques = | . 
{ f aus ns ihéma:iiques. Epargne nette investie. | 187 | 1%, | A 
Source : Conseil national de crédit. | Lu + gt 
| 66 | 31 | 1 
| à = 1 
| 421 101 | s 
(| 
Epargne nelle investie en valeurs mobilières, > Ù 
La dimin ilion observée de 15 milliards a affec!é à peu pres « LaAile 
Cette épargne est obtenue en déduisant de l'épargne apparente ment le secieur pubiic el le Secieur privé en 19.4 
investie sur le marché financier, les amorlissements divers sur titres En 1951, la réduction de 13 milliards concerne le seul secteur 
antérieurement émis et les soucriplions effectuées par les organismes publie, les émissions du sécleur privé passant de 51 milliards en 19% 


coHecteurs d'épargne qui ne font qu'inveslir sur le marché des 
épargres monétaires. 


Celle épargne peut élre ainsi appréciée : 


Epargne apparente investie sur le marché financier : 


à 61 milliards de francs en 1951. 








(1) Non compris les souscriptions directes de F'Elal à des angmenta- 
tions de capital d'entreprises dans Jesquel'es i! est major laire, savoirs 
en 1919: 4.600 millions, et en 1930: 6.100 millions. 











VALEURS A REVENU FIXE 19:19 140 1951 
(Eu milliards de fraure ) 
Secteur public et semi-public. 
4. Eta!: 
Rente 5 p. 100 1949...... toi: » # 
Crédit national et P.F.T.......... 108 31 » 
2. Collectivités locales et emprunts de 
PR noces seen erese se 0,7 235 x : 
3 Entreprises nationalisées.......,.... 45,3 15,5 24 
4. Caisse nationale de crédit agri- 
CO M nn uen dressée » 3,5 
42 
Led 7 NERO 4 8 
5 CR EE 427 83,00 43 
Secteur privé. 
Obligations industrielles. ..........,.... 9,8 10,7 11 
-  Toieux des valeurs à revenu fixe. 136,8 93,70 4 

















. (1) La caisse nationale de crédit agricole a émis, en 1950, 4.850 mil- 
ions de bons à intérêt progressif, dont 1.%00 environ ont été sous- 
Cris par remise de bons antérieurement émis. Les souseriplions en 
argent frais représentent ainsi à peu près 3.500 millions. 


L'émission de décembre 1951 ne s’est terminée qu'en janvier 1952, 
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4. Epargne latale recensable — épargne monélaire 


apparèute plus épargne nelte invesbe. 














v— - — 
| | | 
| 
| 
1949 | 120 | 1951 
| } 
OR, | nié 
Milliards de francs 
| 
possi] 
Epargne directement investie par le | 
public en bons du Trésor....... al : D | 97 30 
| | + 2 en bons 
de la défense 
nationale.) 
Epargne collectée par divers orga-| | 
nisines de placement caisse: | | | 
d'épargne, banques pour ce qui | | 
concerne les dépôts à échéance, | | | 
compagnies d'assurances vies)... | 2» | 164 | 118 
Epargne nelle investie directement | 
par le public sur le marché finan-! | | 
M clous ediiianmenererer dues 121 | 4104 | 8G 
| | | 
| Tv... 1 6 nnnd 
| | 
2 | 2 2; 
| 





De 19419 à 19%, augmentation de 51 milliards, soit près de 2 p. 106, 
soit encore 4,3 p. 109 du revenu national en 19% contre 4 Ï fn) 
; ù 





en 1949. Mais n'y à pas de progrès sensible si l'on tient compte 
de la hausse des prix et, en valeur réelle, des résultats ésentent 
environ 4 p. {0 seulement de l'épargne collectée en par les 
mêmes moyens. : 

En 1951, il y a réduction de 13 p. 100 par rapport «à 19%, de 
l'épargne totale recensable qui ne représente que 238 p. 100 environ 


u revenu nalional ‘41,3 p. 100 en 190). 
Source : Conseil national du crédit, 
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1 Total général 


des crédits utilisés lc 


ES aipEsenennene | 
d) Crédit. 


rédits consentis et en cours en fin de trimestre) par les entreprises privées ou nationalistes. 






























































MONTANTS VARIATIONS 
(milliards de franes, fin de trimestre), (milliards de francs). 
I IL HE IV I II If IV 
Crédit ancaires aux entreprises: 
ae PP PRET TT SO PU OS ER RE P PPT RE . 4.217 4.277 1.268 1.409 + #8 + 60 — 9 L {it 
BOL: ss csinsésire sieste reel Seti . 1.156 1.57 1.666 1.948 + 47 + 12 + 88 + 252 
"PRET M ER PS CUT Hnévse Hiuse " 2.004 + 56 
äAutr réd connus ({ 
MD ossi jairuts sets 0. 109 15 110 165 + 12 + 46 + 15 4 9 
ML issssnitestnidsa te DIT ETES Re LT ANSE j 191 216 233 251 + 26 + %5 + 2 + 19 
PO sieste RE et . 255 + 3 
Total général des crédits utilisés: 
D cé tail oséod este dit ve 1.326 1.102 1.108 4.574 + 3% + 7 + 6 & 466 
Il dinars Reset RONA 1.647 1.794 1.904 2.205 + 73 + 147 + 110 + 301 
+ VPN RAS APE RER CT TOUS. Ris Vian ie 2.289 + 81 
Le. SL : Le : 
1) Crédits directs cons sentis par certains instiluts publics de crédit (c rédit national notamment) sur fonds propres ou dota- 
lions el crédits directs déclarés au service central des risques et gp à des prêts consentis par des établissements finan- 
ciers et des concours aux € ntre prises métropolitaines a -ordés par des établissements bancaires situés outre-mer. 
Source: Conseil natiofhal du crédit. 
2, Analyse des crédits utilisés. 
MONTANTS VARIATIONS 
(milliards de franes, fin de trimestre). F (milliards de francs). 
Evolution des crédits recensés par le service central 
des risques avec indication du pourcentage de 
zuecnsement (1 I II III IV 1 JL HI IV 
Cl! lite )h recensées 
1 soie pate mienne 74 mr in de pe pa 290 238 18 362 — 18 + 48 — + ii 
SSL movie med CR RSR TRE . 89 133 455 an + 27 + 44 + 2 + ) 
IS mister eo . 187 — 
Crédits t ‘ 
TT RSR CT RE PROS Ed LUE eus 1.0% 1.064 1.090 1.212 + 48 + % 26 + 122 
18,1 00 76 0/0 77,4 0/0 77 0/0 
RUE sos disco centestoeess Ladies . 1.258 1.361 1.149 1.714 46 + 103 88 + 209 
76,3 0/0 75,8 0/0 76,1 0/0 71,1 0/0 
DR commen sdnerno sensé dredr ef disodtrenes .. 1.802 88 
15,1 0/0 
Crédits autoris | 
ED csnonstutonensonteteépitronaid ete use 1.626 1.693 1.758 1.899 + % + 61 + : 6 + ti 
ES ssdbrass cs ME IT . 2,023 2.146 2.287 2.52 + 124 + 123 + 151 + 25 
EDR nains tr at SN RUES CE ‘ 2.698 + 176 
P. 400 d'utilisation (rapport des crédits recensé 
aux crédils autorisés 
PR buste l recto el nets 63,7 0/0 628 0/0 6G2 0/0 63,8 0/0 
0 SRE MT RS lies . 61,3 0/0 64,4 0/0 63,3 0/0 67,9 0/0 
192 sssnbrscecrés toc ccn ses cconnrernesoes se . 66,8 0,0 
Ca NS € iVa 
À orisat1o 
I RE PAT 2 . 283 201 209 311 + 10 + 48 — 2 + 1 
IOBÉ sr os eds 324 321 328 358 + 13 + 0 Le | + 
0 NN PP PP PE Eee . 09 + 31 
l Î 1 . 4 
025 CRE PETER ER RE LE ER AK 207 207 210 + 12 +154 — À 3 
SPP ARE RERO PERRET RS EEE 217 210 219 234 + 7 — 7 — + 21 
MIO soude ent Ein ace N TS ST TE ‘ 271 + 91 
P. 100 d lisat = = 
Be Te tr RL NS Nr: 63,7 0/0 69,2 0/0 67,5 0/0 
MS Se Ten to Re TR TE RÉ I ELA 66,9 0/0 62,1 0/0 64 0/0 65,3 0/0 
LUE sssvhavisrosst tente trieiiitatta tea . 66 09 
Nombre de bénéficiair = { 4 
12 CNRC PRE SR ET EN 31.434 %.987 31.093 38.117 + 28 + 10 + 806 + 
CT EDR RPERERRORDEN PERRET SRE | RER TENUE 11.619 14.637 15.012 45.831 + 3.502 +308 + 37 + 
MUR sente 6 V0 es US 49.284 + 3.493 
ils aux | s à partir de minima. 








‘+ 






































rss _ " 
20 Juin 1952 CONSEIL ECONOMIQUE 1839 
MONTANTS | RIATIONS 
| 
milliards de francs, fin de € | 
Evolution des crédits utilisés selon leur forme | 
Crédits non mobilisables: | 
nil ddr enate consid uses ce 0) 1 Î 3 
Rd la dt and ia rennes estate es se [Re it4) ÿ 
TL LL Copa toi e din ets «ln êtse sde 10) 2 
Crédits mobilisables | 
ERNEST RS SR 1.026 1.066 1.053 1.109 (1 ss tit 
2 RTE SE A ORNE TR A PO 1279 1 fl 1.102 Es 1 l 3 
DE le dns a atelier stoues 0: . 1.119 62 
Dont: effets commerciaux recensés: 
A pate can men nes teste crus 11 C1 s US } I 3 
RE EC EP ER RS CRT SRE TA 72 } 111 { l i 
PR RE RE PO RE 41 
Autres effels recensés: 
. EE T PP LUS ot ei onthuadieiséstucsee . 1<0 171 1,N } ( f L 
RS CEA EE ARR RS ROSE AO ‘ 19 107 1. 4) Glo | Î 2 
EE SÉPRESR OR NN E SPP Te . 06.3 | > 
| 
Î 
Effets non recensés: | 
PAP OR ER RUE RARES GRR - 195 231 13 13 | té ? 
4 DE RFANEAREPNRANE RER ER RENENRRR CREER 219 AH} 22 > 
LU SEAT PRET NE 2 PT PAP RS DV OP RE Te ; | 13 
Pappel du total des crédits utilisés par les entre- | 
prises : 5 | 
Le ALPINE RP EPA ER TP . 1.326 1.102 1.408 1.574 | Ù r } ( 166 
LS SAR RE PER 1.617 1.7ÿ1 1.00: 2.20) 1 | «1 
ACIER RER PE TRE ER REP i 22 | #1 
(| 
| 
| 
Evolution des crédits utilisés selon leur objel éco 
horque, 
Crédits à objet non identifi 
dr teen a dress Ste 72 277 26 007 } } Q 9 
CC abat ter an itervstés ane rat due 311 00 113 19 | ri it) | L 
2 RSS PRPERR-PEREEORRE E RER | ) 
Crédits à objet identifié : 
OR COPA PR RE TS PO é 1.088 1. 1.110 1.267 9 1 LA + 127 
ds nd Se SR RS ARE 1.393 | 1,551 1.:%v | 06 l y7 AN 
mn ui au 1.956 10 
| 
Financement de la produclion et des échanges: | 
Dont: investissements: 
Le EPP PE PC RE EEE US TE D TOR 7:49 288 202 327 | 6 , 11 3 
RE à nn ns aa r sN as an due 11 16% 194 109 | 14 2 Û + 1 
PR EE PERSO, PRIE CRE : 1) | (on 
Industrie et commerce : | 
MR Rues css ENS RE > Gts 639 et 69: 7 à - 9 + 40 
RAD Cid ssqas denses ces 4 bee dus vus à 9 00 650 6 151 592 #51 1.013 (IE to 1J + 132 
RE a te TOUR ane 2 P 1.037 ti 
Activités agricoles et alimentaires: 
2 LENS CPC OR RARES ARC MAO ER A PE ” 196 179 141 221 15 21 ( + 40 
2 PORN ER EE RE ss 228 203 22 219 7 29 11 7 
: . * PPAPMRRMREn 27. ORAN PAT EUERS SAR à SJ 10 
Aclivilés sarroises: 
uses DRE RE NN EE CEE , A 23 28 | 1 2 3 
CN POP CORRE PR PR PT ei } ) J | ] } , t J 
SUR PRE PRE TONNERRE nie ww) 
1 
Evolution par branche d'activité des crédits à objet | 
identifié : 
Charbon, énergie, transports: 
Crédits d'investissement: : 
ce jo La 96 | 7 11 re. 1:34 
n.3 53 19 111 | 11 » PU A 2 
1-8 17 
87 N° 7 & 7 1 ” [9 n tn 
73 8: 91 111 } t! ñ 7 0 
113: . | , 
. | | 
Ensemble : | 
Li dtrn cos cide can as v ed dés ve | 1-0 190 173 12 15 19 = 1”, 7 
101 153 167 179 2 ‘ } 
c TOP SE EC PME Nr) PTS PO PRE EC Ce 15 j i 2-9 »} " : ) 
LT SO PRO R Re RRS P FRET F al lp : x 
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SES - nes _ 
MONTANTITS VARIATIONS 
(milliards de franes, fin de trimesire), (milliards de francs), 
{ } VAUX 1b S 
CI 1 erneri 
RD sacre enenr tes NN Eau 19 11 11 1ï + 1 + 3 
DEL sosie ivre ete enr nn 15 15 17 13 0 + 1 + 2 +. 
1 
Crédits finançan 1 production € es échanges 
D sr NC ls CUVE in Ein 10 17 50 ni — 2 FAR | +. 3 + { 
ME css uuss tons cheats vie 91 63 71 7 + 3 + 9 dd: 0 dr à 
0 PPT PT PTT M RE TE F +1 + 9 
Ensembl 
RSR RER RE Hi) 58 61 65 — 9? + 0 +. '"3 + 4 
ENS ET MR. AA REG HE 63 78 5 93 3 + 10 + 10 ET 5 
EE ossi voter t ie sortit ia iii tes 5 + = | 
sidérarg minerais et mélaux, construct:ons 
need 11} 
Crédits d'investissements 
7 MR ER CR A EE ee RES D 61 74 85 101 + 7 + 10 + f1 + 16 
LT SN RENE AE - 110 117 132 115 + 9 + 1 + L + 15 
4 NP ET PS D PES TT TE TU PTT NS STE 1: + 11 
Crédits financant la production et les échanges 
PR dise tnt ed ee en ie Ne Eee 152 183 153 - — 2 + 1 + 19 
TRS EN PR de LR O NS ÉT AR TALPES 197 3%) 212 303 _— 5 +. 33 + 12 + 6! 
MR Lis rsrestoseheat relier PNR ILES À 330 + 97 
En<emble 
0 RP PP REC APN PR AA EE 26 957 268 203 » "2 + 2! sé nn + 3 
OR RENE, RCE RENTE AAA PA M7 317 914 413 + + 410 +. 2 de. 78 
LD sms crsontontontsentonressoétentente À 189 +. 
Textiles 
Crédits d'investissements: 
10 DONS TNT LT RNCS ÉTÉ ENS ITR ETES 5 6 6 7 v { & { % ! 
PE tresse soso do cesse esiensremhir one û 8 9 9 40 de 1 4 { + i 
EU cocon rtiauvao do nosannnsbeénenissttetsé 11 à k 
Crédits finançcant la production et les échanges 
TO NE ER RARE RE TELE CE 109 115 115 119 LS RE & 4 
ML sssscscodresesse saone ra nssabsentosses w… 114 159 161 167 & - 2 + 15 + LA + 3 
L'ESSENCE CEE . 153 + © 
En<emble 
TR PP MM ARE A RL ‘ ai 121 421 1% + ® APE = 
EL ss omos tone seesseeedorserententiasst 12 1e 173 477 + % + 16 PER + A 
D ul ben qe de vaste ruse F 197 + % 
Produits chimiques: 
Crédits d'investissements: 
T2 | ENS NE  RE ET 29 33 96 97 — dd "2 + 3 M 
RE une SRG RTE I ME 2% »S 3 n PUR PRE FER 5 
AMD ss coobcosonoeredssrenehonsoesssvensotsste 12 + 5 
Crédits financant la production et les échanges: 
MD ss ssssvorsuebuse tendresse tes inencst 70 rs. | GS 71 + A + 2 — 1 + 3 
RE PP RE CU TT st [a tot 116 + 10 + 12 + 86 + 15 
D scooter RUT PAT AN ire RTE 11 LS 
Ensemble 
ID Sono cebistibédreseresiigésotsshotsionus Ps x) 5 a M + k 4h 5 se 1 + h 
TS SR Re 109 121 153 1.3 + NH + . 12 + 12 + 20 
PDO como oo son or essesaee esse. sc... 163 + 10 
Qu pap b + 
Crédnt d'investissements 
D Ééciscomdsttss css PPT . cs. ñ 5 5 5 — + t sé sin 
POLE ssceosvetenrasebeeenr les pate nee net 5 > ô ô — — "1 _ 
ME sussssouvend denses ceseorersipanetnpuersss . 5 + 2 
Crédits financa \ production el les échanges 
RER NT con te Re RE 45 15 18 51 + 6 _ 4 4 FY 6 
DL rte te ste es ANNE NN Ras 6 71 79 87 +. 4! + 4 " ï d: 12 
IS siavdessccunreomria tete MORE è 91 + 
En<emi 
D NP EP PL PR RE Rs cc 19 (1 53 59 + 6 + l 4 3 - 6 
CR PP A RSR es EE x 70 16 | 03 + 11 + 6 +: 9 + 12 
TS RAR RER ER RERO DEC ES ee 0) #- 6 
Comm Ï S 
Credits ss0in 
LMD sorte vooreosanser noter rodonetensihsessets 2 9 9 2 + { —— — — 
MIRE ds crssovestr esse ten era fsb Rte 2 2 3 3 0 0 + 4 — 
D Dhs csnvosvoeséotsévhisasiiiianethhetsnsns J — 
Créd ° \ pro lion et Îles ha 
TT SE RE re 63 58 54 Gi + 6 — 5 — À ax 10 
SO PE er 71 79 s1 LL 74 + 15 + 2 + l + Il 
DO OR PE 100 + 3 
il n 
CPP PP PR TO 6 60 56 C6 + 7 —_— 5 — n + 10 
MB 5e coca cet RE Pl 79 ë si (5 + 13 + 2 +: 3 + 1 
MD hssnsoastolivet rai ter : 103 + 3 
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MONTANTS L VARIATIONS 
‘ gr” (milliards de france, fin de trimestre) | 
_— ms ns ns | = re . 
Agriculture et transformation des produils agri- | 
coles : | 
Crédits d'investissements : 
er nnuat ARE UT M ANNEE AS 4f 12 #7 65 | Le 4 ke: +4 4 : + 4 
1 PASSENT notes se snséresoceee sue 74 99 106 11) | + !: li Î 
2 OP PPS RER ET Dès de da “ Le | + lo 
Crédits finançant la production et les échanges: 
ER és és nan s de 5.0 Mrs dise iaties sets Hs 1% 19 11 221 + 15 — 21 + € + 10 
M Ge nt ocre de onnseintemiande cdésoriee 22N 208 22 219 + 7 — + fi 
PSE CE PEE Rod sare 28) + 10 
Ensemble : 
2 SPP NE EE LPO RET ce 212 221 238 26 + 19 { ; { + 14 
LE el er HS co: asian danses se SAUr IL 23 598 + 2 = (0 CR + 4 
EP FEV PRO ER PR RL ETS RS 42 + 9 
Divers : 
Crédits d'investissements: 
RL iinéistuintrermncdlutiveses ageencsotee . 10 11 10 + | — t 
ML adresses nmeévecesssussse eee se À 10 12 1 2 0 } ? n 2 + mn 
PR ni ti esntstareu its dé erévitinsdiséees = ps y y 
Crédits finançant la production et les échanges: 
ue MR OO ITS PTE TITLE L Visé se anis _— ot 47 41 ni N. 4 7 
D er atauee s shbsrsrsr rade s éetaessens Fe 46 03 w t2 + 2 + 7 + 3 n ù 
1952 PENSE SEPT EC PET PP ET sans our ducs 62 - 
Ensemble : 
ie CPP TEE tenir miadotioness needs ce 4 48 4 ñ i 4 a 
LL APN RP CR EN RE ET OR RE : 0 Go 70 LE + 2 r 9? ) + 
DR ruse dvasr sale PPPTCITT PREMIERE 4 y1 + 9 
Source: Conseil naliona] du crédit. 
D Crédit agricole. 
—— ns ————————, 
1951 19:,2 
PRE TRES RER RSR ER RS EEE SPA RENE 7 ho “ 
(milliarde de francs, fn de trimestre } 
I Il HI IV I Il WI IV 
&. Solde des dépôts à -vue........s.c 06000 vaneuss 44 96 107,5 109,5 115 
2. Montant, depuis l'origine, des souscriptions de 
… bons à 5 ans.............. FAMRRENSES FSU M 188 19,7 20,5 21,1 22 
3. Solde des prêts à cocrt lerme..............sssse . 112 93,6 106,4 11 pt 
4. Solde des prêts à moyen lerme........... déni 40,1 46 92 5K,6 
». Soide des prêts à long terme individuels...... se 7.6 8,3 8.8 g.1 
6. Solde des prêts à long terme collectifs...... ss 46.2 21 2,6 30.8 
Mont: éloctriltation rurale. disco ose P 4, 6 7 9,1 
7. Prêts de inodernisalion et d'équipement de carac- 
téristiques spéciales ............,.. fasses en 3,8 4,7 5,1 5,65 68 
Sales cu Ps ERP NE PRESSE RES sis 
Source Crédit agricole. — Ministère de l'agriculture. 
= —— = 7 
9) Franc. 
1. — Définition du franc. 
Evolut'on depuis 1M1. 
nt 
| | | 
POIDS D'OR Le POIDS D'OR | 
du frane COURS COURS du franc | COURS | COURS 
(en de la livre en | | dwlativre 
milligrammes | du dollar ; S mill:grammes lu dollar ; 
à 000, 1 000) rs | à 900,1.000 Etes 
——— | ———— | —_——— | — — | … 
| 
Un - * : P > " ps . . e 1 L 
495. — Franc Germinal......,...…. 322,58 5,18 29 février 1910. — Deuxiérne fram | | 
2 juin 198, — Franc Poincaré..... 65,9 25,52 Reynaud FN SE ARE TP 23. % | 13 & A 3 
Février 193% — Après dévalnatin fer septembre 1954 — Libération... » | 40 627 | MY) 
de la livre et du dollar........... 65,5 45 71 26 décembre 1945, — Franc Pleven.. N,2N8) | 119,107 #0) 
er octobre 1936, — Franc Auriol... 43 à 49 21,50 19 2%; janvier 1918. — Franc Mayer... (4,695 | 211.392 86! 
90 juin 1937. — Franc Bonne!...... Max. 43 25,11 * 424,14 17 octobre 1918. — Franc Queuille.. » | %4 | 1.02 
5 mai 498. — Daladier............ ù % 179 27 avrit 4949, — Petsche............. | 972% | 1.097 
1 novembre 19%. — Franc Rey- 20 septembre 1919. — Franc Petsche (287) | 30 20 
PO dense some ee pubross ado 27,9 97,50 180 | | 
+ L 1e 
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2. — Varialion du pouvoir d'achat du franc depuis 1901. 


(Tableau ci-après.) 











































































































LI 
Indices monétaires des variations dans le temps du pouvoir d'achat du franc. 
ps - — 
COURS DE L'OR A PARIS ; ; s COURS DES DEVISES A PARIS 
COURS MOTEX % ii COURS PARALLÈLES 
gramme d'or fia) en francs. re la pièce de 20 F anes 
és : SSP SMS ACER DT (moyenne annuelle) Je) 
sur N su Mhnns (moyenne annuelle). 
2 Cours d'achat Cours cours ofheièls ou hbres, 
ANNÉES ; d È le marché parallèle Leone ELLE 
par la Banque On Fee CR: 10 LT TO I SEE Et aineieemng 
de France, offiviel où libre. ‘moyenne annuelle). Dollar, Livre sterling. Dollar. Livre sterling. 
A B C D E F G 
D TT En RER PT  ORORRET TE LUS Li a £ PE SR 
1901 3,497 3,19 . »,18 25,25 » » 
191: 5,437 2,49 » 5,18 25.25 » » 
1919 3,437 6,25 » » » » 
1:26... } 17.60 21,79 » 31,44 152,70 L » 
PEL te 11,10 17.51 » 25,18 123.87 » » 
+ 16,92 17,19 »” 25,90 121,10 » » 
1926... 16,92 17,50 Ê 15,15 74,27 » » 
: 
1936... De | 19,20 " 16,70 82,98 » a 
1938... 39,15 | 20.53 , 31,95 170.59 » . 
1990... 42,28 41,6% » J9.8 176,68 » » 
LD... 47,61 48,10 » 43,80 176,62 » » 
nos. 53,6 51,89 4.108 419.63 200 1453 452 
1900... 11.9 136,2 D 019 119.19 480 293 89 
LL YANTE 131,9 136,2 3.360 119,10 480 251 726 
1918 237, 697 5.668 5 ee 865 391 1.036 
1919... 291,1 747 4.547 231,96 971 389 1.070 
Ses 
1450... | is 607 3.677 319,68 980 75 915 
1951... | 303 640 à 292 319,96 90 308 965 
= : Se = = 
s " ; COEFFICIENTS pr : 
COEFFICIENTS DE VARIATION à à COEFFICIENTS DE VARIATION DES PRIX A L'ÉTRANGER 
de variation des prix ee France 
(base 4: moyenne des années 1928-1957). dbase 1: moyenne des années (base 4: 1928-1997). 
1028-1997). 
ANNÉES | Du course de l'or Du cours Du cours Moyenne Etats-Unis. Grande-Bretagne. 
de la Coefficient des coefficients 
industriel du dollar ; d ——® 
livre eterling prix de gros 
» . » * . HP dpi p. 
à Paris. À Paris. à Paris. prix de gros. et Prix de gros. Prix de gros Prix de gros. Prix de gros 
Cours libres ou officiels. prix de détail. et détail. et détail. 
H l 3 K L M N 0 P 
Se = hbnlsibbé - nai etais — _… 
190.6. 0,19 0,235 0,25 0,1S 0,69 0,59 » » 
TE RER 0,19 0,255 0,25 0,20 » 0,87 0,76 » 
1919... 0.32 s » 0,77 » 4,72 1.45 2,15. 1,79 
1926... 1,16 1.13 1,50 1,43 4,24 1.21% 1,2 4,5 1,2 
Lise 0,93 1,16 1.21 1,32 1,19 119 118 1,26 1,19 
ER 0,93 116 1.22 1,33 1,18 1,20 1,18 1,21 1,17 
|: 0,93 0.69 0,73 0,70 0,79 1.00 0,% 0.92 0,91 
1996... 1,0% 0,76 6,81 0.85 0,85 1,01 0,97 0,98 0,98 
1088... 2,11 1.59 1.67 1,26 1,31 0,48 0,97 1,05 1,0 
1929... 2,39 1.77 1,73 1,42 1,59 0,96 0,95 1,07 1,06 
1910... 2,58 1,99 1,73 1.89 1,79 0,98 0,96 1,12 1,32 
195... 2,92 2,25 1,96 2,10 9,11 1.32 1.26 1,76 1,61 
1946... 7,26 5,41 4,71 8,80 2,1 1,5 1,41 1,82 1,68 
4047... 7,26 541 4,71 13,4 13,6 1,89 1,70 1,99 1,81 
1918... 97, Los “1 93,2 22 6 2,05 1,84 2,28 2.01 
1949... 20.8 15,1 9 52 26,0 25,2 1,92 1,77 2,39 2,09 
A0... 22,3 15,9 a 6 29,4 27,6 201 1.82 2,73 2.28 
DD... 91,1 15,9 9,61 91,9 92,1 L 2,24 2,0 » » 
N,B Séries donn“es à litre indicatif; les coefficients calculés à l'aide des indices de prix n'ont pas de caractère officiel et 


présentent des risques d'erreurs imporlants du fait de l'étendue de ia période couverte Les indices dont ils proviennent portent 
seulement sur les prix des biens nouveliement produits. V 

À Cours d'achaï de la Banque de France : cours fixe de 1901 au 26 septembre 1926, du 25 juin 198 au 30 septembre 1936, du 
15 septembre 1939 à 1945, cle. 


B. —- Cours de l'or industriel à la venie, loules laxes comprises. 
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50 INVESTISSEMENTS 
a) Evolution, 
4. Montant global des investissements publics et privés. 
(France et outre-mer.) 
Evaluation {1} {en milliards de francs). 




















1949 4950 4951 

7 KT 1.110 4.200 1.650 
Atrique du Nord...................., 130 170 195 
Autres territoires d'outre-mer....... 50 67 115 
M néons arte ieseosséeen 1.290 1.437 1.960 





Estimation. 

(1) Travaux réalisés, frais et charges financiers (travaux de répa- 
ration des dommages de guerre incius pour les entreprises nalio- 
nales). 

{2} Sarre non comprise. 





2. Volume réel des investissements dans la métropole. 
(Evaluation approximalive), 


Le volume réel des inveslissements réalisés peut être apprécié 
à partir des variations réelles des prix de certaines catégories de 
matériels el de travaux, à défaut d'indice publié régulièrement pour 
rendre comple de l'évoiution particulière des biens d'équipement. 
L'indice présenté ci-après a été calculé après dépouillement de 
devis concernant les principales <atégories de biens d'équipement 
qui entrent dans les programmes de travaux réalisés par les divers 
maîtres d'œuvre (gros et petit appareillage mécanique et électri- 
que, travaux de bâliment et génie civil, construction navalé, maté- 
riel ferroviaire et agricole, etc.), Cet indice a permis de convertir 
en francs constants (valeur moyenne 1949) les dépenses nominales 
d'investissements. 














1949 4950 1%1 
Indice pondéré des biens d’équipe- 
ment : 
Matériel et outillage............. 400 110 136 
Génie civil et bâtiment.......... 100 106 141 
Valeur réelle des investissements 
réalisés (en milliards de francs 
1949) : 
Matériel et outillage......sesss.s. 460 460 500 
Génie civil et bätiment........…., 650 650 680 
| 4408 1.110 1.180 
Niveau réel des investissements... CL 100 106 














Niveau réel des investissements: 
source; commission des investissements. 


2. Evolution de la répartition des investissements métropolitains. 




















1949 190 1951 
Reconstruction et travaux 
neufs : 
Réparation des domma- 
ges de guerre...,..... 3 400 390 

Modernisation et équi- 

pement neuf (y com- 

pris construction jim- f 

inobilière})...........,, » 800 4.260 
FEMELLE EE) 
E È £ Êê Ë 
Répartition par secteur| # 8 = £ 7 £ 
économique (milliards de à 
francs) (*): _———— PE FRE das 
Secteur public (Etat ou , 
collectivités) ........... 95 8 | 140 12 | 160 10 
Entreprises nationales (du 

secteur non concurren- 

Mel} ss smmésserusssscceL:; 208 24 | 280 23 | 20 18 
Agriculture ........, | 115 10 | 155 12 | 165 10, 
Logement .......... | 270 35 305 25 | 460 28 
Autres activités... 370 33 | 30 28 | 579 31 























(*)} Estimation. 





Source: commission des investissements, 


























4. Evolution des moyens de financement {France nir politaine 
: = __—+ 
4059 | 1250 | st 
dés ARE ù | _—e 
Evolution globale : (Approximalioa.) 
Montant des investissements réali- : ! 
ES SON TER RE 1.110 4.20 1.60 
A 2 AUOT T OP TI TPE 710 | 7) 114 
(64 %) | (63 %) 18 %) 
AUTrES rESSOUFCES, .. sc. 0 ° sé 100 150 | 036 
(*) Estimation. | | 
Analyse de l'évolution des fonds | | 
publics : | | 
Crédits et subventions budgétaires. 106 | 95,2 | 
Caisse autonome de la reconstruc- | 
D illimité ieniiiiets 267,2 | 364 5 
Versements effectifs du fonds de | 
modernisation et d'équipement... 21,6 280 
Comples spéciaux du Trésor....... 109,3 109,3 
Analyse des ressources à caractère 
non public (4): 
Prêts directs d'équipement (2)... 42 66 | 100 
Marché financier (3): 
Actions et parts S. A. R. L....... 50 40 10 
Obligations et bons (4).......... 10 46 32 
Crédits bancaires à moyen terme | 
MRODINERDIOS .........ccsospeese u 53 23 34 
AUNONMAROOMMEMN ss coosidissues se 216,5 315 720 
Dont: entreprises nationales du 
secteur non concurrentiel... » 36 G) 
sis séossaliiesanis 





(1) Evaluations approximatives, dont les totaux ne correspondent 
pas exactement au total indiqué ci-dessus sous la rubrique autres 
ressources ». 

(2) Prêts consentis par la caisse des dépôts, les compagnies d'assus 
rances et les établissements spécialisés (Crédit national, Crédit fon 
cier, Crédit agricole, etc.), à l'excluion de ceux du fonds de moderni« 
sation et d'équipement 

(3) Soucription Cu public, de la caisse des dépôts et des 
gnies d'assurances. 

(4) Déduction faite du montant des obligations ou bons émis par 
le Crédit national, le Crédit foncier et le Crédit agricole, les prèts 
constituant l'emploi de ces ressources figurant sous la rubrique 
« Prêts directs d'équ'pement ». 


(MN PAS 





Suurce : commission des investissements. 
3. Evolutions particulières. 


Evolution des émissions dans le public: (41) 

















) , | Évaluations 
1919 190 | post «2 
= | ——…————— —— 
Valeurs à revenu fixe. | 
Secteur public et semi-public : 
Emprunts d'Etat et des P. T. T.... 109 6 | , 
Collectivités publiques et groupe- 
ments de sinistrés. ......... <snûe 14 28 15 
Entreprises nationales............. 15 11 15 
Crédit national, Crédit foncier et 
CL ONE. ccm cos crcooucs 6 90 1 
Secteur privé : 
Obligations industrielles... .. sed 10 11 7 
Valeurs à revenu Variable, 
Actions et parts S. A. R. L......... ce Ki) 10 19 
a À ——— — Co 
open per Re PTT 2 21 | 1% | 





(1) Non compris les souscriptions de la caisse des dépôts et deg 
compagnies d'assurances. 
(2} Estimation. 








1919 1950 1951 
Fonds de contre-valeur de l'aide amé- 
AP PRPIO PP APR NET TT TR 280 185 153 
Crédits globaux ouverts et charges 
RE à ORNE hante has 829 SES 78 
ra lité ak et ds eus (565) (815) 27) 
Equipement des services civils... 112 111 12 
(128) (12 160) 
Reconsiruction et construction... . 242 278 297 
(263) 231) M)) 
Investissements économiques et 
0 METRE tale tisse ÿ15 349 03 
71 138) 67} (2) 
(1) Charges réelles indiquées entre parenthèses et calculées, 


comple tenu des reports de crédits 
(2) Non compris les emprunts directs des entreprises nationaies. 
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Contre-valenr de l'aide américaine 1551. Avances et prêts autorisés sur les ressources 
Dans le cadre de l'accord intervenu au début de l'année 1951 entre du fonds de modernisation et d'équipement (en milliards de francs), 
de Gouvernement français et l'administration de coopération écono- 
mique au sujet de l'utilisation des fonds de conire-valeur de l'aide 
@inricaine, une somime de 118 milliards de francs a élé prélevée en CRÉDITS 1952 3 
8951 sur les disponibilités du comp'e spécial du Crédit nalional auquel a | CRÉDNS 
sont versés ces fonds. Originels, Définitits 151 
Celle somme de 118 milliards a été affec'ée comme suit au finance- (4) G) Ar 
ment des dépenses d'investissement, de reconstruction et d'arme- : — | — 
pe Société nationale des chemins ” 
A ESPN re 275 
EN MILLIOYS DE FRANCS Charbonnages de France. NA GERS 37 27.94) 
Es Electricité de France (3)}..........., 72,909 71,499 | 623 
à Habitalions : CS 08 PMR... co dosoooss ’ 9 8 6 
Reconstruction ..... srdescitiétasène 00,000 Compagnie nationale du Rhône 20 19,5 10 
CONDINER “sons OR AES 11.619 Air France.............. het sd Hot 5,5 3,9 3,198 
Primes à la construction. ......... 4 3.100 Agriculture el industrie de l'azote. 42 (1) 37 19,09 
I1. Hôpilaux et écoles (reconstruction). 1.255 Entreprises industrielles et commer- 
ji. Prêts à l'agriculture... dette 2P 46.713 7." SPORTS CN SPAS TT Es 3,9 45 
IV. Prèts à l'industrie privée... stade tie 21.519 Tourisme ...,........ssssssocese so ee 3,9 1 26,999 
ARE ag D ne Ce rite BED 8 2.276 Afrique du Nord... 53 51,5 16,99 
VI. — Territoires d'outre-mer. ...........:... J.S51 Départements et lerritoires ‘d'outre- 4% 
AELR Energie électrique (travaux de Don- MMET .ssseseoseresssseseensssesese 21 He] 20,409 
zère-Mondragon) ............ A En» 0 700 ER ne UT Rs ENT Ca ssvonseore 2,5 245 25 e 
NU, — Fabricalion d'armements.....,.,...... 25.000 Investissements SOCIAUX... rerecece 2,6 3,6 5,5 
sante croiss sn 113.000 Total....... nessscssessssses | 031,999 |6)311,749 | 250,565 
UE D D nn … 
b) Investissements publics 1952. TOraux 1952 19 
d Demandes des ministères à la commission des Crédits de reconstruction ou de recons- 
ha in de ANT EEE ED UT SN CP Te UE .260 milliards. PUS PS PERTE FT qe 29,9 52 
don! : Fonds de modernisation et ‘d'équipe- 
Equipement et reconstruction services publics... 210 NOR CPS IN rer PEN D Se eee 312 250.1 
Reconstruction et constrnction..........ssss.ss.sss ‘ 10 — pole | EAumss [ 
Investissements économiques et s°c'aux........... 0 — 3675 203 
9, Projet gouvernemental (25 mars 1952)...,........, 90 —_ (Dont 36 milliards bloqué: 
&#. Crédits votés (loi du 11 avril 192, Journal o,ficiel | 
t St j 979 | 
du 19 avril 1952). HAT EE (1) Dont 4 milliards pour Charbonnages de France et 2 milliards | 
Crédits g'obaux, pour Electricité de France. 
= (2) Avances à la caisse centrale de la France d'outre-mer. 
(3) Abattement d'un million sur les crédits d'Electricité de France, 
CRÉDITS OUVERTS (1) Loi du 5 janvier 1952 (Journal officiel du 6 jauvier 192). 
en 195%. déni (2) Décret du 28 avril 4952 Journal officiel du 29 avril 1952). 
(6) Dont blocages: 33 milliards. | 
ouverts ai 
NATURE DES INVESTISSEMENTS Crédits Crédits Investissements des entreprises nationales, 
originels définitifs en 191. 
#] 4) 
” ni 1951 | 
TR ag DE mé Er fes he dk FI Te DRE ! 
PRÊTS REPORTS AUTO. | 
Re , instruction et équipement des du F. M, € sur crédits | 
services publics... .ss.sssssssssee 168 151 128 et emprunle. 1950. fiaancement | 
téparation des dommages de guerre. 22 | 365 263 ———— - 
Jahiltations à loyer modéré......... 1) J1 
dnvestissements économiques el so- Charbonnages de France.........….. 48 1,8 13.2 
chant lhssoussoisssismiesretebeet 29? 268 203 Électricité de. FrERCh....soscssovess 107,5 w 19,5 
| ————— |— — Gaz de France......... LR 7 ” - 
ul ssh éisen 060 87 (1 733 Compagnie nationale du Rhône... 13 2,3 2 
Ale PRONCS....... heures és 1,5 » 2 
=—————— Société nationale ‘des chemins de 
L) Non compris les travaux financés par les entreprises nalionales fer français...........s. drcocivèse 15,5 » 6 
elles-mêmes {à concurrence de 85 milliards en 1952 el de £0 milliards D 
en 4931). se PAT ....s ssssesse 225,5 4,1 &2 7 
>) Loi du à janvier 195? Journal officiel du 6 janvier 1952), DAE SR QURTE NE EMA 1 LAURE 
(3%) Décrets du ?8 avril 1952 (Journal officiel Au 29 avril 1952 TT A D NU ET VLù 
‘ Dont 95 milliards bloqués, soit: services civils: v: domn nages ie 192 évaluations) (4) 
guerre, H.L.M.: 50 (dont H.L.M.: 6,5); investissements. 36. — EE. 
Total: 9%. PRÊTS SF AUTO. 
— du F.'M. E. EMPRUNTS | a sncement. 
Crédits de reconstruction ou de reconstitution (en milliards). 
Charbonnages de France............! 41 (1) 20 27 
s Electricité de France........…. ER: 2,9 (2) 30 10 
1952 Gaz de France........ À 8 2 » 
ds RÉ TAR PAR 1951 Compagnie nationgle du Rhône... 19,5 6,5 2 
Crédits | Crédits ” Mir PTONDS. Li ssderémesonsetmetess 3,9 1 2 
originels. | définilifs. Société nationale des chemins de J 
D | ———— fer français........ Es S nè ia 21 ) 25,5 3, 
Sociélé nationa'e des chemins # | Toi cs: das ts ve Rues el «| 114,5 (3) 85,0 5,2 
fe ITANRCANS. sus nava dettes 26 21 49.1 1) Ex 
Flott e commerce et de pêche | 4.70 | 31.280 U2 ,R00 “1 DE 
Flotte rhénane..ssssovsvsscésineuse | on 0,220 0,100 (1) Y compris 4 milliards figurant dans la rubrique agricuitu 
| — | ——— | —_———— (produc lion d'engrais). AIS 
| 60 | 55,52) | 52 2) Y compris ? milliards figurant dans la rubrique - 0 ê 
, (ais stribution électrique rurale). 
— RE D er CS LED ee TN SR (3) Les 24 milliards ne sont pas alloués sur les crédits du F. M. 
l) Re struction de la Société nationale des chemins de fer fran- mais à titre d'indemnité de reconstitution. LAPS 
Qais et des chemins de fer d'intérêt général, . (4) Evaluations antérieures aux décrets du 28 avril 1952 et prets 04 
>) Décret du 28 avril 1952, Jou nal officiel du 29 avril 1952, dont F. M. E. après décret du 28 avril 1952. 
milliards bloqués (Société nationale des chemins de fer français). Source: commission des investissements 
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I Il HI IV 
Dépenses de travaux neufs des entreprises nationales (Fin de trimestre 3 
et de la Société nationale des chemins de fer français en 1952. 3,75 3,75 27 15141) 
” . 7 ST . ——— - — — 
L on (Moyenne mensuelle 3,9 
AUTORISATIONS | AUTORISATIONS BLOC r 
originelles (4). définitives (2) OCAGES +: SRE 1,5 
“min mms) mme M \yenne mens elte RAS 7 
à Charbonnages de France. 79,8 78,8 ï Avances à 30 jours: 
Electricité de France..... 137,6 131,1 15 25 3,3 2,5 2,5 
Cas de FrANCE...,...000.0 0 it 10 » . … PER . ——— — — —— 
Société nationale des che- Moyenne mensuelle LAS 
mins de fer français... 45,820 43,820 3 
do Pi vUicR Scopus Vans. mOn a suned 2 , 5 2 ( Z 
274,220 263,720 21 1951 ee jé 22 = 
Movenne mel 2,7 
(1) Loi du 3 janvier 1952 (Journal officiel du 6 janvier 1952. . " JÉSRRRTEN 3,2 
(2) Décret du 28 avril 1952 (Journal officiel du 29 avril 1952), Movenne mensuelle 1928 à 6 
b) Or fin fr 
u] 2 . 
é C) Investissements agricoles en 1951. ° 
Î{ gramme {d apres | priX dau K STAR 
È Pour l'exercice 19%51, les crédits d'engagement représentaient 20,170 I I! HT IV 
milliards de francs et les crédits de payements 23,170 milliards de Fin de trimeitre.) 
francs, Leur répartition était la suivante: 
S A} 119 9 »11 
., PP — - s Re . in 
TOTAL PAYEMENT (Mon t nl Le A1 
des . 
PS Han FEU de prêts ” d 
NATURE DES INVESTISSEMENTS °hgas detlsi ui >} 18 »12 65 
_— va 1951.. * _— _ _ —"ù 
Programme en 1951 Move 16.) 
4951 sur le FNME. 
r qqs | le Le SARREONE 596 {2 27) (S 
PE . 1 e Move t 1,» h 
\ Améliorations foncières; oi 1,3 x 1 
Hydraulique agricole. ........ssossssooee 0,7 1,8 
à NOR LE Renthha no se 66 0 6e sés Tos 0,7 05 
ÿ Constructions rurales et habitat rural. 2 2 c) Devises. 
Services publics TUraAUXx : 10,1 57 : , 
AUS TOUR... score v0 00 0 00 0 D 3,870 {. Dollar (cours parallélet: ; 
À RIOCHIMOQUON loco oo sooocvoucue 5 1,6 Cours libre 
Aménagement de village...s.s.s..sesse 0,1 0,1 officiel 
Amélioration de la production : 2,050 2,2 _ 
Production animale et végétale....,.…. 16 1,6 I fl IT [V 
2 Equipement forestier...........,.... pes 0,3 05 Fin di té 
Enseignement et recherches.........., 0,150 0,1 11 sS à Fe 
Installation de stockage et de trai- 1950 9 nr 10 #1 du 
. tement des produits agricoles: 5.620 6.7 it AT M SO en 
Abattoirs et conserveries de viande... US 0 6 (AOJERNO mensuelle 19.) 
Industries laitières...... Ne PT PTE 41.520 9 ; y Sa 
2 Sucrerie et distillerie de betteraves... 065 08 L 390 116 397 191 3:50 
Flockage et transformation des céréales, 1,4 0,9 191..... … rt nrmtnquers Li VE 
: Equipement frigorifique...... Std des s 0,6 05 (Moyenne mensuelle 398.) 
: IV real os déteste es es 0,2 0,5 
Ci 2. AP cs Vo ess ste de se … » 1,4 __ EANRET 16 © 415) (8 
Total. ; APE PEN ASE > PAIRRES" 20,470 22,170 . 
2 Franc suisse (cours paralièle 
86 82 & 39 20,9 
. - ÆSPPRT de ee ts 
L F à (Moyenne mensuelle 85.) 
6o MARCHE MONETAIRE 
— 90 87 91 9% 808 
OR DEVISES 1951. Re PAR ER ENCRES Et 9 LT 
(Moyenne mensuelle x 42.) 
#) Marohi monétaire. 
(Banque de France (Hdeeor ee s 105 (@) (95) (8 
t Taux d'escomple de la Banque de France *. Livre sterling (cours paralièle) : 
Le. Fe. n 874 836 92 958 #0) 
Fin de trimestre.) __ ES FENTE TS SET EEE RES 
/ (Moyenne mensuelle 015.) 
3 2,5 25 2,5 
ju - "re K'ARrE en A ee ———— 958 949 451 7 : 
. % q% qi 00 
iMoyenne mensuelle 2,4.) SES < PR ve 68 states RealE TRE "0 ae 
ë (Moyenne mensuelle = 9%.) 
2,9 25 2,0 4 (4) 
1054. Ré ao rien 09 CE Ére 
ee um. “rs . + SUR O6 11 0 
(Moyenne mensuelle 2 8.) ) 1.056 1 1 
Source: Banque de Fran:e, I. N. SE. E 
. IR is RE î —_— 
Moyenne mensuelle (1938 2 66). 1) 4 P. 100 à partir du 11 @œtobre 184 et 10 p. 1%) à partir du 
: ° s novembre 1951. , 
1 u : 
è » titre 2, à p. 100 à partir du 11 octohre 191 et 3,3% p. 100 à partir du 
ces sur litres L < novembre IS. | t 
‘ v 5 3,19 3,173 3,7% :} 1.689 en février. 
(sise _— —-— — —_— —- —— — —— 4) 1.689 en février. 
1 (Moyenne mensuelle 1,06.) (a) 161 en février. 
TEE 6) 107 en février 
: 1) 5 p, 106 à partir du 11 octobre 1951 et 4 100 à parle du (7) 4.051 en fevrier. 
2 vembre -1951 S; Avril. 
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- 10 FINANCES EXTERIEURES 
a) Balance commerciale. 
4. Résultats globaux (en milliards de francs). 
1950 1951 1952 
(moy. mensuelle). 








89,39 


89,39 


66,0% 


57,14 


— 6,9 


+ 8,59 


Balance générale. 
I Il LU IV 
(Moyenne mensuelle.) 
111,60 141,51 133,85 145,79 


ne ——— 





133,9 
119,08 126,7 116,94 190,15 





123,24 
— 14,73 — 16,91 — 15,64 


+ 
5 








— 49,70 
Balance avec l'étranger. 
89,39 111,32 108,32 115,09 
106,03 
79,77 63,0 71,47 6,8 
77,18 
— 9,62 — 28,21 — 36,85 — 38,29 











— 98 97 
Sy) 


Balance avec l’Union française. 
25,21 30,19 25,53 30,7 


———— 








97,91 
39,31 43,10 45,47 53,35 








— —_—— 


45,16 


+ 14,10 + 13,51 + 19,9% + 22,65 





+ 17,55 





459,09 (147,9) (1) 
124,46 . (123,58) :1) 


— 96,63 (— 24,32) (1) 


128,16 (114,54) (1) 


6789 (672) 4) 


\ 


— 60,27 (—476) 1) 








2, Valeurs des échanges Dar groupements d'utilisation (en milliards de francs) 








1950 


1951 





hUIMAÎDE ....sopsècess 


s premières et demi-produi 


Sousse 





emières et demi-produits 


néustrit........ Sos soso 


Pour Ia CONSOMMATION. ...s.s.sssse Ésosévatientes . 














I Il il IV 
(Moyenne mensuelle.) 


111,60 141,51 133,85 145,79 




















133,94 
26,60 33,10 27,69 31,93 
30,65 
73,60 92,38 87,11 94,90 
86,32 
15% 9) 23,98 %6 61 
59,63 70,63 62,10 63,13 
2,01 1,69 1,21 2,12 
11,3 15,73 18,76 18,97 
16,96 
8.21 9,58 11,29 10,55 
6,09 6,08 7,38 6,36 
119,08 126,78 116,94 130,15 
123,2! 
16,75 16,45 13,25 15,28 
15,16 
56,67 60,13 29,35 62,81 
LI 
58,82 
1,91 6,72 8,39 ‘9,08 
49,1: 51,97 14.9 51,14 
2,62 2,12 3.04 2,61 
13,66 49,90 18,34 mM,91 
1°,96 
15,31 16,54 17,32 17,09 
20,% 353,37 21,02 31,81 





27,38 
75,87 

2,48 
18,98 


10,92 
8 


122,46 


13,15 
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3. Echanges avec l'étranger (en milliards de francs). 
— 1950 41951 1952 











Valeurs par groupements d'utilisation. 









































I H HW IV I 
(Moyenne mensuelle.) 
älimentalion humaine : 
1) Importations ...... Para bent eut ses oo ué ds se 8,22 9,60 12,55 14,08 11,92 14,2 
— | —— _— _ mt - 
13,26 
1) Exportations .......sessososssocoenosconcosons se ee 8,22 10,90 10,2% 6,68 1,07 5,88 
: Matières premières et demi-produits: k 8,73 
!) Imporiations .................. séteronnpseste séest ENT 65,80 83,2 78,47 81,63 95,12 
71,3 
RS | ho cna etes oneressrseeesanrenesee 32,12 47,10 49,72 13,16 18,23 11,64 
Dont : — SRE A OR ER OT RE dE LE 
1) Pour l'énergie: ET 
RS hoc cos docs evo ocvodeonecesssesee 3,68 15,95 %) 3,08 af 61 97 8 
PRIOR Llocssoopsonsoueése éseds sc lipesnens ve 4,19 3,65 5,00 7,06 7.06 6 at 
1) Pour l’industrie: | 
MONTANT soso ococoeccersococcescensesee 29,32 18 61,9 53,66 53,15 664 
BAPARIAUODS coco oc esso coco ep 26,14 | 41,59 42,93 31,85 39, 46 32,08 
1) Pour l’agriculture: 
Importations ,......... Sdtoaroresédennvesteusée 1,43 184 1,37 0,83 1.88 2 
Exportations ........,........esssses sesspeuve 1,1% | 2,16 1,69 1,58 1,70 9 77 
Produits fabriqués: | N 
Importations .......sscoomossossooneceneses ee ee … 13,8 1 13,99 15,45 17,88 18,55 48 7: 
ne éhnienes ERA SRE ne 
) 16,47 
Exportations ........, sononsoseseneee éodvese ce 16,80 21,47 33,0 21,30 1,1 M) %; 
{) Dont : ——- SRE EE SRE ES IRON EU ” 
e Pour l'équipement: 1 84 
Importations ...... éosss . sosvee 8,9 | 6,24 9,58 11,29 10,55 10,99 
i) Exportalions ...... Ne ice aa nonesedas cs 5,19 7,76 8,» 8,62 8,53 9 ! 
Pour :a consommation: 
Importations ....... PPTORPPPEE osnosossossee 4,15 5,76 5,88 6,59 7,99 TA 
ÉXPORAUONS 6.00. donnees roro osos es 11,35 13,72 11,76 12,68 12,97 41,17 
, Pourcentage de l'ensemble des importations et exportations correspondantes (étranger, U. F. 0. M). 
é Alimentation humaine : 
IMPORAUONS ...ssovssoesoopcsssoresosscssssoves 31,4 36 31,5 43,3 42,7 405 
. | 10 
TP PP PS NN PRIOR ERNRS . 61,6 6 62,5 50,4 46 44,7 
: ; 26,9 
Matières premières et demi-produits: 
NE stat aa thés radis ue code he ed 89,7 89,4 90,2 89,8 88,8 90 7 
89,5 FA 
Exportations ........ DLELETESE CCTECELE SET ELELIELT 80,9 83,6 62,3 78,6 6,1 72,4 
80,2 ” 
Produits fabriqués : 
Importations ,....... nvoiesshele tot oise ie 97,6 97,3 #,2 95,1 91.8 % 9 
97,1 
Expor!ations ......... Sévs remove escales tes ses 16,2 47 16,2 44,1 1,1 39,5 
44,6 
Répartition par zone monétaire. 
Zone doliar: 
SR ARR PE POP EE Ven vs... 13,7 15,5 18,6 21,4 34,9 71,1 
20,1 
ii ra oi ira 5 10,2 10,2 98 8,7 68 


Zone sterling: 
Importations …. 


NP ER LOL OP PU OR QUES 
Dont : 


Pays 0. E. C. E.: 
Importations 
lou cvnon aan fe té doc ees 

Pays non participants: 

us PR PENSANT EUR us 

5... : | REESENRe 


CRRRLEEREREEEEELEEEEEEETEEEETTITILT) 





























11,8 16,7 205 166 15,9 15 
: MERUET SNS 

7,2 12,3 12,9 128 15,5 16,6 

93 13 16.4 12,2 11 96 

13,4 22,8 30,7 2,2 17,6 26.4 

25 3,1 4,1 4,5 us 55 
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1950 \ 4951 , 1952 





qe pm 


Autres zones: 











Importalions .sssssesus none ose 00000600 31,7 B,8 19,1 48,9 57 57,7 
È 48,5 

Exportations .occsosossoacvoscsecsssseesse0e6eeses 10,3 52,9 52,5 45,1 52,2 45,9 

L , » 3: , 





Dont : 
Pays O. E. C, E.: 4 5, 
Importations soso CPP TNT TTL os. 21,8 24,2 31,1 35,2 41,2 39 
Exportations ...... nds ss dk cos dédie: 29,4 38,9 3 29,9 35,2 K 
Pavs non participanis: 
Imporlalions ossesee coca codsemeseseese 9,9 11,9 18 13,6 15,5 18,7 
Exportations -o 5.000000 0909 apeme s oo 0e eme sims oo 10,9 1,1 16,5 15,2 17 13,9 


Total général! : 
lmpceiailns id cessé eee 66,04 89,39 114,32 108,32 115,09 128,16 


106,03 y 

07,14 79,77 83,08 71,47 76,8 67,89 
71,8 | 

— 8,9 — 9,6 — 28,24 — 36,65 — 38,29 — 60,27 





EXDOrlAUIONS sesossessessosesosssssossnssssseessee 





REIANCO soso v5é Scene nscodresdececobhomaessenese 





ù | — 28,95 
Exportations pour 100 F d'importation: 86,5 | 89,2 71,9 66,1 61 535 





Total O. E. C. E.: 73,4 
IMPOrIATONS ssesomsscsenemsnesmessnensnensesssssee 2» 5,5 34 49 56,9 , 55,7 





8,7 51,9 SE Et 16,2 11,7 


Exportations sssoscosssssenessesssessseorneeseeses 














Répariition géographique (étranger) 


Europe: 
Importations ..sscssossssonesosesesssosesenessssseee 26,97 31,3 36 44,73 56,09 51,2 


on SoËNs 2 re éd — 





Exportations spesssesesmrecosenessosensenssseuseres 


40,41 53,29 m1 13,3 49,08 44,1 


Dont: 49,94 
Allemagne : # 











Importations ,.s.scsosonsssssosesssssssssesses 5,84 5,7 e À | 9,2 10,7 41,1 
8,32 
Exportations sscsssessosssesesenesessosseosssee 7,01 8,6 4,2 4,7 5,8 5,6 
Grande-Bretagne : 5,82 es ; 
hmportations s.sessssosmeseossosesosgeseéees ee 3,32 4,7 4,1 5 5,23 5,57 





Exportallons h...sssssscsesssailiitiespanes 8,23 11 44 10,2 9,31 8,23 


Italie : TETE 
Importations ,..s.ssensossssossnscccosvesse se 3,12 3,28 3,77 4,36 4,5 k 3,76 


—_—.- 
——— 








Expertetions sesoccossseossocesvecoass osones ee 2,33 3,6 3,3 2,39 2,48 2,92 











Pays-Bas: 2 9% 
IMPOrLALIONS sescocsossosssssssssssencssessuse 2 1,64 2.44 27 4,32 3,04 

2,87 
ExporteliDNS 5e et el 3,12 3,8 3,87 2,8 2,55 2,26 

U E BE 3% 
Importations ..sssservonnepecerehosemecestios 4,09 5 5,87 6,75 7,58 6,61 





Exportations -....00:e OPRPPTTELII TILL OT IT 5,73 7,8 7,73 5,83 7144 6,23 














Suède : mo 113 
hoportalions socio 1,54 2,16 2,7 3,4 3,77 4,61 
3,01 
Exportetitiés 2: soie int 2,06 2 8 2,68 2,6 1,89 4,82 
Suisse: 2,49 
Importations ....oesesee SRE PP PM 2 2,4 2% 2,63 2,58 3,2 3,21 


























rs 7,1 
Importaliens ss... ee sans bob sers séate 1,30 19,8 94 R3, 91,74 99 16 25,44 

23,15 
Exp ONS 56. sivelompiieis ads à sé nsse 2,95 6,95 6,09 5,2 5,42 5,95 
ren RS APATE pare 

ñ.72 
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190 1951 { r, 








Afrique : 
Importations ....,.,........., voor consossoses .. 4,3 8,75 11,58 7,18 95 | 106 





Exportations ,.......,.,.,.... drcéréns aus es ses 2,6 3,13 4,49 3,99 3,6 3,62 


Amérique : 
Importations ...........,..........., rss en ..e 19,1 21,3 26,07 29,26 30,63 33,20 


Exportations ....,......ssesessosesenssensse ….. 10,91 15,5 16,6 16,71 15,93 115 
Dont: — ———.— re — - - 

di "E 6,18 | Fe 
' Importations ....... nee tisane es cui soso 11,01 12,75 1181 16,56 165 1,18 











Exportations ......, FREE PES PE esnesessssee 3,63 7,87 7,43 7,28 6,5 543 
NT Dr 37 do EX 
Océanie : 
Importations .......,,.,......... ebéiiest veuve . 4,31 8,21 10,8 8,12 2 68 8 8 
7,53 7 
Exportations ......s..sssessesessrsesnessssenesses 0,93 1% 1,37 1,6 1.91 1,57 
155 














Source : I. N.S.E.E, 


SD 


. Echanges avec l'Union française et l'outre-mer (en rmilhards de francs). 














1950 191 








14 IT JT EV I 











(Moyenne mensuelle.) 


Valeurs par groupements d'utilisation. 


Alimentalion humaine: 














17,95 47 20,85 15,71 90.01 3%) 98 
Importations ...smsssssossesssenonssessssesssessee —— ————— = ——— ——. 
18,39 s 
Exportations ...sscosesorsmonsesresmnsssessesessess 5,12 5,85 6,17 6,51 6,31 basé 
= ———— Se © 0 1 2 Î 
6,73 
Matières premières at demi-produits: 
5.@6 78 906 8,91 10,97 97 
Importations ....sssssssersosossensssnessessnessese — ————— ——— ee —— — - 
L 9,02 
7,59 9,27 10,71 11,87 15,61 15,56 


Exportations ,..s.ososronsocvensecsesse es sevesees 


Dont: 


Poyr l'énergie: 
Importations scoopeo scssssses — | _— _— Fo sis = 
Exportations mm usccoccosoesossoossesseseessss se 4,14 1,% 1,63 1,33 2 02 2 03 


Pour l’industrie : 








Importations ,......os.ccooscccsssmeecsesee 4,80 7,63 8,68 8,415 9,98 9,16 
Exportations ,..,+m20 0 0 e » e maeme o o o » e memes 9 e + 6,02 1,55 8,64 10,07 11,68 13,08 


Pour l’agriculture: 
Importations ,.........sssesensssossoseosse 0,26 0,17 0,32 0,41 0,21 0,15 
Exportations .csavsocoseossnsesesescessescesee 0,44 0,46 0,43 0,16 0,91 0,79 


Produits fabriqués: 

0,33 0,79 0,28 0,88 0,12 0,21 

RS rss er rces age ee ca dèée ve — ———— sn contents 
0,49 

26,82 27,04 30,43 








RE di iiseresmnéatiisei sc lésce ose £ 


= 


Dont : 97,1: 
Pour l'éguipemernit : 
0 PORN AN SP = en = — ee 
RS eus madhhs.e 5 «9 biais va 0 6 se lbs ve 0 5,67 7,55 8,22 8,70 8,4 9,20 
Pour la consommation : 


nas trs tose see 0,27 0,3 0,20 0,79 0,37 0, 
nn PRSS LOP PL LEE SET 1 PET PRG UE suite si 43,86 46,64 #6 48,34 2187 21 
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Pourcentage de l’ensemble des importations et exportations correspondantes (étranger, U. F. ©. M.). 


âlimentation humaine : 
EMPORALIODS sms vecosscestosrena ss CPETETEETE 


ERDOMAMDORS 5e rshoesl scsi .…. 


Matières premières et demi-produits: 


EmMmpPOrtAUIONS sors cs ssssacecroaces DPELIEET ….. 
PADOITAUONS. si shossnoveñnes verser és 0666 0. 


Produits fabriqués: 


Importations éceteososddusenre ve ei étend so. 


Montant rca sai se 


Afrique équatoriale française: . 


Jmportations ,.sssssssssesssssssssssesessnssssese «| 

Exportations .....epesesee ports oonesse TETE 
Algérie: 

knportations cosérososioisis eos eee en ù 0. 

BRPOMAtIONS sis ssvocsonesctonvsstacs APP TELET 


Afrique occidentaie française: 


Importations .......060600..s PRO TTITIT ss. 


EXDOrtAIONS ss.sossossossiesep sabédssetes sense 


Cameroun: 


IIMDOrIAIIONE coscsicouescis socio rsstaiss PETER 
} 


Exportallons sossssousesss céder tot sVhsivé 


Union douanière Cambodge, Laos, Viet-Nam: 


IMPOrANONS ss sosvescscorss stone ns benne N 
Exportations s..s.sesses soso sosese soossoses … 


Madagascar: 


ymportations nn nn RATE LELETIII LIT 
ŒÉxPOrIALIONS sssssscosossosscssvenee sorsosssoss . 
Maroc : 
Importations ......ssessssessee ee sssesossee 
Exportations ...,.s.s.000s0oe us. ss. 
- 
Tunisi 
Hnportalions ......sesssssssessesessenssssssssese . 
Expo LALIONS soon soneecseuee .… 







































































68,6 % 639 % 624% 6,7% 57,3 % 
se 
38,3 4,9 % 915 % 496 % 54 % 
| 13,5 % 
10,25 | ss 40,4 - 40,2 112 
10,5 % ; 
19,11 16,3 17,7 21,4 23,3 
19,7 % 
24 2,7 1,8 4,7 22 
2,9 % 
53,8 53 53,7 55,9 58,6 
55,4 % 
Répartition géographique (échanges avec l’U. F. ©. M.). 
| 1,4 0,38 1,38 2,59 
0,91 
1,54 
1,24 1,% 1,42 1,56 
1,04 
1,34 
7,42 8,75 6,23 10,23 
7,69 — : 
12,28 13,14 1294 15,97 
10,14 
13,57 
| 4,14 7,51 7,1 4,15 
5,04 - 
5,73 
5,96 6,06 6,93 7,46 
3,09 — 
6,43 
1,01 1,52 1,04 1,5 
1,05 "+ sé AL TE 
1,3% 
1,68 41,38 1,74 18 
1,09 ; 
1,65 
7 1,6 1,2 1,56 
0,85 . digne 
1,59 
4,58 6,05 8,1 9,71 
4,37 = 
, 
2,43 1,32 4,29 45 
1,38 
à 1,63 
2,03 2,49 2,3% 2,05 
1,53 x 
2,99 
2,65 3,9 2.68 4,87 
2,40 
3,43 
5,9 6,% 744 7,9 
5,18 
6,9% 
4,9% 4,57 4,24 4,58 
4,75 
4,59 
3,57 39 3, 4,12 
3,05 
3,72 
= 

















59,5 % 


55,3 % 


38 7 


60,7 à 


4,65 


4,5 


40,22 


45,71 


4,36 


7,88 


1,08 


4,84 


2,02 


10,23 


4,86 


2,22 


4,96 


5,18 


4,51 


3,95 













































” 20 Juin 1952 CONSEIL ECONOMIQUE 201 








Si l'on prend t taux de l'échange 
b) Indices des valeurs moyennes et taux de l'échange. = il “ - Je. "sn 
IuiCt acs ire S I 
L'institut national de la sialistique et des éludes économiques On à: CE 7 
calcule un 2ngice du taur de l'échange, appelé aussi parfois « terme 2348 
de l'échange », par traduction de l'expression anglo-saxonne « terms li 
of trade », constitué par le rapport 4e l'indice des valeurs moyen- Si t 100, cela veut dire que, depuis se da . sen 
nes à r'exporlation à l'indice des valeurs moyennes à limporta- de ‘a ma des À s 
tion. PR PEAR : À Pa ? jue le prix moven d 
Ces derniers indices sont élabiis à partir des données élaborées Le taux de l’échanse s'e hr ! 
ur le calcul des indices du volume du commerce extérieur et exporter moins de | 
« diffèrent largement de ceux qui pourraient être établis spéciale- une mème quantité de produits 
n ur mesurer le niveau des prix à l'importation ou lexpor- Ù PR + TRS 2 
mrerrod po , k ù , SE t 100, le taux de l'échange se di grade el à situation devient 


lis sont affectés d'erreurs dues à la rigueur variable des con- moins favorable. 

trôles douaniers et es évaluations douanières de prix, et sont éta- Mais il faut toujours, précise LE N. S. E. EE. rapprocher l'era- 
blis à partir de groupes de marchandises dont l’homogénéité est men des variations du taur de l'échange de celui des v4 1 ! 
rarement parfaite. la balance commercale 








































































































Ces indices des valeurs moyennes à l'importation et à Fexporta- En eflet, l'amélioration du taux marque la sse relative de 
tion ne doivent donc être considérés que comme des « ordres de prix nationaux et peut donc rendre d itaire \ | nice I 
grandeur », el uli lisés 7 le « maximum de prudence ». « Il sera ciale ou aggraver le -iéficit existant en restreignant les e 
judicieux », précise l % S. E. E., de ne tenir compte que des ten- Inversement, la dégradation du taux, qui peut d'ail el 
dances se ‘manife stant avec contimuilé pendant une assez lonque d'une dévaluation mormtarre, peut facilhiler e relablissement le 
période. Les indices partiels relatifs aux produits fabriqués Sont par- léquilibre. 
ticutièrement apprornnalifs. Sous ces rer gg ou réserves jui ne sauraient être négligées, 

La validité de l'indice du tax de l'échange est donè liée à celle voici les indices des valeurs movennes et les taux de l'échange pour 
des indices des valeurs movennes. Fannée 19%50, et par trimestre, à vartir de 1951 (base 1919 100). 

. L l 
TRIMESTRES 1950 TRIMESTRES 1951 | 1952 
1950 insert — | ne ; : mi 
I Il TL IV I | M Op mp ww l L | 
Indices des valeurs moyennes à l'imporlalion | | | | 
. | | | 

. F . \ Elranger :..... 112 105 114 115 118 tt: 126 | 128 | 110 126 | 
Alimentation humaine........ DE 4 EE ee 107 to! 105 105 10 16 18! 4: | 121 
s- ! Ensemble svocee 106 103 108 107 107 107 120 124 Lx | 12 
Matières premières et demi- { Etranger .….... S 113 107 111 11 129 115 tôt 138 164 
DEOQUILS. soso ee RS ÉEESS peus CO 06 0 © FEU 109 102 99 104 129 119 138 156 165 164) 

| l Ensemhle ....... 112 107 110 111 123 145 161 138 159 159 

Produits fabriqués.......,... ss. F'ETANSOP 5 114 104 104 110 123 129 125 125 1:30 12 

| Etranger .......| 113 109 110 111 122 13S 153 151 113 ET 

Ensemble des importations... 100 AR. AO 1% 101 104 105 109 11 126, 12 131 150 

Ensemble .….....! 111 107 108 110 118 132 116 147 lil Lit 
at 112 | 
Indices des valeurs moyennes à ;’exportation: RER | 2e | 
Etranger .......! 4101 1 to 97 101 99 103 110 103 ‘ti | 
Alimentation humaine. Fe BR OR Mc: 102 103 11 101 103 102 oi 107 116 10 
; Ense x 14 ot . 104 102 103 (UE) 102 io! TD 108 110 108 
Matières premières et dermi- Et gi à dé vx 97 101 94 Pr 96 din 117 116 121 Lu | 
DPOQUIES, ssoodou os U. M....., 103 101 102 10: 104 111 123 135 139 Les 
a 15€ sinhie Ste ss 98 1M 06 95 07 107 its 120 125 130 
à 5 Éuib e e': 107 101 106 107 til 115 119 128 129 134 
Produits fabriqués... cs osèse [5 U. 4. APP 10% 103 104% 102 103 110 121 37 1:20 125 
Ensmi ble Lsènes 105 103 105 104 106 112 120 127 1x) Lo 
s Et ra nger die ne 100 102 09 48 100 108 116 119 Lt 126 
Ensemble des exportalions.., S- … RTE 102 103 103 102 103 109 119 D tn 1:23 
Ense Enbie RARES 101 102 100 99 1ot 108 117 121 125 129 
Taux de l'échange : PRESSE losange ANR Pape ANSE RTS 
1m 118 
En cr terne vu ct %6 90 ss 8? 78 76 79 85 s> | 
88 79 

DR ENT nn ects re ver rave Sri sel 102 99 97 9 96 91 95 97 102 

97 95 | 

linear der lvent ia Sa pile 95 93 90 86 | 82 80 82 89 |} 88 | 

# 83 | | 
c) Balance des payements. 
1. Balance des payements courants. 
Evolution du solde des règlements courants de 1937 à 1930 
ro ns = _— —_— — 
1 Î ! 
1937 198 “ UE 3 
(1) (1) seu sus | 167 | 1918 | so | sw 
! 

? | | 
Exportations (France mé FLOPOIHAINE) «ss ser escnrseerese 670 610 42 | 152 | 1.040 1 no | 1567 | 4 aan 
Importations (France mét ropolitaine)................... PTT 1.190 970 897 | 1.920 | 2 4 | » 310 | 3 2%, | | ŒS 
Défi ‘it commercial des terriloires d'outre- Mio descoucee — 50 | — Di. Mie 20! 10 —  %8 : 1671 — 1 
Défic it commercial de la zone franc.................e...s … — HO! — 290! — 1.226 | — 1.823 | — 1.615 — 636 | — 633 | — 1 
Solde des éléments non comraerciaux (y compris le fret). | + 480! + 207! — 2% | — 226 | — 54 D AE ue HPE M" 
DOI OR DE OMENTS: COUTANTS,.; esters oossenoresocese | == USE — 83.h : — 1.886 1: —— 2.049 | — 4.676 | — 4 7 | BARS "OR 3 

| | | 

| Les chiffres des balances des payements pour les années 1997 et 1938 sant donnés sous toutes réserves en raison du caractèr n- 


pet pÀ approximatif des statistiques recueillies jusqu'en 4999. 











Source : ministère des finances, 
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Evolution détaillée de 1945 à 1950. j 
mm 
195 4951 
o 1946 1947 1948 49%9 49%0 es. 
L — Recettes. 
Exportations ........... drones el 50,9 473,8 1.139 1.126,9 1 4.904,9 ! 
DOVONRE OC SUIVRE. ccm dostoter cutocecside 1,2 1182 254,6 n,5 267,5 2H 15 HT 
Voyageurs el touristes. ..…...... dis ses CDR UE 04 22,4 56,3 M3 14 485 712 
Opérations du Trésor public (1)........ ver 111,1 13,8 446 41,6 +85 4,1 30.7 
Autres recettes courantes... ...ss..esossesouess 1115 119,3 157,9 188,6 180,1 474 #94 
Total des recettes...,,,.. FT ET vs sis 285,1 771,5 1.753,8 1.698,9 2.200,1 2.500,1 1 055 
II, — Dépenses. 
Immpatialions .....;4.secnsleà PCR PEUSRENUR a 04,4 2.936,5 901 ,4 2.827,9 2.281,3 2.124,6 1.474,6 
Revenus et services. ..... CRIER ER EE 51,3 89,7 440 202,4 242,9 225,4 253,5 
Voyageurs et tourisles........... sésssscopitase | 20,4 41 47 21,1 23,4 8 8,5 
Opérations du Trésor publie. ..........s.ss.... 88,5 58,0 85,4 110,2 116,6 117 56,1 
Solde des payements courants entre les * 
T. O, DL et L'OPSIMRT,.. ns reset vos GE 311,6 296,7 16 207,6 167,4 423,1 di 8 
dutres dépenses courantes, ....... Soavre ARE ONE 301,1 93,9 4 À 61,3 75 104,2 22,6 
Total des dépenses... PDO TI TS 1.761,3 2.826,3 3.129,5 3.496,5 2.909,6 2.738,1 1.8:9,9 
Soldes des payements courants. ..ssssss.se — 1.179,2 — 2.048,8 — 1.675,17 — 1.737,6 — 706,5 — 2 — 254,4 | 
{4) Sont également comprises sous cette rubrique les dépenses des troupes alliées en France. 
Source : ministère des finances, 
>, Balance des payemæents (entre zone franc el pays étrangers). 
1946. 1947. 
Recettes. | Dépenses. Recettes. Dépenses. 
(Millions de $, monnaie de compte.) 
“Solde des PaJemMEnts COUFANES. ere. sonne rene ete ro nse RETR » 2.048,8 » 1.679,71 
Opérations en capital: t 
Investissements français à l'étranger et étrangers en sbginr 219 23,6 16,1 120,6 
Liquidations . ..,......sssssssssessorsessessossonsessee er » 10,9 26,9 11,3 
Emprunts français à l'étranger et étrangers en France...... 980,3 » 1.237,17 » 
Remboursements ........ssssve0s6000 se RENE SE 10,9 228,6 8,4 2,3 
Avances réciproques des banques d'émission... ....sssssssesse 113,9 23,4 99,7 5,6 
Mouvement des comgles étrangers en ÎTANCS. ..cssooevovosee 79,1 » » 42 
Mouvement des avoirs en or et devises: 
AVOrs DUDHOS OP secrsssocssvveense sn onns es o sens so ses 706,1 » 438,4 » 
Avoirs publics devises..........sssssssossoense nusttes 231,6 » » 26 
Avoirs privés (réquisition et rapatriements volontaires). : 499,9 » 183,6 » 
Arbitrages de devises... ss TR shdbensasssdottinieuses » 5,3 » 0,7 
ERSRER POLE VONT SÉNNEENENR 
DOIAUL sorstvancscsivens cs vrabs the rs tele re te 2.340,6 2. 340,6 2.010,8 2.0108 
1948. 1919. 
Recettes. Dépenses. Recettes. | Dépenses. 
(Milliers de $, monnaie de compte.) 
Solde des payements Courants... ans Tests cso.vsve È 1.791.622 » 706.484 
Opérations en capital: ÿ 
Aide américaine. .......sssssse nés tresse 754.021 » 866.400 » 
Droits de tirage (accords de payements ‘et de CORRE 
INtTA-EUrOPÉENS) s..sscssonessosessonesese eo eo eéssesses 6.627 1.19 237.764 99.387 
Investissements étrangers en France et français à l'étranger. 43.800 47.610 16.297 18.873 
Liduidations. ….s..sssrscecraespenisetasseses : soir tas 100.647 4.846 % .400 12.251 
Emprunts français à l'étranger et étrangers ‘en France . 
(emprunts 7 te te RE 2 AN 7 a 423.879 6! 41.159 » 
Rembhoursements s.ssssssessesse soso dessecos see ess dom 13 37.388 » .M1 
Crédits privés …... PTT LIIITIILEILETETE DORRTETIIITIIIIIILILLII LES 22.940 » » | 
Avances réciproques des banques d'ÉMISSION. ...ssusrcsseo de 438.980 » 9.63 20. 782 
Mouvement des comptes étrangers en francs............. 51.215 » 113.673 » 
Mouvement des avoirs privés en devises (disponibilités ‘des 
comptes « exportations, frais accessoires »)++..srssssseses » L 30.883 » 2.359 
Mouvement des avoirs en 2r et devises: s 
Avoirs publics en 07......,.. RECETTE LI TILL IL LIIEECETT 20.074 » 11.387 ” 
AVOÏrS publics nn AOVISRS. sers resesersereserrersnse 471.433 ÿ » » 448.800 
Ré quisiti on d'&voirs privés en or et en devises........ NAME 410.450 » 47.682 » 
Art itras re de devises. ss. soon nencseseocpe » » à » 
Erreurs et omissions... Lin E Sen a RAR PRE MATE MER » 7.160 » 1.03 
nl 
TON sn mor né uiso nes RER TTTETIILITTITIIILLILILILLILE) 4.888.399 4.888.399 1.400.355 É 4.409.3% 
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1950. 
Recettes, Dépenses. Recettes Dépenses 
En milliers de francs Ea milliers de $, monnaie de compte 
solde débiteur des payements courants... .......ssssssseseesvese ï 80.610.578 » 27.05 
Opérations en capital: 
mvosussneonts ot. CHÉGLIS privés... ados cocon sos 68.12.8092 12.318.132 195.760 35.365 
Dont : 
Constitution et Nandetion d'investissements privés étrangers 
nan dr us oc cv re ns SN 15.713.682 1.192.075 14.94 12.059 
Investissements et “emprunts publics... 19.407.632 67.631.282 55.476 10% 7%! 
âide extérieure et Union européenne des payements..... cesse 194.112.935 59.748.215 554.661 170.034 
Dont: 
Fe POP D PO OPA ORNE RER 178.015.000 » AS. 700 . 
Droits de tirage......... sonsessnengesseess 16.067.235 9,989,766 45.05: %,.769 
Crédits Union européenne des payements. conso see ses ee » 50.158.449 ” 111.162 
Mouvement des avoirs en or et devises. ..,.,.,,.....sssvossven 65.969.751 135.419.803 188. 127 5S.362 
Dont: 
COUR NE PC A PRE . 1.599.152 » 00.284 
Avoirs | agree CS 4 is RO EI CRE ss ere » 23.402.634 » 66.917 
Soldes des comptes des accords de payeme “1-7 ét us 14.990.788 53.707.736 12.801 153.589 
DONS CDTI LE: CTI. soso cotes ivesdé suites » 16.709.951 Fe. 17.742 
Comptes étrangers en francs. node detente ses 00.711.547 » 131.85 
Arbitrages de de vises....... SRE RC ne tete se Vous soute v » LE » 
Réévaluation de nos di oder routes cc 267.416 » 161 , 
» 2.161.199 1.821 
PT CR alta no taiateseauteetan ideas deetss - - a ——— | ———— 
OP RER Re AIO 347.922.510 | 317.922.510 996.157 096.137 
1951 ({°r semestre). 
Recettes. Dépenses. Recettes Dépenses 
En milliere de francs, En millions de $, monnaie de compte 
Solde débiteur des payements courants...,...…., PT PT CRE T TS n 88.676.883 5 251.35 
Opérations en capital: 
Ur LR 1. COPIER 29.606.167 13.327.252 S4 410 ss. 
Dont: 
Constitution et liquidation d'inveslissements privés étrangers 
D PP PE He Enr di es danses 7.446.116 9.119.902 21.170 25.029 
Investissements et emprunts publ'es. CRD TN ARE ET: OPA 4.097.187 17.922.396 3.082 51.21: 
Aide extérieure et Union eur)>péenne des payements....,,.,,., 85.540 000 6.92.5% 244.400 19 .q2% 
Dont : 
dune don stands its eme ste ets Sen 85.510.000 » 24.100 . » 
Crédits Union européenne des payements....,,..........sse » 6.972.525 , 19.02 
Mouvement des avoirs en or et devises. ..,..,....ss.sosssosse 28.758.901 29.047.457 82.651 95.974 
Dont: 
POS OR OR nie coco co ons ttes eco cs noossos à D 25.661.829 » 713.474 
Avoirs re en devises. “anti PAT SR REENE 3.218.908 » 0.415 ï 
Soldes des comptes des achat de PAYEMENTS. se se ccccces 6.169.X0 » 17.731 » 
OS ENV. noce sort en ee coo nd ososess » 1.882.623 » 99 "40 
Comptes étrangers en francs. Ne de Mont are ta set oi el 12.112.053 » 34.854 
Arbitrages de devises. . RENE ER tel » » , 
Rajustement et réévaluation des soldes d Lune ” 
TR DOS LUS céthénidoceess ue ee se canesa des de 71.27.88 3 20.651 A 
RE antenne esenant cé ésn dedans 60 15.424.355 » 41.923 ° 
RL voit créas dites rende so tés 160.45%.513 160.156. 513 159.499 459.199 

















(1) Balance zone franc — Argentine, 








Source: ministère des “finances. - 
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IV. — PRIX. — COUT DE LA VIE 
















































































1° PRIX 1 Il ll IV 
: Caoutehouc, (Mars) (GQuin.) (Sept. (Déc) 
a) Prix de gros. 1 I I 1 | 445,5. 486 1064 op 
OBSERVATIONS PRÉALABLES Mars) Quin.) (Sept) Œéc.) | 1951: TR EST 
4 * ARTS 102,9 116 156 486,9 d 
Les indices des prix de gros permeltent de mesurer l'évoiation du 1950 : m1 1902: 2% 2æ (1) 
pouvoir d'achat de la monnaie à l'intérieur du circuit de la pro- 18,1 
duction et de la distribution. à . Cuirs 
L'indice publié par lV'I, N. S. E. E. sur une base de 100 en 1949 22 206 211 200 1rs. 
suit les variations des cours de 319 articles choisis parmi rap fai- 4951 : I Il Li 1v 
sant l’objet des transactions « les plus importantes, les plus coens- 241 M : - Le" 
tantes ou les plus faciles à observer ». La même produit peut figu- 192: 9 4856 «1 Gen) Get) (Déc) 
rer dans l'indice à chacun des stades snocessifs de sa preparation, aid - € (1) 92 857 1156 124 
mis sans qu'il y ait un double emploi dans les pondérations (celles-ci AAERRRE 1950 : ‘ : sisi 
élant établies d’après les transactions au dernier stade de vente en Textiles. 102 ä 
Gros QAR du 0 oi ns Gite 1 IN - 1 1509 41% à 
Les transactions sur les matières premières et les produits demi- (Mars) Quin.) (Sept) - (Dée.) s 9, 126,3 114,4 97,7 
finis sont assez bien représentées. Par contre, peu de produits manu- » 1951: sh 
facturés ont pu être considérés; ainsi, l'indice métallurgique ne £ 145,3 4221 150 175,3 1248 
concerne que quelques produits finis peu ourragés, tels que rails, 1950 : 1952: 90S 85,3(1) 
poutreiles et tu p ed acticion) ee 432,7 
L'indice général des prix de gros (319 articles) rec@uvre trois sec- 999 - - n - 
teurs essentiels: alimentaire !54 articles), énérgétique (58 articles), 4951 : ré 197,3 117,6 162 Pâtes à papiers. 
induetriel (207 articles). L'indice des prix des produüts alimentaires rs 4853 
est basé sur les prix du commerce de gros et ne saurait donc repré- "1 IT qu IV 
senter les prix agricoles à la production. Aucune correction saison- 4952: 149,9 440,7 (1) (Mars.) (Juin) (Sept)  (Déc,) 
nière n'est faite, en raison de l'influence des conditions économiques à ae 
générales, au moins aussi actives que les facteurs saisonniers, et Bois. À 4950: 99,2 406,5. 111,6 vd 
de l'intérêt reconnu d'un indice tenant compte de ces facteurs. ; Ho1 
Les prix retenus sont, soit des prix officiels, lorsqu'ils existent, I Il IH iv ; 
soit, en général, les derniers cours connus à fa fin de chaque mois. (Mars.) (Juin) (Sept)  (Déc.) 481,7 246 ES 205 
Les taxes sont incluses le plus souvent passible. OA 1051 1082 114,3 1951: 
Lt » L 97 
REA 1950 : 256 
1. Indice nénéral (349 articles). 401,1 195: 95 233 (1) 
(1919 = 100.) 
1 pi un el 3. Indices des matières premières industrielles (75 articles). 
(Mars } (Juin ) (Septembre)  (Décemtre.) : 
L 
401,6 103,4 1116 120,5 (1949 — 100.) 
|" ANPPNNSR . term 
108,3 (moy.) I IL NI IV 
1951 134 16 437,1 151,5 (Mars.) (uin.) (Septembre.)  (Décembre.) 
138,3 410,1 118,6 138,4 160,9 
Rio ce 149,3 (134,6) (1). 1950... ee 
125,2 
2, Indices partiels par branche de production. : 
{Indice du dernier mois du trimestre, avec moyenne 197,5 192,8 173,9 194,9 
de l’année 1919 — 100.) 1951. ......0 
Produits alimentaires. Corps gras industriels. 4 
(54 articles.) I Il I A4 1952: 487 (137,3) (1). 
I ll LI IV (Mars.) (Juin.) (Sept.)  (Dée.) à 
(Mars.) i Sept.) (Déc.) 92,5 c 105,8 107, ? ; ER LP 
eg gr ps rh: Mob: 2 md FRE . ; 4. — Indices des produits importés. 
1950 ce sh # : is ” pt 9,3 (1919 = 100.) 
103,2 (moy.) 12%,8 108,4 103,4 402,1 
- œ ù RE Roue Don ED 1 + n . . 
2,7 117,3 #45 1% |1%1: 112 2 Ensemble (43 articles). Matières premières industrielles 
1991 : MR MD DR En SE da JMS D né Fe + PPPÉ . importées, 
119,7 1952: 93,2 92,6 (1) I Il on IV : ù sa # 
1952: 131,2 127,9 (1) ] Combustible et énergie. (Mars) (Juin) (Sept.) (Déc.) (Mars) (Guin) (Sept) (Déc) 
Produits industriels, (98 articles.) 117.2 4219 4451 470 1 
pa à di lyé net Lol Lac | ’ 2 2 15 
207 articles.) 1 H'. ww 1950 : « ns Ce IP 
] il LI IV (Mars) (Juin) (Sept)  (Méc.) 132,5 s 145,7 
(Mars) (Juin) (Sept)  (Déc.) + 5! = 3 es. 
LA AUS 2 des De PU 206 485,3 41622 4096 #5 29 ATIS 1859 
105,1 10,5 121,6 133,7 1950 : s — 4951 : 1951 : ’ + ft 
19% - se a 105,6 181,4 . 212 
113,7 118,9 121,6 432,5 139,9 
198 161,2 150,6 AO LE —û ————— 1952: 161,8 (453,1) (1). 1952: 168,9 ((154,1) (1). 
1951 - mens 126,7 : 
1050: : des s  eù D 1952: 115,8 143,3 (1) (Voir plus loin l'évolution des indices U. S. A. et Grande-Bretagne.) 
Produits chimiques Produits métallurgiques. N.-B. — Cet indice ne constitue pas un indice des prix à l'impor- 
NE k ] Il Il IV tation; les cours ne sont pas, en effet, observés toujours directement 
LIEU PO. (Mare) (Juin) (Sept) (Déc) au stade de l'importation et, d'autre part, seules les marchandises 
(Rai ru er e ñ donnant lieu à des échanges réguliers et stables ont été prises 
103.1 102.2 1US 1078 100,9 104,3 107,8 110,6 “ x 
Fr h, (5,9 2 9 leo: — en considération. 
ETS à 404,9 VE FR TR : 
Aui,2 L - «es, : Le L'indice a donc la signification limitée d’un indice des prix inté- 
15,2 127,4 12,3 450,5 |. 2% 321,1, 188 167,9 rieurs de certains produits importés. I permet d'observer le sens des 
1uo1 es ere ns MA ESS 7 tendances, d'autant plus qu'il concerne surtout des matières pre- 
128,7 | é mières. 
1952: 156,2 159,6 (1) (1952: 167.9 164,5 (1) 1 
(1) Mai. : L (1) Mai. 
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CONSEIL ECONOMIQUE 
b) indices des prix de détail. à — Indice du prir des denrées alimentaires 
OBSERVATIONS PRÉALABLES SUR LA OOMPOSITION ET L'UTILISATION DES INDICES (1949 100.) 
Deux indices des prix de détail sont publiés par l'institut national Paris. Ensemble 17 villes importantes 
de la statistique et des études économiques, l’un pour Paris, l’autre " { d de province 
pour dix-sept villes de province. Ï 1m W 1 il LH iv 
, es * j (Mars) (Juin.) (Sept)  (Dée.) nets Me + à 
4. — L'indice pour Paris est un indice des prix à la consommation 1083 1051 AI4 48 (Mars) (uin) (Sept Dé 
familiale pour une famille de quatre personnes de condition as _ " ssl 105,3 101,3 107 tit 2 
modeste, dont deux enfants à charge de moins de seize ans et dont ee 1106 1950 : 
le chef de famille salarié a une qualification professionnelle infé- , 105,9 
rieure à celle de contrermmaître pour l’industrie et de comptable pour 123 121,3 129,4 138,6 1154 1209 1251 133 
le commerce ou i’administration. 19541 : en Fe Hl) 4 
123 agé 1215 
Les articles de référence se répartissent en cinq groupes: 1952: 1438 (439) (1) 1952: 41392 1378) ( 
Alimentation (44 articles, à l’exclusion des légumes et des fruits 
frais). 3. — Indice du prix des objets manufacturés. 
Chauffage et éclairage (7 articles: 3 variélés de charbon, gaz de 
ville et trois tarifs d'électricité). (1949 100.) 
Produits manufacturés (115 articles: ménage, entretien, outil- | 
lage, mobiliers, :ingerie, habillement et chaussures). Paris. Ensemble 17 villes importantes 
Services {41 articles ou tarifs: loyers, transports, P. T. T., res- I Il I IV Pr 
semelages, blanchissage, coiffeur, bains, instruction, soins (Mars) (Juin) (Sept) (Déc) I Il {A IL 
médicaux, distractions). 997 99 4102 41062 Si On) En. ui 
Divers (3 articles: tabac, cigarettes, journaux). SD: — |. 9,1 Hs 100,5 10,7 
102 RO : 
Au total, 213 articles, avec les pondérations suivantes, par groupes: UG1 126 151 123 SE _ | 
2 , Rte side re 6,6 25,1 0,4 1,4 
2 SOMMAIRE 58 p. 100. 1951 : TE OS —————— _… 
Chauffage et éclairage............. 4 p. 100. À — 127,5 
Produits manufacturés ....,...... «+ 410 p. 100. 1952: 1349 (132,2) (1) 1952: 141,4 
CUVE shrrpcraésedre etes cusssse 45 p. 100 
RE Evcrirotastestnsrdeeslisen 1 
nie 3P Lau 4. — Indice du prir du chauffage et de l'éclairage. 
100 p. 100. 
: : (1949 100.) 
Les prix des denrées alimentaires, des produits manufacturés et 
de certains services sont relevés périodiquement par des enqué- Paris Ensemble 47 villes importantes 
teurs de l'I. N.S. E. E.; les prix et tarifs officie}s ou imposés ‘trans- na UT de 
orts, P. T. T., eau, gaz, électricité, tabac, etc.) sont constatés sur I il IH IV ù. 
es pub'ications officielles. (Mars.) Juin) (Sept)  (Déc.) ] I {ll IV 
Les prix de base correspondent à l'année 1949. 102,2 109,3 41196 120,1 De CPP PRE 
Les fruits et légumes frais étant exclus du change de l'indice d’'en- 1950: — | 41050 101,6 104,3 115,7 120 
semble, en raison des variations saisonnières importantes de 'eurs 1098 PEU NES 4085 ne s 
prix et des conditions très particulières de ce marché, un indice 1289 135 41551 1702 sé 
particulier est calculé et publié isokément. a sa Trois 40,2 sb 130,4 1435 1576 41679 
2. — L'indice pour 17 villes de province est établi dans des condi- NS, 116,1 
tions analogues, pour l’ensemble des villes, sièges des directions 1952: 174,5 (173,1) (1) 1952: 173,4 (173,7) (2) 
régionales de l'I. N. S. E. €., soit Bordeaux, Clermont-Ferrand, Dijon, 
Lille, Limoges, Lyon, Marseille, Montpellier, Nancy, Nantes, Orléans, . 
Pôluers, Reims, Rennes, Rouen, Strasbourg, Toulouse, 3. — Indice du prix des services. 
I comprend : (1949 100.) 
% produits akimentaires. ; Paris. Ensemble 17 villes importantes 
5 articles de chauffage et éclairage. de province. 
A1 produits manufacturés. I Il IH IV | 
E | . (Mars) (Juin) (Sept)  (Dée.) I Il LL 
La spécification exacte des articles varie en fonction des habitudes 118 12 46 ah (Mars) (Juin) (Sept) (Déc) 
TE disponibilités locales et n'est donc pas celle adoptée pour 1950 : Mi 1157 198 1358 
s 124 Pt piee-enterers —— 
Les relevés de prix sont effectués par des enquêleurs de 4 
MNSEE tete us, 5 16 456 156 D en, 
Fi : bi »,« 1, 2, 
Les pondérations par groupes sont les mêmes que celles retenues — 147,4 1951 : — da 
pour l'indice parisien. ” 1962: 476 us n er 148,7 
Ces deux indices ne sont pas des indices de dépenses. Ils sont en Su cs) (1) 192: 174,9 
eftet calculés à partir de budgets-types invariables correspondant à 
des habitudes de consommation à une époque donnée; ils mesurent 6. — Indice « Fruits et légumes frais », 
les variations du pouvoir d'achat de la monnaie pour la catégorie de 
consommateurs considérée, dont les besoins sont supposés constants (4949 = 100.) 
pendant toute la période de calcul de l'indice, \ 
F , I Il Il IV 
d. — Indice d'ensemble des prix à la consommation familiale. (Mars.) (Juin) (Sept)  (Dée.) 
N,9 115,2 126 1% 
(1919 = 100.) Me 1951 : ; seb 
PEUT ée 114,9 
Paris. Ensemble 17 villes importantes 3 . qu © e L 
j à de " de province. 1952: 134,2 (136,4) (1) 
(Mare) Guin) (Sept)  (Déc.) I oo: 
(Mars) (Juin.) (Sept.) (Déc) C) Evolution des indices de prix sur la base 100 en 1938. 
107,5 106,9 413,1 117,4 LÉ T 41032 418 142.7 
4950 : 1950 , 2 d L'institut nativnal de la statistique et des études économiques a 
111,2 1072 déterminé les possibilités de raccord des nouveaux indices de prix, 
123,6 1292 4133 142,9 publiés sur la base 100 en 1949, aux séries anciennes établies sur 
4951 : ’ 118,7 126,4 131,3 141 une base 100 en 198 (indice des prix de détail des 3% articles et 
430,1 1951 : pe au g—+ de ge ee Fo -re” 
2 ux m es de caloul ont été employées. L'une a déterminé 
4952: 148,1 (144,5) (1) 1952: 146,6 x les coefticients correspondant aux valeurs moyennes, en 1%49, des 
(1) Mai. (1) Mai, — (2) Avril 
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anciens indices de prix mesurés sur la base 4 en 19%. L'autre 
méthode établit le niveau qu'auraient eu, en 1949, les nouveaux Prix à la consommation ‘amiliale. 
indices sur une base 1 en 198 : 


Les coefficients donnés ci-après résultent des moyennes géométri- 
ques des valeurs fournies par les deux méthodes de calcul (anciens 
indices base 1 en 1938 et nouveaux indices base £:.en 1938). Ces 
movennes tiennent compte, avec une même importance, des condi- 
tions économiques de 19% et de 1949 et apportent donc une esti- 
mation correcte du niveau moyen des prix dans les principaux sec- 
teurs en 1949, par rapport à 198. Leur utilisation a été limitée à la 
comparaison directe 1938-1949, par 
bles sur la structure des productions et des consommations pour les 
années intermédiaires. 

Pour avoir une indication valable sur le niveau moyen des prit 
en 1919, sur la base 1 en 128, il suffit donc de multiplier les indices 
publiés sur ia base 100 en 1949 par les coefficients suivants : 


1. Indice des prix à la consommation familiale à Paris (). 


Ensemble .......... .. 16,3! Objets manufacturés ....... pi] 
Produits Ne da cnèsot ER PRPVIOOS sionesa se dés tree 9,7 
Chauffage, éclairage ........ 13,2 

N. B. — La transformation des indices des prix de détail des 34 arti- 


cles, base 100 en 1928, en indices, base 100 en 1914, s'effectue en mul- 
tipliant les valeurs des indices base 100 en 1938 par: 
1,06 pour l'indice Paris. 


6,58 pour l'indice province. 
2. Indice des prix de gros. 
Ensemble .,............ . 18,5 | Produits industriels ........ 19,8 
Produits alimentaires ...... T,4| Matières premières indus- 
Combustibles et énergie .. 17, ET trielles .... sue me se someone ee 19,8 


3. Evolution des indices des prix de détail. 


(34 articles, base 100 en 1938.) 


Paris. 
1952 
(Mayenne mensuelle.) 

1951 I IH I IV 
{may. mens.) (Fév.) (Mai) (Août} (Nov.) 
2.280 2.547 2.418 » » 
Province, 

1952 
(Moyenne mensuelle.) 

1951 ll Il HI IV 
{moy. mens.) (Fév.) (Mai) (Août) (Noy.) 
2, 107 2.719 2.683 » » 

N. B. — La transformation des indices des prix de détail des 34 arti- 


cles, base 100 en 193%, en indices, 
multipliant les valeurs des indices 


base 100 en 4944, s'effectue en 
base 100 en 193 par: 

7.06 pour l'indice Paris. 
6,58 pour l'indice province. 


La moyenne des indices des prir des 34 articles en 1949 pour l'en- 
semble des villes de plus de 10000 habitants, sur une base 100 en 
1938, se situe au niveau 2017 contre 1847à Paris. Cet écart de 417 p. 100 
se réduit à 10 p. 100 (1998 environ contre 1817 à Paris), en ne retenant 
pour la pr que les dix-sept villes sièges des directions régio- 
hales 1. N. 8. E. E. Actuellement, la tendance inverse prévaut, les 
prix de P aris s'é 2 ant davantage que 


les xrix observés en province. 


1) L'absence de documentation sur les prix en 193 des articles 
de référence des nouveaux indices pour la province ne permet pas de 
procéder à une estimation analogue des variations de prix 1938-1949. 
La seule comparaison possible consiste à rapprocher les niveaux des 
indices des prix des 34 articles, 


d) Observations générales sur les prix. 
J. Variations des indices des prix en pourcentages annuels. 


Prix de gro 

















INBICE PRODUITS COMBUSTIBLES PRODUITS 

général. alimentaires. énergie. industriels. 

p. 100 p. 100. p. 100. p. 109. 
TT 15,4 5,4 8,2 31,5 
POLE ......000 2% 24 » 27 




















suite de Fabsenee d'études vala- 











à OBJETS 
Read ave cHAUTrAeE, menstac- | SERVICES 
d'ensemble | alimentaires| éclairage. turés. 
p. 100. p. 106, p ‘106. p. 108. p. 100. 
1950 
Paris ........ 11,8 9,4 19,2 19 4,8 
1951 
4. Paris 21,5 17,5 42 24 27 
2. Province . 23 (19 à 20) (3) (28) (21) 




















2. Dispersion des prit depuis 1949. 
Prix de gros. 


L'évolution des indices moyens ne doit pas faire perdre de vue 
le phénomène de dispersion des prix, particulièrement prononcé 


depuis 1949. En voici la mesure pour quelques produits caractéris- 
tiques. 


Produits agricoles. — Pour éliminer les mouvements saisonniers, 
les pourcentages de variation sont donnés entre le quatrième tri 
mestre 1919 et le quatrième trimestre 1951. 





Café, à. a -+ + 103 p. 100} Suere ............. + 26 p. 100 
Cacao ..... choouses + 96 — Gruyère ....:..,0 + 42 — 
Voott (AY ciervèsss 4-0" PME see ncenorates - 4 8: — 
bœuf 1) ..…........ + 38 — |Œufs ..….. spots . même niveau 
7 ORNE + 44 —  |Pommes de terre. — % — 
Huile d'arachides, . + 34 — |Vin rouge 9° Béziers — % — 
Produits industriels. — Variations entre la moyenne des prix de 
1949 et le mois de décembre 1951: 
Vieux métaux Plomb brut........ + 65 p. 100 
(Cuivre) + 425 p. 106| Fibranne viscose.. + @G@ — 
Pâtes à papier im. Coton amérieain 
portées .......... + 270 — RL she Æ D — 
Buis de sciage Ciment Portland... + 53 — 
. (sapin) ......... + +20 — |Fonte Rene 
Ferrallles (2) ...... + 190 — PL LEE PUS) = 
Bois de papeterie. + 190 — |pjerre de taie 
Pme brut .. + 185 — Comblanchien +4 5 — 
apiers et cartons D 
moyenne) .:.... + 13 — Æ “su D. 
Cuivre brut ....…. . + 115 — Alumi Ne tt + 
Pâtes à papier fran- Murminium brut... + 43 — 
çaises ....... .. +406 — |Essence tourisme... + 3% — 
Soutre .brut..... … +406 — |[Gaz d'éclairage 
Verre à ii. ATTS + 9% PA Paris ss + 29 mm 
RS di int . + 86 — |Cuirs finis 
Pneumatiques  ca- (moyenne) ..... + 4 — 
DR ide + 78 — |Savon de ménage 
Anthracite Ruhr... + 717 — p. 100......... — 7 — 
SUMIE 46 .+. u + 7% — [Peaux brutes 
Toile métis... + 74 — (moyenne) ..... — 15 — 
Laine peignée....… + 66 —  Suif .........s..s — 30 — 


Cette liste suffit à montrer que l'éventail des prix s’est très large- 
ment ouvert depuis deux ans, sans que les progrès de la uctivité 
y aient une pârt bien sensible. L'influence de la demande est parti- 


culièrement visible sur les métaux, les matériaux de construction, 
le papier. 


Source : I, N. S. E. E. 


Prix à la consommation familiale, 


Produits alimentaires (variations moyennes du 4e trimestre 1951)? 





M iron dé l Œufs, lait, corps 

un : è + 8 p. #00 gs PME ES + 45 p. 100 

Viandes, poissons in rouge 10° D 5 — 
(3) ............ +, Le de terre. — 45 — 
Chauflage-éclairage (variations de 1949 à décemibre 1951) : 

hé: 2t 7 ÉR. 5 Boulets .........., + 42 p. 400 

es - FUI Electricité (4re tran- 

Charbon demigras. + 60 — M UD D = 


La forte hausse du gaz provient surtout du retard mis à adapter 
le prix du gaz aux prix des éléments de base charbon-salaire. 








(1) Moyenne entre là première et la deuxième qualité. 
(2) Prix effectif (toléré), et non le prix « taxé ». 
(3) Au début de janvier, une hausse sensible est enregistrée. 


‘ 
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Produits manufacturés (variations de 19:9 à décembre 1951) : 

ti hi à =4 Produits d'entretien 
Mobilier, literi + 53 p.10! + de toilette. pa- 
petit outillage, élec- peterle ...sséüs< + 35 p. 100 
tricité, sport..... + #3 — Lingerie, bonnete- 

à. rie, mercerie..... + 2%  — 
Articles de cuisine, Habil : 

à à illement ....... + 24 — 

chauffage, ménage + #2 — Chaussure ,........ + “2 


L'influence de la demande explique aisément les différences les 
plus marquées. 


Source : I. N. $. E. E. 


Services (variations de 1949 à décembre 1951) : 
Coifleurs ..... c... + 100 p. 100 | Soins médicaux... + 56 p. 100 
Distractions ....... + 2 —  |Blanchissage .....…. CE M 
Transports ........ + 78 | ste à 
Loyers et charges. + 69 — Ressemelage ...... + 21 — 
ASSUrAances ........ + 29 — ES Tunes de + 10 — 


La dispersion des prix est particu:ièrement grande dans ce secteur; 
eile est .due, pour une part, à l’anomralie des niveaux de 1919 (les 
transports étaient alors bon marché et les tarifs des P. T. T. relative- 
ment élevés). 


3. Comparaison des indices de prix de gros 
et des indices des prir de détail. 


Pour que cette comparaison soit valable, surtout si l'on veut en 
tirer des conclusions sur les variations du coût de la distribution, 
elle doit porter sur des groupes ayant une composition semblabte. 

Or, précise l’Institut national de la statistique et des études écono- 
miques, « les indices de prix de gros et de détail basés l'un sur 
les disponibilités nationales, l’autre sur les consommations familiaies 
présentent des différences de structure très importantes. En parti- 
culier les denrées alimentaires constituent 40 p. 100 des pondérations 
de l'indice général des prix de gros et 58 p. 100 des pondérations de 
l'indice d'ensemble des prix de détail. Les services qui ne figurent 
pas dans l'indice des prix de gros représentent 15 p. 100 du budget- 
type de consommalion familiale. 

D'autre part, les marchandises retenues pour l'indice des prix de 

sont observées à des stades différents de fabrication, ke stade 
nal étant fréquemment omis; elles correspondent à des biens d'équi- 
pement comme à des biens de consommation; le montant des taxes 
fiscales n’est pas toujours compris dans les cours enregistrés. Pour 
d'indice des prix de détail, les arlicles sont observés au stade final 
de la production et de la commercialisation et sont tous des biens 
de consommation. 

Aussi, la comparaison des indices d'ensemble ne sanrait être com- 
plètement légitime que pour mesurer les différences du pouvoir 
d'achat de la monnaie sur les marchés de gros d'une part, pour les 
salariés, d’autre part. 

Des rapprochements plus utiles peuvent être effectués entre prix 
de produits particuliers ou indices partiels; dans ce dernier cas, les 
conclnsions ne sauraient être esquissées qu'après consultation de la 
liste des articles et de leurs pondérations. 


2o COUT DE LA VIE. 


a) Indice de 11. N. S. €, E, (pris à la consommation fañniliale). 

N. B. — La composition et les conditions d'utilisation de ces 
indices sont exposées plus haut, (Il es! recommandé de se reporter 
à ces observations.) 

4. Indice d'ensemble des prix à la consommation familiale à Paris. 


(1949 — 100.) 








I Il HI IV 
(Mars.) (Juin.) (Septembre.)  (Décemtre.) 
107,5 106,9 113,1 117,4 
Fe.  SECESRER un 
111,2 
123,6 129,2 133 112,9 
M. ie FF GA “ir à sic 
130,1 


4952... 448,1 (1445) (1). 


2. Indice d'ensemble des prix à la consommation familiale 
en province. 


(17 villes importantes.) 
(1949 — 100.) 








…. il Wa IV 
Mars.) Juin.) (Septembre.)  (Décembre.) 
104,7 1 ù 
4950... , 03,2 108,2 112,7 
107,2 
187 3 ! si : | 
ni , 126, 131,3 141 
429,3 


4%2....,... 4466. 
mi cintre 
(1) Mai, 





b) Coût absolu d'un budget-type. 


























1. Budget-type d'un célibatatre à P. 
Montant en francs.) 
| | | 
| I Il il IN 
mars juin sepltemb n 
1950. | | 
| | | 
Ris: |. 16.747 |16.696 16.991 | 17. 
CIE" ÉROREOAAEEER , | 19. 407 s | 1.1» 
rer, À CURE, | OPRONENNETTT | 46.779 17.04 46.75 | 17.510 
Commission Délépine (2).| 14.177 114.14 11.4 | 45.173 
Moyenne mensuelle 11.009. 
Commission supérieure des! | | 
conventions (3) cotlec-! | | 
17 RP PEN TERRE | 45.104 111.912 15.524 | 13.7 
LP CE ENRPSRNREr TER EE | M2 |91.6?% 2.14: | 2.572 
5.1 EC." CREER ERRERERRS | » 146.3% 16. 184 16.14 
1951 | | 
| | 
13 LE (OR ANARSPRREE ER | 18.718 |20.186 90. T4k 21.865 
CR issus sidesss és | 23% 127.90 26.953 | 29.118 
CE. 15 ONE 18.465 | 20.20 20.977 | 22.4 
Comraission Bélépine..... 16.450 |17.395 1.35 | 29.7 
Commission supérieure des | | 
conventions collectives. 65.657 17.732 18.065 |! 4194154 
IN tenons | 23477 123.738 | 27.40 | . 
D li rontisatistouci] 16.344 19,29 21.032 2! 
1952 
1 
MR tirs ras cé iere 32.085 |22.9%4 (41)! 
M is usiaditu cé 30.460 33,972 4) 
CR eo ndensus e 1.106 |23.939 (1) 
Commission Iélépine..... » | 
Commission supérieure des | 
conventions collectives. 20.233 | ' | 
LE CROP PP TENTE 30.803 |31 019 41) 
re ssnsoccossco | 23.836 123.109 (4) 
| Î 
(1) Les budgets-types C. F. T. C. et C. G. T.-F. O. (tr j 
mois) sont évalués à partir de bases communes réparties entre K 
postes (alimentation 2.890 cakries-jour eau chairage, chautfare, 


loyer (local de 41 mètres carrés de surface 
habillement, (linge de maison et divers 


corrigsee, 


du bulletin hebdomadaire de statistique de l'E, N. $S. E. E. 

@) Les évaluations du budget de la commission Dék 
effectuées par la direction des prix au secrétariat d'Etat 
économiques. 

(3) Les travaux de la commission supérieure des 
collectives tendant à l'élaboration d'un budget-Æype soi 
dans le numéro de septembre-oclobre 19% de la Revue 
du travail éditée par le ministère du travail et de la sécu 
La partie alimentaire de ce budget-tyre a été adopté 


ensermble le 18 juin 19%. Les auires postes ont ét 


acoptés 


CatuUgore Jj A 
Les prix relenus sent ceux 
| | 


| exm “ 
francaise 


dar 


ment, mais rejetés dans leur ensemble, Les évaluations présentées 
n'ont donc aucun caractère officiel. 

(4) Evaluation publiée dans te journal Le 
vement libération du peuple), 


(5) L'institut d'observatie 


se rapportant respectivement 


nieur célibataires de la 
métaux. 


Les données ci-dessus 


Q# 
au 
région 


concernent 


fconomique évi 
manç . 
parisienne, 


ivre 


le 


lt 
à 


budget tvpe du 


Monde ouvrier (mou 


tr } 


le trois h 
l'ai t 
iustourt 
1 à }t} IF € 


dans 


1 LISE 


l'industrie des 


Fhanenurre 








On trouvera plus loin l'évolution indiciaire de ce budget et €e 
celui de l’ajusteur et de l'ingénieur célibataires, ainsi qu'un indice 
d'ensemble. 

2. Budget-type d'une famille. 
Evaluation de lV'U. N. A. F. (Union nationale des associations famni. 


Hiales) 


(farnille-tgpe de 4% personn 


























es, dont 2 enfants entre 6 et 
10 ans). 
(Montant en francs.) 
I Il Il IV 
D (mars). Guin). (septembre) | (décembre) 
1950 dodo dasrovéesee 10.785 |40.972 m1.702 12,111 
1951 000000000008 45.323 4), 04013 01.184 29.160 
LMD ssococcoscocopeoocset 56.72 156.062 (4) 
(1) Mai. 
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c) Indices des variations des budgets-types, 
1. Budget-type d'un célibataire à Paris (indices). 
(Septernibre 1948 = 100.) 
I Il IN IV 
(Mars.) (Juin.) (Sey temin e.) (Décembre.) 
1930 
MER GE € ME € à PRE ER RE RE ne PE DS 4 el 128,4 490,7 128,2 1H 
BO.E. (2): 3 
PARBUNRR ,.oirudinnd apte ist eee ii UNIES ES » 128 429,2 131,8 
Ajusteur » 122,4 42% 128,4 
Inénieur » 120,6 124,3 1% 
Hidice moyen » 127,1 126,8 128,7 
1951 
CRT OO éassonenr en ren D SCT ASS TR TRE 141,3 151,8 160,66 172 
1.O.E. : 
DOTE soso sassn emissions eee ous vssrosisesses . 139,6 150,8 457 169,4 
AIORDRR vies tes nas ele séronelor vinrent pese RME LE . 135,9 149,7 151,2 163,2 
IRON ant des se Nate 0 NS IN VRde id en ATOM IEEE 435,8 143,4 447,4 162,6 
ENOICS MOT. ones scova than e ee sl Etes Te RnS 437,1 116,6 151,9 461,7 
1952 
PACS LE APP EEE ART ER IR ER RE En EE Pas 184,9 183,23 (3) 
10.) 
MRMODRENRE. ivcsdsaderse destine sets ibn short « 475,7 175,6 (1) 
ROUE reins dede T3 ICT TNT cossvorvocosen 467,4 167 (1) 
INUORNOUE sc ei nano sv stas Sévootrei rene A 450,9 165,5 (1) 
INGICE, MOTOR... on Siren NES Re nt Scbérisei rer 169.6 169,4 (1) 
1) Premier jour du mois (fer septembre 1948 = 100), 
2, Institut d'observation économique. 
(3) Mai. 
2, Budget-type pour une famille (indices). 
Indices de J'U. N. À. F. (Union nationale es associations familiales). 
(Janvier 1939 = 400.) 
Il Il EN IV 
(Mars.) (Juin.) (Sertembre.) (Octobre.) 
LOD iris ssénsti res it Re I Re RUES 1.522,9 1.529,9 1.557,2 4.572,4 
BOL css rcsns ons ve ss Re den PRÉFÉRÉ PEN EAN Neo » 4.692,4 1.885,8 1.911,33 2.071 
DOME :….sssroiacresssehevadeeliihenss des Ssteiéo lité RP PT ET .. 2.118 2.093 (1) 
1) Ma! 
3o COMPARAISON DES VARIATIONS DANS LE TEMPS DES SALAIRES ET DES COUTS DE LA VIRE 
a) Rapprochement simple des indices des salaires et du ooût de la vie. 
goutes réserves faites sur la valeur relative des indices en cause et sur ieur comparabilité, leur rapprochement dans le tableau 
ci-après peut apporter quelque lumière sur l'évolution des prix et salaires depuis 1949 (1): à 
1950 1951 1952 
(Moyenne.) H Ê IV I LE 
Moyenne: 1949-4100.) (Début de trim 
4. — Salaires r ; 
Indice du taux des salaires horaires bruts....... L 107 11 128 156 161 (162) 
Indice lotal des salaires dans la construction 
élecirique el mécanique... D pr A 112 123 131 153 464 (167) 
2. Prix (Moyenne 
Indice d'ensemble des prix à la consommation 
familiale (2): 
‘Paris REP PT DL DT PE Ten . 11 119 125,7 13,7 412,9 148,1 
130,1 
PrOVINCS oser ccepesscrmssisituunetet . 407 113 (2) 118,7 126,1 131,3 dat 116,6 
Budget aninimum vital (commission supérieure (Moyenne = 12,4.) 
les conventions collectives).....s.osesssnoessse kb. 9 112 418 12% 128 
M. H. — FEvolulion correspondante de la durée du # À 
travail: (1949-44 h. 5): 45h &h.2 45h2 45 b. 3 45h.1 ih49 
1) A ie les observations relatives aux indices des prix et les indications concernant l’indice du taux des salaires horaires bruts. 


2), Indices 


derniers mois du trimestre précédent. 
LES LE 








































































































: a BEA 4.54 br hair es ré : 2 
20 Juin 1952 CONSEH, ECONOMIQUE 
U 209 
4 s'a} [ua \ 4 S S } 
b) Variation des salaires et du coût de la vie de 1938 à 1951. etre es 
) à DtrIT ! 
On trouvera, seulement, ci-après, les résultats d'une étude de sal y à las S | ] 
M. Sauvy basée sur une moyenne géométrique des indices du coût com de lan ] | 
de la vie pubiiés par 1. N, $S. E. E. et l'Institut d'observation éco- apportés 
pis pour la comparaïson 1938-1919 et sur l'indice E N. S. E. E et le retard di 
éeul pour la comparaison 1919-1951. Pour les salaires, l'indice p ni La simple à si te 
déré des salaires horaires de l'enquête semestrielle de l'I. N. S. E. €. ind 
a été retenu comme constituant la seule série homogène depuis 1938 d'act 
1919 / 1938 SEPTEMBRE 1951/1949 | SEPTEMBRE 1951 1938 
mirent _— coiié : 2 
Paris, France entière. Paris | Fran | Ï Fra Ê 
+ si POS TT NE “i | | à 
Salaire horaire mel imaseulin..................... 56,2 H5à6G33 | 110 102 ! 
Salaire horaire net deux sexes............. Pre 60.3 66,0 à 67,9 110 5 10 à _ | F= ! 
GRiPe hohdomadaire nef..::.......o000ee 705 772 À 79 | (127 | (OL € | 0: 
Salaire hebdomadaire plus ailocations familiales 5 6 0 à QUE 112 + + | : | “+ V2,» 
ÿ L Se : . fl . CV, { ») € | ‘ x | n M 
Salaire aves allocations familiales et assurances ; | - 
ben rs anni sinsenrehsosre de ce ésè veus ès 83,4 91,1 à 910 112,7 104,4 A i A 
| | 
OBSERVATIONS nr 4 
D | ds | SALAIRES CO POUVOIR 
s chiffres de septembre 1951 s'entendent, il faut le rappeler, ! Éolodiis 
avant la revalorisation des salaires. À 
Une étude plus complète devrait tenir compte de l'accroissement | 
des charges d’accidents du travail, congés payés, etc., mais aussi de 1918, — 1 janvier.......... bu Le: 159 | 120 | 15 
, ati H LE] e ? * a SUGE " a L ! ’ r 1 1 » 
l'augmentation de la production de l'accroissement plus élevé des PR 4e er ot api rio btaiatet sde ds | 159 | tu 115 
prix, des objets vendus par l’industrie par rapport au coût de la vie il 1\ dedséseud éd dec idss té | T | T 
de la charge fiscale, etc. A 19 JUIR.-.....e ie dE | 167 no | 12 
Pour les salaires non touchés par l'enquête de FI. N. S. E. E PRE Rereaemrenrerss | 198 13 
(mines, services publics, emmloyés de l’industrie et du commerce 1919. — jer janvie an vs | 1-1 | T 
agriculture) les aperçus suivants pouvent être donnés. " {er Ph MMS | ee | (a 
en OC LU | vu ». ! 
L 050 ter her | | 
Mines (ensemble). au ter ril Er 2 pen ‘| 52) | 1: | Li 
| . 
| | PR D Na 0: 0 DE. COS Rbsséasasdant | M 17< 121 
Indice du salaire moyen journalier, prime de résultat incluse: RL LEE EE EEEEEES | 22 | 14 | 1% 
(1938 = 100.) 19E DOVEMADTE . .m.sesessesses | uw | 190 ME. 
emo scnneccé - 00 + irons > sig cfithien ec | Di. 1 
M ne ses oehesconverveontoons 2:10 1951. — 15 Mars............ See | | 2% | 
à mt is PTIT TT | 3 
Indice des salaires payés charges sociales comprises: cc "tr | j | | | 
Ouvrier du: fond..............sosscoeves eee 2,610 3 
Ouvrier du JOUr..gses ce sscososesogmonconvessoe 2.520 (1) Salaires nets à partir de février 1% riés de 1 
Ouvrier du ÉONd. sus sessononorssssssses de 9% à %6 are come nee mn ce nee ne - 
RIRE UN MU Te doses so deésenseceouse de 90 à 92 
Pouvoir d'achat journalier, comple tenu de l'augmentation du coût ANUS 
a vie en province: | a) L'indice caleulé pour le coût de la vie est bas « 
(1938 = 100.) du budget de la commission Delépine, très voisine de cele 
Css . « « ps 1 * . D r l'ir "1 \ | 
(Situation plus favorable en valeur relative que la moyenne.) par 1 Hdici I. N 5. E. E le} 1 s 191 } ] | ) 
è . pour marquer l'évolution réelle üt de la vie de 1% 1 
En effet, pour ces années où pi ème él 
. ï S , LEA L i Aa! it L tit 
c) Evolution des salaires, du coût de la vie et du pouvoir d'achat provisionnement, l'indice I. N.S. E. E 1 pas 
de 1946 à 1951. dn marché libre et surtout du marché parallel 
: : : L'indice retenu et ainsi basé sur lévolimtien « hudæet 
(Etude de la dire tion des prix du secrétariat d'Etat concerne en effet le coût re Lt +: 1 : L : -ÿs 1 g 2 
aux affaires économiques.) France entière, on pêche plutôt } excès mr 
Indices : 45 février 4947 = 100 exemiie, QU URE di pese M) 1 Pa DIEM à 
nu en nmun, à augrmen a ‘ 8 fo le 1936 à 1951 
Cette évolution eut être située ; CA . ; da e pa e coefficient n ” 1 " . 1. N 
Ï ètre siluée par les données suivantes: E * . ] pait : . 
. rs irlicié serait de 4,4 à P s, CO L 4 
— depui e #96 au début de 1951. La base 15 ! 191 Î 
2. adoptée, ce mois correspondant au premiel \iffrage à D 
SALAIRES COUT POUVOIR pine, les chiffres antérieurs ayant été estimés + 
(4) 2 la ver d'achat. b L'ind e calculé pour le 4 salaires, est basé IT 
mestrielles du ministère du travail, relatives à 1 tut Î 
4946. — Janvier ...…. 77 -0 100 horaires bruts dans l'industrie. Les salariés de l'agriet e 
| dos tre coësee so Î tar } . à dns cle han L 
ANT sovoroot ones es ee 79 70 104 secteur public et les cadres sont donc ex de la comp 
É os lu i *i-dess , nd ; 
crée suenn se dar deu 77 77 100 CHORSUS.. AR SCOR CSS COTES 7 “ 
dit 7 OPEL PTR #. % LA ten tenu des déductions app e$ au Sa:a D 
ORRREEEETEIT. ve 11 " nt en ÔoC \re F e | é 
4er Cciale.... 2.1... 96 02 10% Jus À 1 © lobre 1918) des vaniages SOCIAUX AaUugTrMm 
Le 9. voir d'achat effectif (allocations familial 
n'as £ SJ : 292 AS : 
1917. — fer janvier... 99 98 101 c) Pour apprécier l'évolution du pouvoir d'achat f 
45 a 100 (2) 100 100 le considérer la moyenne d’une nériode plutôt que la tio 
s " 4 { É : F : | 3 , x 
g MAPS, » » oo » # e #10 00 0 0 oo » » 0 0 0 102 95 107 une date précise, en raison des hausses de )u de 
D Mal. .....oosrassosscose se 104 95 109 vant intervenir immédiatement avant ou ke 
NT ds tienne tiques e 106 1M 105 De 1916 à 1951, la hausse nominale des aurait : 
LR RE PEINE 117 103 111 de 400 p. 100; la progression réelle n'étant que de 30 p. 1 
PS -ANMRINDTE. ; no dooo 005 00 133 116 105 done, à longue échéance, que les variations du pouvoir 4 
1 m - ‘al , 1 ; 2 1 1 1VU 
soient liées surtout à l’évolution du niveau de la nrodu )n d 
rot de consommation agricoles et industri21s ; 
(1) Salaires nets à partir ce février 1947 (salariés de l'industrie) Bien entendu, la situation particulière de chaque catégorie 
(2) Sur la base de l’évolution du budget Delépine 1 }. ries neut se révéler très différente de la süuuation m nne st 
} . de bese au calcul de l'évolution. cs ; à 
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V. — SALAIRES — PROFITS — REVENUS 
{° SALAIRES D) Indice total des salaires {France entière), 
N. B. — Sout données ici des observations concernant les indices Cet indice est déterminé par la commission des indices des salatres 


des taux des salaires horaires publiés par le ministère du travail, 
et l'indice total des salaires publiés par linstitut national de la 
statistique et ces études économiques, d'après les travaux de la 


direction des prix. 


ü) indice des taux des salaires horaires (ministère du travail) (4). 


1. Indices d'ensemble. 


(er avril.) 


VII 


x 
(er juillet.) {ter œtobre.) 


Base 1er janvier 1946 -— 100. 


I 

1fer janvier.) 
LL PRET 297 
lions 04 
Accro 470 


309 15 336 
374 407 458 
(475) 


2. Indices par. secteur. 











1. Protuction des métaux. 5. Cuirs et peaux. 
1 IV VII x I IV VH X 
1950 293 302 301 315 | 1950: 292 502 303 324 
1991 : 346 366 402 454 | 1951: 340 356 390 441 
1952 : 464 (467) 1952 : 445 (451) 
©. Bâtiment G. Papiers-cartons. 
! IV VII » < I IV VII x 
140 971 279 286 298 | 1950: 299 312 3148 350 
1951 314 3 369 416 | 1951: 364 385 425 480 
4952: 130 (434) 1952: 487 (493) 
3. Industries chimiques. 1. Transports. 
l [V VIL x I IV VII X 
1950 291 312 321 357 | 1950: 293 304 309 332 
1951 : 370 388 23 485 | 4951: 346 309 395 43 
4952 : #87 (491) 1952: 459 (464) 
4. Industries textiles. 8. Commerces alimentaires. 
l IV VII X Ï IV vH x 
1950 917 336 337 365 | 1950: 307 320 9331 356 
1951 386 413 414 201 | 1951: 370 391 422 476 
1952 912 (13) 1952: 491 (499) 
Indices suivant le sexe et la qualification. 
1. Hommes. 2. Femmes. 
I IV VIT x LI IV VII x 
(Base du 1er janvier 1946 — 400) | (Base du 1° janvier 1946 = 400) 
Manœuvre ordinaire : Manœuvre ordinaire : 
1450 JU8 320 328 361 | 1950: 338 349 359 409 
1051 373 390 426 479 | 1951: 419 439 479 038 
1902 190 (496) 1952 : 248 (552) 
Mancæuvre spécialisé : Manœuvre spécialisée : 
1950 298 310 316 340 | 1950 : 325 339 346 388 
1051 357 375 409 462 | 1951: 397 420 456 516 
1952 174 (478) 1992 : 526 (529) 
Ouvrier spécialisé : Ouvrière spécialisée : 
1950 : 297 2099 302 320 | 1950: 310 324 326 349 
1051 AS 360  - 389 438 | 1951: 371 393 426 481 
1952 190 (156) 1952: 490 (4%) 
Ouvrier qualifié: Ouvrière qualifiée 
1950 277 20) 295 304 | 1950: 299 314 316 333 
1931 323 312 973 121 | 1951: 300 919 408 457 
1952 436 (442) 1952 : 469 (474) 
Toutes catégories Toutes catégories: 
1450 : 289 304 307 324 | 1950: 316 329 334 364 
1904 : 312 361 393 443 | 1951: 382 4103 438 493 
1452 156 161) 1952: 504 (508) 
1) L'enquête du ministère du travail porte sur les taux des 
salaires des ouvriers de plus de dix-huit ans payés à l'heure, dans 


de établissements de 


plus de dix salariés. 





à la direction des prix. Il est calculé à partir des salaires horaires 
réels moyens et des charges sociales obligatoires (constatés dans un 
certain nombre d'établissements témoins, heures supplémentaires 


incluses). 


4 Constructions 


électriques et 
mécaniques : 


(1949 moyenne mensuetle - 216). 


2. Fonderie : 


(1949 moyenne 


3. Grosse forge: 


(1949 imoyenne mensuelle +227). 


mensuelle = 216). 





1950 : 


1954 : 


1952 : 


1950 : 


1952: 


1950 : 


1951 : 


1952 : 

















Li IV vu x 
fjenv.) (avril  uill)  (oct.) 
2233 239 241 258 
243 
266 295 509 947 
909 
1 364 
221 231 230 241 
6 233 
255 285 289 338 
297 
342 350 
232 246 20 257 
272 323 339 384 
341 
395 107 


Charges sociales (0/0 des salaires dans la construction mécanique et 


électrique). 


Ce coefficient est établi par le syndicat de la construction méca- 
nique et électrique de la région parisienne et il est utilisé dans le 


calcul de l'indice total des salaires horaires majorés au 


titre des 


heures supplémentaires, du travail de nuit, ou du dimanche et des 


jours fériés. 


(Moyenne mensuelle 1949-398,91). 


dont: 
Assurances sociales 


(Moyenne mensuelle 1919-9,24). 


Allocations familiales 
{Moyenne mensuelle 1949 14,74). 


1950 : 


1951 : 


4952 : 


4950 : 


1951 : 


1952 : 


1960 : 


1951: 





1952 : 














38,44 9846 9747 36,97 
37,63 

38,76 97,91 96,73 37,77 
31,78 

38,11 39,09 

943 D44 8,67 8,52 

9,12 884 8,43 8,90 
8,80 

888 92 

14,61 14,63 13,90 13,67 

14,59 14,15 13,49 44,74 
45,9% 

1488 15,47 
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ECONOMIQUE 1 
REA à D: 56 RNA SR e LE 
20 PROFITS ET AUTRES REVENUS 2. Evolution détaillée 
a) Evolution du revenu de l'agriculture Resetles de l'agriculture: évolution € 1948-1949, 1449-1400 
1OMA- 10 14) 
(Rapport sur l'étal de l'alimentation et de l'agriculture _——————— _ = = 
| | 
1. — Evolution globale, 1948-1049 | 1949-1000 | FA 1901 
| | 
Estimation grossière (milliards de francs). Millisrde de fras née 
1938 1045-46 1946-47 1047-48 1048-40 1019-1445! 
Recettes  vsseossss Las) 1x) 826 1.230 1.385 1.470 1.600 Produits végélaux 
»nses sv. 2 65 30 230 330 36€ 430 | 
Dépenses .. me} 13% x L 160 rx Blé ot céréaies MnINaDieS......:..: 137 | 12 | 1e 
Revenu net....... G 3% 690 1.000 1.055 1.105 1.170 Bet Li MRC TORRES NRC D eh w | 4) , 
| | 
! 
Définitions : | PONS C0 TOME. Eire sde dé | W 
Recettes = Valeur des ventes de l'agriculture anx autres secteurs Légumes frai à. | #1 | Éd 
économiques ; valeurs des produits récoités et consommés à la ! | 
ferme. Lézumes 3 8 | ; . 
1 
1 
Dépenses Valeur des achats de matière, services et biens d'équi- PTE TERRE ES SEE CENTS | n} #) 
pement par Fagriculture aux auires secteurs de l'économie. | 
Revenu net, ou balance de trésorerie — recetles-dépenses, | ir done the tr 1& | Vis ” 
| 
Au s produite vézétanx ta) | [EM { 
Revenu agricole et revenu national, | | cavien ÿ 
’ i 4 PF duits vérélaunx St) | GO | 0 
HN n'est pas possible, en l'état actuel des informations, de déter- | 
miner exactement le rapport entre revenu agricole et revenu natio | 
nal. Le revenu de l’agriculteur est en effet évalué par campagne, Praduits animaux 
Je revenu national par année civile et les méthodes de ealeul sont 
difftrentes. On ne peut donc que rapprocher les données d'évolution, ! 
sans prétendre en tirer un enseignement rigoureux DELELL CEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEREREEEEEEE gi ” 
Prxduit Valeur | Produits laitiers [s 2 
gational brut. dés produits finals | 
&s . PNR less ias ia tordeds 105 100 12 
‘Milliards de francs.) tMilliartts Je ‘ranes.) Ps ones tasd is ntisittens e. x) vw 
198 ocosvsosssee ss. 327 413 . k e 
‘ HS see Autres produits aHBiMaAUX............ ST ‘ ) 
198 soocostoossove ee se 6.9 6.306 3 , pe 
1949. .ssssrsosrse 8.130 7.880 Total produits animaux 5 | TR | 950 
4950 (provisoire) ...... 9,200 #.480 L x | . : | = 
lotai général (arrondi)... 1.385 | 1.470 | 1.600 
(Estimations du commissariat générai du plan de mederuisalion el pod rec ts ÿ br ri fe 
d'équipement qui à proposé. pour 198, ug produit net de 317 mil ; l) La période considérée pour haqne campagne est celle d 
liards de francs, dont 68, pour l'agriculture biffres primitifs : | l‘ ju et de l'année en ‘our ru juin de nt ce suivante 
328 dont 38). | So AE EX Arr sal i G 
Source : ministère de j'agriculture, rapport annuel su état de | 
J'a'imentatien et de ‘’agriculture. Source. L N. SE. E. 
Pa elative de: principes produ-tions 
Avant Îla £guerte. 1948-1949. 1949. 1959. 190-1051 
p. 100 p. 100 p. 100 » 109 
d VIRE ms csvcsves tes 21 D 0 EP 31 1 Viande 21 POURNRRE sscrandi asus 2 
è Blé das esrrr act PE. + TE ht died 13,5 NE NÉS PR ER TE PR lé ER erraiiduis 17 
S VIN itossrotrs 128 3 Voiailles, œufs......…. 13,5 Volailles, œufs. ’ 13 3 Volailies, œuls..…........ 13 
Se aR Es tisse CR M PTS 12,5 L'ÉNMNNMIS: ui divesoss 12 à Blé, céréales... 10,5 
K Volailles, ile ESS PPT ET Se à 2 5 Blé, céréales........ 10 D DIE. 2 O0PORIOL...... 0 coû 11.5 » Viti D. sccutossséous {ou 
CLÉS is cessoccve LES 6 Légumes .......… RPREINNERS. RE ces dédée + “8 G'LCEUMRES .. oc: 6,5 
L.] nJ n Es o “ : _ 
À PeOE isses e monvres : 0 S'PRUNIS Ah 6 cotocou: . 4 1 Pommes de terr . © T'NPORS scccusentaceñaesse i 
8 Pommes de terre....... 4,4 DRE io oeuvres, 8 Mi: 8: EP TIONRS sé! 43 OÙ 7, là RP PO »… 2 
9 Betteraves ...........s 26 9 Pommes de terre......,. 2,5 9 Betteraves ...... ds ès 2 9 Pommes de terre......…. 3 
DRE nées ce a: "99 nc AC ELL EE LT is PRIT US LIU à 3,4 DENRES ccovésésects. RD 














(1) Y compris les pommes à cidre, 


Source : I. N.S, E. E. 
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Analyse des recettes @e 1950-1951 (estimation très approximative). 
—— 
CONSOMMATION 
MMERCIALISATION TOTAL 
” familiale. 

Produits végétaux : | DE dé 
Blé et céréal_s panifiables...........,.. nés ue pe PPPPRTEET coussee 450 15 | 165 
NICE" nd crisriogéer ride cosmos oreisse Soccer cssee 55 » D 
Pomimes ée terre,....., osridsse Moses Droocsoversesesssosté eee 3 15 50 
LORIE TT désastre save Mérite nes iris ter 70 25 95 
Légumes secs......... dns atinis es SAT TÉL ER DIU 4 | k | 8 
SL PR SO At TA Scouts racines ES NS El 35 15 50 
MUR Hit ne cos Ne Is ARE SR AA" ARS 115 45 160 
Autres produits végétaux........... TNT ETES NP ERRRERE 60 10 7 

Total des produits végétaux (en nombres ronds). 520 430 w) 





Produits animaux : 


SPP ART PQ fr No PPRFTETES ...... 0000.06. 
PVOOUIE DROITS. buvant FD ORAN RE E E ; 
NOIRE ‘omis rss TRUE ss Une RAS EURE PPT PT PORT" 
RUE: ire cdiu sites bare site Scion ss... 
Autres produits animaux........ lets arsis SP ST OP PPT CT 








399 460 
23 2 





Total produits animaux (en nombres ronds)......4 








Totai général (en mombres rOndS).....s....ssnesensssss 








815, ,s#ges 
£ 


1.280 1.600 








Dépenses de l’agriculture. 
Analyses détaillées des dépenses de 1950-51 (erreur possible en + 


ou en de l’ordre de 20 p. 100 environ). 
Milliards 
de francs. 
1. — Matières: 
SOMMMNSS lisses Écntovmimesmvneiéos és do 9 
Aliments du bétail ...su.soosssssossessesessssssessse 55 
AT PRO RAR PER shorervesoseedrre ventes 65 
Anliparasitaires se 4 RE POP PET AO 10 
Carburants et électricité roses essaient 37 
Ficelle-lieuse ..,.... AA PTE PEER RE 1 
DER chiste sisestlotoovuronmelt oise SEE S 


Tothl fenviron) ...s...svossmussesevssese . 290 





UH. — Travaux et services: 


DATIRUSS sic soit au an SUR NRA SR RESNSS 13 
Frais d’entretièn soc ovoseososesetesetessss s0 
ASSUTANCES ,.... ° dde ENS visas 06 00008 nes 0 6 20 
Echanges Détail ......s.esonssonoses use 00e 0 0 0.09 © 20 
Frais de vétérinaires ...o..ssooosssscososesssseseene 10 


Frais généraux divers ...sssmessscsessssessessessss 40 





Total (environ) cnnnessmmeenseseneseneseee 150 


Hi. — Renouvellement : 
Bâtiments et capital d'exploitation. ssssssssssvoossee 85 


Total général (@NVirON} ........sessseneresosos 430 
Evolution des dépenses. 


Les chiffres de l’année 1951 ne si mt pas directement comparables à 
œeux des années précédentes, l’évalu: tion relative aux dépenses de 
carburants ayant été rectifiée et les frais généraux divers ayant été 
pris en comple pour la première fois. 

Source : I. N. S. E. E. 


Il faut donc considérer comme approximatif le rapprochement de 
ces dépenses, soit: 
1918-1919 


1929-1950 1950-1951 


390 060 4130 


11 faut toutefois noter les pourcentages de progression relative des 
recettes el des dépenses pour ces cantpagnes, sous les réserves pré- 
Cilet 

1948-1949 1949-1950 1950-1951 

Recettes ses ‘+ 12 p. 100 + 6 p. 100 + 9p. 100 

Dépenses ,..., + 34 p. 100 + 10 p. 100 + 18 p. 100 

3, — Répartilion du revenu net de l'agriculture. 
L'expression « revenu net de l'agriculteur ne doit pas faire 
| P 

oulbier Les laeunes graves du calcul de €<e revenu, ainsi il n’est 
pas possible de tenir compte des variations du capital d’exploita- 
tion, les dépenses relatives au bâtiment étant très mal connues. 
Or, il y a dans ce domaine un désinvestissement net. Il en serait 
de même pour l'équipement net en machines agricoles, non com- 
j tracteurs, L'institut national de la statistique et des études 
: \ estime do jue les chiffres donnés ci-dessus pour 
Je 1 le l’acricuiture, constituent, en fait, une balance 
d: ne imarge d'erreur en plus ou en.moins de 





plus de 48 p. 100 pour les évaluations de 4950-1951. Les chiftres 
donnés pour cette campagne et la précédente deviennent, pour les 
seules recettes en monnaie, déduction faite de l’auto-consommation, 
et sous réserve d’une marge d’erreur importante : 


1949-1950 4950-1954 


Recettes ... 41.155 1.230 
Dépenses ...., 369 430 
190 850 


La notion du revenu net ainsi précisée, sa répartition serait ainsl 
estimée, en ordre de grandeur, en 1950-1951: 





EN NATURE MONNAIE TOTAL 





(Milliards de francs.) 
Revenu net des Rues (impôt 


foncier non déduit)... .... 00e += » 120 120 
Revenu des saJariés........e.0 0 s.0 0 0.0 « 25 (1) 15 170 
Revenu des exploitants............, 295 585 880 





Total (revenu net de l’agri- ©" ENSERER 
CNT as icisaao teens 220 850 Fe 








{Marge d'erreur, en plus ou en moins, de 15 à 20 p. 100 environ.) 





(1) Y compris la valeur des achats complémentaires de nourrilure 
pour les salariés (30 milliards). 





(La consommation familiale représenterait 20 p. 100 des recelles 
de l’agriculture en 1950-1951). 

It faut insister encore sur les graves insuffisances de la documen- 
tation. 

Les indications données ci-dessus ne représentent donc que des 
approximations, 


se 
b) Revenus bruts d'exploitation et salaires et traitements. 








1949 4950 1951 


(Milliards de francs.) 





Produit intérieur brut au coût des 
DORBETS. ousscés ART te ide 7.234 8.050 40.000 
Salaires et traitements............ | — 3.486 | — 3.965 — 4.90 
Solde égal aux revenus bruts de la 
propriété et de l’entreprise. .…...., 3.118 4.085 5.050 


soit : p. 100. p. 100. p. 100 

do Part des revenus bruts d’exploi- 
tation en pourcentage du produit 
intérieur brut au coût des fac- 


teurs ....... : 549 | 5.7 50,5 
9e Part des salaires et traitements. : 48,1 49,3 19,9 














Source: I. N.S. E. E. (bilan de l’économie française en 1951). 
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VI. — CONSOMMATION 
Le calcul d’un indice du volume des biens et services £e consommation achetés en France par l'ensemble des particuliers est 
très déiicat, 
I inclut les achats pour stockage effectués par les particuliers et les achats des étrangers sejournant en France. Par l'appel 
à des sources nombreuses et imparfaites, il conduit, précise l'institut nationai de la statistique et des études économiques, à de simples 
estimations. Celles-ci sont spéciaiement imcerlaines pour Falimentalion el les services. 
Sur la base 100 en 1938, les indices ci-après peuvent être donnés pour les semestres de< années 1950 et 1954, la pondération adopiée 
étant basée sur l’ « estimation du revenu national français » publiée en 1947 par le commissariat général au plan: 
Indice des biens et services de consommation 
(base 100 en 1938). 
l, 1950 191 
PONDÉRATIONS | Smith — 
| 
| fer semestre ler semestre 2e semestre 2e semestre. 
| 
) 1 ; r 
Alimentation .......,......... osdnsdédigunes ons eaties dogs sa via Sd à 48 101 101.5 102 1025 
Chauffage, éclairage (11)........sssssssosenossee LEE QU Re 3,4 108 117 118 1% 
se y Nr à PORN PT TT NO PE denis sé taedrus se 1,8 103 107 ) 115 
pl PS NP NIET I OT LAN sr on Sie ra dei 415 100 110 105 100 
, D M nero entente tuant a sénnbiereenés se saildi 1 400 115 162 182 
Autres articles manuf&clurés (4)....... DCS RRET cévonereetetés 408 404 117 122 127 
DORE caisses des doser ss tue NÉS RATS CEA der: 2 06 MS 97 m5 
mi. SNS PE TE TITRE ON I LOUP PR 1 VD RE 16 107 107 107,» 107,5 
Indie” @On6rel.. so orodcvs cosmos osséseesense xt ès tes 400 102 106 106 109 
104 107 














(1) Consommation d'électricité pour usages domestiques divers incluse. 
(2) Carburants = vente d'essence à la clientèle civile. 
(3) Automobile = livraisons au marché intérieur de voitures particulières. 


. (4) Meubles, articles de ménage, horlogerie, récepteurs, bicyclettes et motos, articles de voyage, sport, musique, produits 
d'entretien, savon, parfumerie, tabac, livres, journaux, produits pharmaceutiques. 
(5) L'indice 100 ne signifie pas satislaction des besoins; il correspond très approximalivement à une situation déjà déficitaire 
en 1938 et ne tient pas compte de l'augmentation de la population et de son déplacement dans les villes. 
(6) Voyages en chemin de fer, autocars et moyens de tranport urbains, entretien des voitures, postes, télégraphes et téléphones, 
blanchisserie, teinturerie, soins personnels médicaux, pompes funèbres, justice, notariat, spectacles, banques et assurances, hôtellerie, 
services domestiques, entretien des logements (estimation). 





a — 
d PE at d'ensemble traduirait donc un progrès de l'ordre de 4 p. 100 en 19%50, par rapport à 1938, el de 3 p. 100 entre 1%0 
Source : 1. N. S. E, E. 
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VII. — COMPTABILITÉ FISCALE 





COMPTE NATIONAL DES RECETTES ET DES DEPENSES 
; Résultats définitifs de l'année 1949. 
Résultats provisoires des années 19950 et 1951. 


Le compte national des receltes et des dépenses, publié dans le dernier inventaire de la situation finäncière, a été établi par 
le service de la comptabilité nationale du ministère des finances, d'après les règles proposées par l'O. E. C. E. 

Ce compte est, en effet, l'élément principal du système de comptabilité nationale, élaboré par le groupe d'études du reve: 

ational de l'O; E. E. Il regroupe en un compte unique les diverses opérations économiques retracées dans les comptes élémer 

aires qui Aa Æ. à la formation du produit national, du revenu national et de la dépense nationale sous leurs divers aspec 

La lecture de ce compte permet donc d'obtenir les évaluations du produit national, du revenu national et de la dépense nali 
nale sous leurs diverses formes. Ses principales rubriques sont, en effet: le revenu intérieur net, le revenu national, le produit 
national net, le produit national brut, la recette nationale brute, la consommalion privée, læ consommation publique, la forma 
tion intérieure brute Ce capital. 


COMPTE NATIONAL DES RECETTES ET DÉPENSES 
(Milliards. de francs.) 


) 


—_—_ 





















































1950 1991 1950 1951 
DÉBIT 1949 (Provi- (Provi- CRÉDIT 1949 (Provi- (Provi 
soire.) éoire.) éoire.) soire.) 
Rémunération des salariés  particu- 1. Revenu des facteurs ayant son origine 
Hors (Ah.ssosscoosssosescsosdoussss ses 6 » # » il sur le territoire national. 
Achats courants nets de biens et ser- s 5 À 
vices par les particuliers....... PRES 5.532 6.240 7.670 Rémunération de salariés.............. » » 
Consommation privée.......... 5.532 6.240 7.670 Salaires et traitements; 
Entreprises ...........ososseseoose 2.271 2.500 3.150 
Rémunération des salariés du secteur Secteur public et sécurité sociale 
S: ce AS tr Ml ee) 100 
Personnel dans la métropole. ...... 564 710 890 dributi 3 
"étre ans les ; x sécurité — (y ET) les 
A l'étranger et dans les T. O. M... 118 160 Ln M res ne mure 554 as =" 
Achats courants nets de biens et ser- Revenu de la propriété et de l'entre- 
vices par le secteur public: prise : 
UM RP PORT 280 320 515 l'inté de la dette 
A l'étranger et dans les T. 0. M.. 34 40 60 pe" 7" miensienehenliesret 81 90 99 
l 1 S esse ss... ss... 9 € a hi, 
consommation pubtique (y com | |", IE PP cu] exe | a | 20 
pris sécurité sociale)......... 996 1.230 1.670 Revenu non distribué (épargnc).. 263 9200 1% 
Capital fixe: Transferts des entreprises (nets) : : 
ENITOPPISOS s.scorsooovesnocessseee 1.357 1.165 1.900 PART encres res son 00000050 00 » » h 
ARE css coosvoasseossoscsdescesesses 131 435 175 Particuliers ........e sens oooser veine » » » 
Stocks ..... sieste iris ob 260 160 300 Reste du monde..........,......... » » » 
Impôts directs sur le revenu des cru 
Formation intérieure brute de DPISOS ose ess de cs osnsos cesse 362 460 550 
Capital ...............o0.0 sé 1.751 4.760 2.95 à RE 
== Revenu intérieur net........... 6.509 7.200 9.000 
Prêt net au reste du monde......., | — 6 80 | — 110 £ =——— 
2, Revenu des facteurs ayant son origine 
dans le reste du monde. 
Rémunération des salariés. ........... 0 Er. 5 
Revenu de la propriété et de l’entre- 
prise CREER LELELE] CRRRNEIREL ELLE LLLLE) 35 25 25 
Revenu national...... ÉPPELETETETELITIIL 6.544 7.2% 7 9.020 
Impôts indirects... 1.146 1.400 41.800 
Subventions .....sossss.ssss0...ese — 191 150 — 0 
Produit national net..........s..es.00s 7.199 8.475 "40. 620 
sions pour amortissement et 
autres provisions d'exploitation... 7% 850 1.000 
Produit national brut. | 628 | 9.8 |‘160 
Transferts nets du reste du monde 
CÉRREELELELTLEILITLLI TILL LI LIL ont 140 —_ 5 cat 4 
Dépense nationale brute... COPETEIIIL 8.214 9.310 11.97 Recette nationale DrULB. vd .080 8.214 9.310 41.570 























(1) Les comptes des institutions privées à but non lucratif n'étant pas retracés et les domestiques étant repris dans le seeteur 


productif cette rubrique n'intervient pas. 

(2) Dont avantages en nature: 53 en 1949, 70 en 1950 et 90 en 1951. 

3) Les indemnités pour dommages de guerre, les dons en capital du secteur public aux entreprises sont considérés comme 
des opérations en capital. 

(4) Ce chiffre ne comprend pas la part de l’aide extérieure attribuée sous forme de don. 
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B. -- PRESENTATION GCLOBALE POUR QUELQUES PRODUITS ESSENTIELS 





B. — PRÉSENTATION GLOBALE PAR 


Cadre de 


PRODUIT ESSENTIEI 


présentation. 








N. B. — Ce cadre regroupe, pour les produits essentiels, les observations données dans là première présentation, par grande 
nomique (disponibilités, transports, échanges, prix, crédit, salaires...), 
Pages 
IL. — Produits agricoles, I. — Produits industriels 
40 Blé ..........oc.eoe SCOR POR NT ton tv Sean épaseeiessssééne 245 jo Charbon ...... PRROROPORE EI TIT IS. dard denens este FRANS 
U MOINS ..scoscsresesscreeseusee ess dada sssses 
20 Pommes de Ierre......ssosoososossonssosmensssesssense 215 j» Pétrole ‘y à Ë 
3° Betteraves industrielles et SuCres....sssoocsonoesssssse M6 DO ROM sa rostcendécrss es dis ne Re etat sovesases spé 
»° Aluminium et cuivre......….. CPPPTEP TELLE PIIT onsssssssse 
L #1 . 
4° Vin …... CREER LEIT LI LIT IST TITI LITE LIT ELILIIILILELEEETEILITTT. 216 D... sd cocosedcies RER NI sta is 
50 Légumes frais et fruits... .......sssessosssenesonensssone 216 10 Laine .....s.sossssccesoscssseosssessssesssse snsssessee 
6e Lait et produits laitiers 947 8e Coton ................sc00e vnssosse CELL CEPELTEETEELE 
41 ? } 5 ALUIOTS , serons sonesmeumnsnensess “1: Qo Pâtes à papier Mrs este andionsr ds Ce dut 
NAN. socio cons odtpestoonanaesseneave ets ovécssses . 217 ON PR sd rec io identités tiia site 
I. — PRODUITS AGRICOLES 
do BLE d) Prix. 
1950 
a) Disponibilités. : | "1 
Prix de gros (en francs par quintaux): 
Observation préalable. — Le caractère très approximatif des sta- Récolte métropolitaine ............ 2,533 
tistiques agricoles ne permet pas une appréciation valable des dispo- ; 
nibilités globales. On trouvera donc ci-après l'indication de la pro- Indice du prix de gros des céréales 
duction, des échanges extérieurs et, sous toutes réserves, des &tocks (6 articles) (199-100) ........... 104,7 
des principaux produits, 
Q % à 
4960 1964 e) Recettes agricoles brutes tirées du 
Millions de quintaux. blé et des Céréales panifiables (31110- 
PR nisdéséioimeareperemonemecemesenues 77 (1) 70 (2) SRE. nn): 
Echanges extérieurs: Millions de francs.) 
ji : 9 999 D 74 
Importations CEREFELETELELLT IIEELLELELELTLE) yes 2,748 Montant D sh 170 
Exportations ,,..+....sssossvessossvesoraus 6,797 5,10! 
qe ER Pourcentage des recettes globales sé 115 
Solde (importations — exportations), 4,57 2,317 
Stocks en coopérative au 4 août..,.......se 9,560 3,20 2° POMMES DE TERRE 
. b) Transports. 1950 
Sn 1 : a) Disponibilités {millions de quintaux). — 
8. N. C. F. (moyenne mensuelle)........ RARES 244 1,96 , 


c) Balance commerciale, 
; Millions de franes. 
Echanges en valeurs: 





Importations soscsssesosomasmsassesséne ass 7.460 10.%5 
Exportations nonnonoorefesiisrererptertus 18.843 15.850 
Solde... Ltée idénisscesueohesnse ‘ 1288 + 4.885 


Indices : céréales et farines (3) : 1949 — 400. 
Indices du volume : 


Importations MRELEELELEEEETEELELLELLEELLELLLLE,) 82 82 
Exportations LELELEEERLRRLLELLLLLELRLELLLELLELEE]) 264 22 





(1) Campagne 1949-1950. 
(2) Campagne 1950-1954. 


(3 Blé et seigle, orge. avoine, riz, maïs et farines de céréales, 


Production (2) ssse..es seoosdoes 


Echanges extérieurs: 
Importations ....sossooosesoscosoese 
Exportations .......s.ssanvosene 


Solde (importations-exportations). 


b) Transports (moyenne mensuelk). 
Société nationale des chemins de fer 
Français 








(2) Campagnes 1949-50 et 1950-51. 


. 


(Moyenne mensuelle.) 


1 


29 (3) 


division éco- 


1951 


1951 


421 





3,6 2,2 
1,5 1,8 
+ 2,1 0,4 


1,24 


(1) Recettes tirées des campagnes 1949-50 et 1950-51. 
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€) Balance commerciale 


Millions de francs), 


Echanges en valeurs : 
Importalions 
Exporlalions 


nn nn nn nn sms 


Solde 


d) Prix. 


Prix de gros 
gramme ) 
Sterling 

Ordinaire 


Prix de détai!: 
Grands magasins d'alimentation à 
Paris 


(1) en francs par kilo- 


Hal:es centrales 
Halles centrales........ . 


Indice (1949 — 100) : 
Prix à la consommation familiale à 
Paris 


€) Recettes agricoles brutes tirées de Ia 
production des pommes de 
tn. consommation incluse) (2), 


{(Mülierds de francs.) 


É 


Montant brut 
Pourcentage des recettes globales. 


3% BETTERAVES INDUSTRIELLES ET SUCRE 


a) Disponibitités. 
(Millions de quintaux.) 


Production de betteraves indus- 
tioles “ID sscroevsoocépontévessse . 
Sucre (raffiné ou aggloméré) (1.000 
tonnes : 
Production (4)............,, EP on 
Echanges extérieurs : 
Importations ,.......,., oosossee 
Exportations ............ssssssse . 
Solde (importations - expor- 
tations) nues .. 
b) Transports, 
(1.000 tonnes.) 

Tous sucres. S. N. C. F. ...........e D 
c) Balance commerciale, 
(Millions de francs.) 

Echanges en valeurs tous sucres : 
Importations s.ssssssssssssssssnse … 
Exportations ALITLILEI TEE a 

Soke …......: ..... PPETILILT 
d) Prix. 


(En francs par kilogramme.) 


Prix de gros (sucre blanc ne 3 À Paris, 
taxes incluses) 
Prix de détail (grands magasins d'ali- 
mentation à Paris) 


non nus 


nn 


€) Recettes un brutes gg Ex 
trielles oem incluse). 


(Milliards de francs.) 


Montant brut 
Pourcentage des recettes globales. . 


nn nn 


(1) Taxes non comprises. 








1950 


1951 


(Moyenne mensuelle.) 


117,6 


4950 


17,13 


21 


138,9 


S 


1951 


(Moyenne mensuelle.) 








136 114 
LOL 869 
7 0,38 
212 22 
1a Dee 221,6 
%6 80 
20.695 .320 
48.507 .864 
— 2,188 + 414.544 
79,15 78,0 
104,60 409 
30 59 
2% 3,5% 


(2) Recettes tirées des campagnes 1949-50 et 1950-54. 
( Source : ministère de D. . um campagnes 4949-50 et 1950-51, 


(a) Sucre raffiné ou agglom 
urce : ministère de 1! 


Restrte ot de l'énergie, 


à 








——" 























4e VIN 
{Millions d’hectolitres.) eu 
. Moyenne mensuelle 
Production (campagnes 1949-1950 et 
5 pt ee ne EE ER 65 (47} 
Echanges extérieurs {vins et apéritifs 
à base de vin): 
td: . 12,03 10,02 
nou . 0,98 1,34 
Solde (importations - exporta- “A1 | 
RE + 11,05 + 8,68 
Stocks à la propriété (fin de cam- 
id MCE LEE DREAM SRE AUS . 4,2 15.1 
b) Transports (1). 
(Millions d’hectolitres.) 
RG on MT Éd F 1,30 1,0 
C) Balance commerciale. 
(Milliards de francs.) 
RME in dilontes oder us . 59.083 91.677 
dc OP OP ET PO PT NE PPS ie . 18.092 21.625 
DRAC 1 A ARE . — 40.991 D 
d) Prix, 
(Litres en francs.) 
Prix de gros (vin rongs. Bercy 100, 
OH : | ESSONNE 61 51 
Prix de détail (vin rouge de table, 100, 
bouché) (grands magasins d'alimen- 
TOUR 4: FO) diras see 71,4 66 
Indice (prix à la à Consommation fami- ? 
liale à Paris) : PE . EEE 101,5 23,9 
e) Recette agricole brute tirée de la production du vin 
(auto-consommation incluse). 
(Milliards de francs.) 
1950 1951 
Montant brut susssicsssccssssee RER | 460 
Pourcentage des recettes globales ......,,... 12 p. 100 40 p. 10 
5 LEGUMES FRAIS ET FRUITS (2) (3) 
a) Disponibilités, 
1950 3951 
3 sg Fruits. ge "vi is. Fruits. 
(1.000 tonnes) 
Production LERERREEELILLLr) 1.900 4.090 
Echanges extérieurs : 
Importations .......... 27 50 160 81 
Exportations ..,.,.,..., 79 57 % 7% 
Solde (importation- ‘4 
exportation) ....] + 4148 — 1 + 64 + 6 
SL. 














9 Chiffres _ approximatifs. 
D L— e 
ne - À pe et raisins frais 


Pommes à cidre incluses. 


ne = À (pommes de terre exclues}, fruits À 
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b) Transports de fruits et légumes (S. N. C. F.) 
(Moyenne mensuelle: 1.000 tonnes.) 
1950: 170. — 1951: 168. 
c) Balance commerciale (fruits et légumes) 

(Milliards de francs.) 

1950 1951 

Importations ...ossosoosvooossese ee ss 0v0e 33,3 59 

Exportalions s...ssesososssumessesenss voor. 17,7 44 

DT CS irirtranesreaboisarennne - 7 38 — 5 


d) Prix. 
(1949 = 400) moyenne mensuelle. 


4950 4951 


Indice des prix à la consommation familiale à 


Paris, fruits et légumes frais................., 402,3 114,9 


<) Recette agricole brute. 


Recette tirée de la production de légumes frais et fruits. 
(Auto-consommation incluse.) 


























1950 1951 
NS Fruits. + Fruits. 
Montant brut RE eEuE | 
MR MONCS) does. ‘ 145 mn % | 50 
Pourcentage des recettes 
ŒMMIOS …—......n0000 0 6 p. 400 | 4,5 p. dé 6,5 p. mi.41 4 p. 100 





6o LAIT ET PRODUITS LAIÏTIERS 
a) Production de lait estimée. 


1950: 1450 millions d’hectolitres. — #%1: 160 millions d’hectolitres. 
B. — Les stocks de lait de conserve étaient de 7.000, 9.500 et 


40.000 tones en 1950, 1951, 1952 (4er ajanvier) et ceux de beurre 
étaient estimés, au 1 janvier 4951, à 20.000 ou 25:008 tonnes. 


b) Echanges extérieurs de produits laitiers. 


Indice du volume des échanges de produits laitiers (lait concentré, 
beurre, fromages) (1919 — 100) : 


1950 1951 

Importations (étranger)....... ibees dose … 94 

Exportations .............sessorveossrcoses 93 406 
Balance commerciale (milliards de francs) : 

Importations (étranger)...,...,.......,.. e: 139 9,7 

Exportations ......,........ssss.sssssrssee 8,3 9,9 

Sokle ..... Énicsrossdbmencéorcerse 08 + 0,2 


c) Transports de laît. 


Société nationale des chemins de fer français (moyenne mensuelle : 
1.000 tonnes) : 
1950: 48. — 1951: 88, 


























217% 
——— a à 
d) Prix 
Prix de gros. Halles centrales Prix de dét P 
moyenne mensuelle en fr S 
14 1951 
she | Détail | Gros | Délai 
CE CCR 1) 32,% 36,8 1) 96,7 101,20 
Beurre (kilogramme)..... (2) 562 | (4) 613 | } | 706 
Fromage (gruyère) (kilo | | | 
FU  , PR }) 380 | (5) % ‘ù | S 
| | 
(1) Lait entier 34 gr. — Paris. — Taxes compris 
(2) Beurre laïîtier. — Taxes comprises, 
(3) Taxes comprises. 
(4) Beurre frais, toutes provenances. 
(5) Gruyère français. , 
e) Recette agricole brute. 
Recette tirée de la production de produits laitiers. 
(Milliardäs de francs 
1%0 19541 
RE ide sd cie ot 23 
Pourcentage des recettes globales ...., 16 p. 100 Î 100 
7 VIANDES 
a) Disponibilités. 
(1.000 tonnes.) 
190 4951 
Production totale (évaluation! ......... 1.%65 2.000 
Echanges extérieurs: (viandes fraihres ou 
congelées) : 
Importations .......... bises 0 64 40,8 
MOINE séries dose coude 23,7 14,9 
Solde (importations — expor- 
tations) (stocks néghgeables) — 1806 + 28,1 
b) Balance commerciale, 
(Milliards de francs.) 
Viandes fraîches ou congelées: 
ROINIOURS mr ee mn 1,124 10,26 
BXPONMAUONS scores vsesesese see 4,357 2.6i 
_…… Jphqee pee hauseumen ie ques + 3,233 — 7,3% 
c) Prix 
(1949 un 100.) 
Prix de gros (indice des viandes) .......... 95 120,9 
Prix de détail (indice des prix à la <a 
sommation familiale à Paris viandes et 
DOME} ‘ss ccstctrocduepsurene eee 110,9 142,9 


d) Recette agricole brute. 


Recette tirée de la production de viande (milliards de francs) 


(auto-consommation inc 


CO RL PERRIN TE SOIT 350 
Pourcentage des recettes globales , 








24 p. 100 


460 
29 #. 400 
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II. — PRODUITS INDUSTRIELS 
fo CHARBON 
a) Disponibilités. 
1950 1951 1950 1901 1952 
{Année.) (Moyenne mensuelle.) (May. Mensuel e) 
(millions de tonnes), I 
à l'roduction 
MHouïlle: 61 MAMIE... sscsedoobescetosétessuédes.ss 52,5 2 4,3 458 5,051 
Cokbes 1) sésssvssaéiosseitte snoop nes sse 8,51 9,71 6,712 0,809 6,888 
ARTIOMEOPÉS .sccooconosoosecses ss 6,29 8 0,524 0,668 0,718 
2. Importations : 
RON ES OÙ NID asus roeesiigos tee sd voues 10,1 14,5 0,83: 1,189 1,357 
DORES orne ss dr iu ARR REE EEE" vod 3,64 4,19 0,20: 0,374 O,15 
PO ss aiasmaessienssss Evéreis nb pastis x 13,7 18,8 4,14 1,5 1,77 
Exportations. see FRET be PAR 2,3, 2,05 0,195 0,169 0,1% 
bisponibilités tota:es: 
Projuction (houille et lignite)}: (+ importa- 
Lions : fm CROONMATONS) anse obasre resp seed 6: 72 5,3 6 6,1 
N. L stocks ‘variations sur le carreau des mines RE === = == 
(honte DE ARE res Tate es dunes : + Le — 1,2 + 0,09 
(1) Production totale disponible de semi-coke, cokes de four et cokes de gaz. 
b) Activité de la main-d'œuvre. 
Combustibles minéraux solides (1) (premier jour du trimestre). 
1950 1951 1952 
l Il LI IV 1 H LE IV l W 
4. Effectifs (indice 1998 : 100)... ........00000 0 119,5 117,2 113,1 109,8 108,6 108,5 107,4 106,9 107,7 (105,9 
2, Durée hebdomadaire du travail...,,.., 6e 58 heures 48 heures 48 heures 
3. Activité {indice 1938: 100)...., APS 143,2 140,6 155,7 131,8 120,3 130,2 128,9 128,3 129,2 (127,1) 
(4) Début de trimestre. 
C) Transports. . 
Combustibles minéraux solides (moyenne mensuelle). 
1950. 1951. 
4. Société nationale des chemins de fer français: 
Tonnano (ED MARS h 2 RS Pisces tésueneeses te sacs 3.451 4.173 
Tonnage kilométrique (millions de kilomèlres) ...........e 723 871 
2, Voies navigables: 
Tonnase DD: ORNE 5. ersnsseenda SPP ENS PRES 1.021 14.162 
Trafic kilométriques millions de 1OnReS): 0,000 170,4 197,2 
3. Mer (débarquements 1.000 HonneS)....ssssssessvessosssessesssssssee 277 547 
d) Crédit et investissements. 
En cours, utilisés au 31 décembre (en milliards de francs). 
1950 1951 
4. Crédiis globaux identiliés (industrie et commerce)......... us Co 61,5 76,5 
2. Crédits aux mines (mines et préparation) : 
CR Ron sévssesciocues PNR PE soon STE 16,1 16,1 
CHOSE CORTE. sense sspemnessvsuentne PRE 23,7 %6 
8. Investissements globaux des Charbonnages de France...... so... 69 63 
e) Balance commerciale !étranger). 
Moyenne mensuelle (en milliards de francs). 
1950 1951 1952 
d. ÉMbOrLMIONS seu een de PPT T TITI LILI PE LT ELITE 4.801 8,&A) 
2. Rxportalions ...o.soososrsoce ANTILLES éntrhseevrasnes " 2,461 2,271 
Solde 0 choose eteses ess ses . — 2,310 — 9,719 

















œœ +» 











“2 Juin 1952 CONSEIL 





ECONOMIQUE 





219 











































































































Î, Prix. 
Moyenne mensuelle (en francs la tonne) 
190 | 191 1902 
| Een 
4. Prix de gros {taxes incluses, prix livraison départ) : | 
ET ec ee area is eme que 6 08 0 0 3.714 | ACL | RQ 
nat ur ste do censée tes sece ss on è5 ALL RC 1X 
. Prix de détail (Paris et agglomération) : 
dump ana ads sta ee re cc t echo 7.10 | “ .‘HK) | iù 44 
3. Indice des prix de gros « charbons » (1949 nr citadine 103,3 | 125,6 | 1189 
| RSR ” PNA ” 
q Salaires ‘en milliards). 
| 1956 | 1951 
| | je Sein ‘ 
| | 
charbonnages de France: | | 
TU CES CDR soc sobetecsocecdhosseusae | 111 (3 
Lépe DR DURS DONNE. des ediasednumenéadsssesuscs 163 Us 
Indice des salaires (1919 PR dre re band anses cents {10 | 162 
| + InesSire | oh 
_—_— æ pm a ur si — _ x. — | 
2e ELECTRHIITÉ 
au) Disponibiiités (milliards de kKWh). 
= EE ss Vu sans - 
1950 11 | 1050 | 1951 | 1952 
RES née" 
Année Movenne mensuelle Murenne 
oensue !le 
4. Production totale: 
ŒOOPIMIQUE eos von cooseosrone sense neosremescenenosese ee e 168 | 16,8 1,1 | 1,1 . 
PE ASP EN PRE ET PME I NEO FRERE csbainess 16,2 | 11,1 1,3: | 1,70 » 
7 cs | . … 
33 | 1,9 2 | 3,16 1,49 
2. IMpORAUIONS .....svss000000 00 0° cocotte ses Ésérss esse sv ss eo ee 0,6 | 0,6 0,0 0,05 0,0; 
EXPOMATIONS ..... 0 40 00 0.5 0 0 + désertons de PP PPT PRE OPEL VTT DIT LEE 0,37 | 0,6 0.0 0,05 0,001 
Disponibilités totales........ PAS PE EIRE SE ed ins Lisa 133. o 2,71 3,16 3,9 
Re RL “NH. 2 € Re A 
b) Activité de la main-d'œuvre. 
1. Fflectifs (fin d'année): 112.879, 142.856 (112.626 le 29 février 1952 
2. Durée hebdomadaire du travail: 48 heures. 
c) Crédits et investissements 
en cours utilisés au 31 décembre (en millions de franes). 
1950 1951 
4. Urédits globaux identifiés (industrie et commerce) ....,.,.,...... " (2) 3 2) 39 
RL astres in ontanegtam ee nere voa veus 11,4 
3. Crédits d’investissement................ LIEN RARES 18.4 
4. Investissements globaux d’Electricité cs 111 27 
d) Prix (moyenne mensuelle). 
1950 1951 1952 
I 
1. Indice des 4 ce gros « électricité» (1949 es ET PTE OT STI 108,6 130 
2. Prix du kWh (usage domestique Paris et agglomération) (en 
francs : 
LAN RN ON RON LT LOTO PL PORN D PRE LOUE 19,4 21,2 25,1 
un CROP SOA ARR ET PRET ES CE GUESS 14,6 16,4 20,1 
A. OR SPORE RER ROSE GE is 6,7 78 11,7 
€) Salaires, (Décembre 1949 = 100.) 
190 (34 décembre): 110. — 1951 (31 décembre): 143. — 1952 (29 février): 143. 
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3 PETROLE 
a) Disponibilités (1.000 F). 
1950 1951 1950 1951 1952 
l _— 
(Année.) (Moy. mens.) (Moy. 
4 Production: De: 
Brut mtropolila solde io del tel ie Éd ns brodé 427 294 10,6 24,5 21,3 
UPS RPM NE Pr cg mr deg er me pag “re 11.500 18.432 1.212 1.536 1.626 
RDS dires MR IN Nes ENT ace nas 3.117 3.920 262,3 326,7 358 
AE IS | ARENA ER AT AR A CEE SE A tas Contre GES se) 2.352 2.810 196 231,2 199 
CD PEN A TEE ares hosstosece some onosrrotiseredess 6.744 9.070 262 755,8 859 
2. Importations : 
Brut .,......sssssspvovsose ee PAPER ET RTS MD PME rite 14.136 45.060 1.178 1.505 1.656 
ESS Nero sners et HOUR: AE et sisvai lens 16,8 241 3, 10,1 11,5 
DRE ses fans sinné act iar ss LIN CM STONES denta evéstés 162 19 13,5 6,6 10,7 
F RO Lis uobe sautant nsc …..... . ….….. 150 73 42,5 6,9 26,7 
%. Exportations : 
ESSENCES  ..séseosoverss os 00.010 0 snoenonto soso sonnenessesess ee 62 746 51,8 62,2 132,3 
Gas OR ons laatiintessse se iles ete tien set aseut sé tosce 1.320 1:36 110 414 421 6 
PROON. Rae 2 SRE UN 000000000000 00800000 1.152 2.418 96 204 267 
Total il + 2 = J): 
ÉSDODCËR sise nés etes RE ÉD MEET- RATS Où 2,572 3.415 214,4 281,6 210,7 
GOBO stars ésshlonater tait cososseissosee ODPPECEETETESETIS … 4.194 4,521 M 127 ss 1 
PUR iso FE el SPORE ÉRIC TRES AR 5.742 6.700 478,5 598 618,7 
N. B. — Stocks (variations) (dépôts de distribution) : 
Essegces (auto et super)....sssssssossesseves és dure UE — 191 + 103 + 36,8 
Gasoll-:; ss ME AT Ver PRES CT DIET TT II I — 4 — 6 + 25 
PUOIOIL css encenses ARR RATER RRQ ARE AE «MRC EN — 28 + 42 — 3 
b) Activité de la main-d'œuvre (pétrole et carburants liquides). 
1950 1951 1952 
I Il LH IV I Il LI IV L IL 
(ie jour du trimestre.) 
1. Effectifs (indice: 1938 DR casses ce. 136,3 437,7 412,7 1193 155,9 155,3 161 161 160,5 (163,4) 
2, Durée hebdomadaire du travail (heures)... 18,4 46,1 47,1 417,6 47 47,8 17,3 47,3 46,5 46,8 
3. Activité (indice: 4938 = 400)..........s.ee us 164,4 159,5 168,8 78, 184,1 186,5 191,3 191,3 187,5 (492,2) 
C) Transports (hydrocarbures). €) Balance commerciale, 
Moyenne mensuellé (en milliards de francs). 
Moyenne mensuelle (en milliers de francs). 
8 ae mere nee re 1950 4951 4652 
1950 1951 I & 
LÉ CE Bec ns 976 317 1. Importalions (étranger)........., 9,263 14,347 17,059 
“x 2. Exportations .......ersuventtssee 2,836 5,057 6,905 
de o10S HAVIJAI a lé 
EORTOSS ss rc cine Norte 332 491 & L si 0 10 A { — 104154 
T Ets ni A a « 85,2 97,7 So... csrasoscctots ce 6,427 9,290 10,15 
3. Met 
Débarq Dsmedetrasees visu ‘ 1.377 1.751 Î) Prix, 
= = —— = = Moyenne mensuelle (hectolitres en francs). 
d) Crédits et investissements. 1950 1951 1952 
en cours utilisés au 31 décembre (en milliards de francs). 1. Prix de gros: L 
Essence (1) tourisme (pompe 

















libre) 


RE LEEEEEIELEEEELLES 

















1950 1951 Gas Ms sosot assises téss 
( loba lentif sitio ul ass Fe 7 Cho 2. Prix de délail essence tourisme ; 
ARC arr essrrl ren AE Se desrss 31,2 48 (POMPE HIDrE)..…. serres] 4.680 | 5.500 | 5.950 
diet a" 3. Indice des prix gro: duits 
( \ coffr ni idustiie). sise 20 3. Indice des prix de gros (pro Ds 
, pétroliers) (1949 = 400). ….ssse 414 139,6 146,9 
{ tt lisses 6,1 NES 
Ir RS. ss 30 (1) Prix livraison franco, taxes comprises. 
- SRE M Ve. gs les 
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4e ACIER 
a) Disponibilités (1.000 F). 
1950 1951 1950 1951 1952 
PRPPRAE EE nero Hd, cote Mrs 
année. moyenne mensuelle. moy. mens 
se D but RE it than te tar sad) nèca ed : 8.652 9.828 72 819 800 
Produits finis (laminés à chaud et tôles minces laminées à Là 
MOD noch none onto e corses esse retenenocscessestessese 5.964 7.044 10 58 658 
2, Importations; ? s à c 
Suer (lingots et demi-produits).......... ET 26 13 2,15 6,1 1,8 
Produits finis................ SP NRE MONS pCPEAL OERE RER 72 48 6 n 41 
3. nn: …... ss... PTE TITETETILELETEEE EE CET EEEET ET EEE TELE 461 30 38,7 95, 4 1? n 
Produits finis......... ARMES et AE, PRE KE RE NOR CR OS 2.20 2 86 190 9% 172 
grandeur) (1 2 — 3): 
Lee Earl ris scariaisi caisse PE PE UT PET LT 8.200 9.600 680 800 SR2 
Produits finis... ..s....ssosvosssoosossossenensssoneneeseseeseeesee 3.150 4.200 310 4) 644 
b) Activité de la main-d'œuvre (ensemble: production des métaux). 
1950 1951 1922 
I Il IH IV I Il LI IV I H 
(ie jour du trimestre.) 
4. Effectifs (indice 1933 = 100)................ 114,7 113,5 411,2 111,4 113,1 1136 1133 1149 116,2 (116,7) 
9, Durée hebdomadaire du travail (heures)... 48.4 18,1 18,2 13,3 47,5 47,5 18,3 39.1 95 is 4 
3. Activité (indice 1938 = 100)............... F 110,2 137,8 193,3 135,9 1%5,6 126,2 238,5 1425 1123 112.6) 
c) Crédit et investissements (sidérurgie) 5° ALUMINIUM ET CUIVRE 
en cours utilisés au 31 décembre (en milliards de francs). 
a) Disponibilités (1.000 tonnes). 
pus au 1950 1951 1950 1051 |_1992 
— —— | ——— | —— | _— — 1 
Année. Moyenne mensuelle |} eu 
4. Crédits globaux identifiés...,....,..,........ 105,5 128,6 SR 
2 Crédits à court {ermME.....ss.sssssssesssssse 13,8 » 1. Production : 
Aluminium ...... 84,3 112 7,035 9,347 9.948 
8. Crédits d'investissement...........s....s.s. 22,4 : Cuivre ........00e 19,9 21,15 1,656 1,163 2,228 
2. Importation : 
&. Investissements globaux...........s.ssseur 52,9 » Aluminium ...... (Très faibles.) 
Cuivre (1}........ 109,8 114 9,15 9,5 12 
3. Exportation : 
Aluminium ... 27,8 11,1 2,32 0,95 0,52 
mess Cuivre (1)...... » 6,7 » 0,56 0,03 
otal aluminium (1-3). 56,6 ),6 8,4 9,4 
d) Balance commerciale, (1-3) 56,6 110,6 4,7 8, 1 4 
Moyenne mensuelle (en milliards de francs). 
; (u Cuivre brut pur et allié, limailles et vieux métaux. Ces impor- 
L s dé ations ne peuvent être ajoutées à la production, elle-même trans- 
190 1951 1952 tormation d'une partie du métal importé (brut non raffiné) et des 
? é ; pad vieilles matières, 
Sidérurgie et première trans{orma- I ; 
tion : 
Importations (étranger)......... 0,590 0,699 0,882 
Exportations ,.....esssessus 0 8,630 13,227 12,277 
mere meer: b) Crédi investissements (ensemble mét: on ferrer 
BOÏdO. .…. srssocnesnceuee | + 8040 |+ 12,598 |+ 11,3% t'et investissements (ensemble métaux non ferreux). 
En cours utilisés (en millions de francs.) 
e) Prix, 
Indice des prix de gros (1949 = 100) : 1950 1951 
Praduits métallurgiques (ferreux): 1950, 101,6. — 1951, 1%6,5. — 
1952 (1), 157,4. . Ed TE 
1. Crédits globaux « métaux non ferreux » 
1) Salaires. SP Re En <a 16,9 1,7 
: , * 2 Crédits à court terme......,,.... 6,07 
Indice d’ensembie (1949 — 100): 2 Lreédiis à court ter ARS ENRR AN RE 07 » 
Production des métaux: 4990, 102, — 1951, 190. — 1952: (janvier), | %: Crédits d'investissement... 1 6,12 , 
151: (avrii), 155. 
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C) Balance commerciale. c) Balance commerciale. 
(Caoutchouc et ouvrages en caoutchouc.) 
En milliards de f 8. 
1950 1951 en 
M — 
(Ha millions de frames) A £ 
4. Aluminium (et alliages) : 1950 1951 
RME sure eee notoire da 0,265 1,232 — i 
Dia Nons osé Et dde 3,120 3,133 AR à" ER POI PPT VS AR PR 2% 63,6 
SPORE PORTE EE 1 + 3,55 || + 2,501 À HAPOTAUONS cuves emvrne soc s sosrres css] | 403 20.4 
2. Cüivre (et alliages) : Sole trophetetasnddsneneterqenses 2: 13,7 — 439 
PMDOrTRIQUS_ isscociocussi dis: st 19,1 35,4 dé 
ADOPTE 1,8 4,9 pu 
DE Moyenne mensuelle (en francs). 
C5 PP TT PET S PET PRET NS NP PA — 14,3 — 20,5 
1950 | 4951 us 
d) Prix. En 
mp 1 ‘4. Prix de gros: 5, 
Feuilles fumées standard (kg). 310 418 334 
1950 1961 1952 - ; $ 
Pneumatiques tourisme Paris 
C. (pièce) (165 x 400)... ...... "| 4:49 7.067 7.577 
(Moyenne mensuelle en franes.) . 
4. Prix de gros aluminium en Jngot 
français #9 p. 180 (prix Tlivrai- 1 2. Indice prix de gros (1949 = 100) : 
son départ, taxes comprises), 
D. RGP ER EEE: 16.826 19.386 23.909 Caoutchouc ,...ssoos0eooee 138,1 211 202 
2. Indice prix de gros métaux non jé l : _ 
ferreux (1949 — 100)............ 115,1 160,4 25 90 LAINE 
a) Disponibilités (1.000 tonnes). 
6o CAOUTCHOUC À 
a) Disponibilités (1.000 tonnes), 1950 1951 | 1950 À 4951 1952 
1950 1951 4950 1951 1952 ’ Année. ‘ Moy. mens. Moy. 
ri ———__th nens. 
1 1. Production : in 
Année, Moyenne mensuelle. | (moyenne 
mens.) Laine peignée....| 74,8 54 6,23 4,5 i,56 
<. Production : 
2. Importations : 
Pneumatiques 126,5 160 10,5 13,7 11,9 s . à , 
‘ Laine brute......l 110 88 9,09 7,32 9,08 
Caoutchouc indus- - ‘ 
dis 10,8 44,4 3,4 3,1 3,6 Laine peignée…. 4,38 1,56 | 0,115 0,13 0,14 
2. Importations : 3. Exportations: 
Gommes natu- ignée .…. 14,52 10,56 | 1,21 0,88 0,5 
ne 4,3 | 423 186! 4103 | 126 CE : ! 
Il 
Pneumatiques …, 9,2% 15,5 0,83 1,29 1,46 Total laine peignée: 
(A+2—3) sos... 616 45 513 3,19 3,9 
S. Exportations : | on 
N. B. — Stocks (varia- be k + 0,7 
Pneumatiques …. 21,8 29,6 1,82 2,447 2,8 KL ape gr a + 2,3 | + 1,12 
(4) Tonnage de gomme et caoutchouc artificiel incorporé. l 
+ | Î b) Crédit et investissements. 
cours utilisés (en milliards de francs). 
b) Crédits et investissements. ” { 
En cours utilisés au 31 décembre (en milliards de francs). { | 
me 1950 1951 
1950 1954 | ” 
| 4. Crédits globaux identifiés (industrie et com- à 
| TOTUE orne se caiael AE énervé 5416 61,1 
4. Crédits à court terme (industrie)........... 5,56 13 2. Crédits à court terme (industrie). .s....ses. 23,3 26,9 
2. Cwdits d'investissement (indusirie).......es 1,29 23,6 Il 3 Crédits d'investissement. . ses nscssnees se 























| 90 Juin 1952 













































































































































































CONSEIL ECONOMIQUE 223 
c) Balance commerciale (matières premières, filés, tissus). D) Crédit et investissements. 
Œ——— En cours utilisés au 31 décembre (en milliards de fran 
* 1950 1951 Re ; ré . 
| 1950 | 1951 
X a 
| 
, | | 
NT PE 74,4 120 1. Crédits globaux identifiés... ss. | 26,6 | 40,0 
2. Crédits à court terme (industrie)... ed 13,2 8,4 
CR 0 SVP ANT CO PRE el 87,8 99 l 
- 3. Crédits d'investissement... .................. | 1,87 ! 
: | | 
Ë PE PEN PR CRE — me = 
ï C) Balance commerciale (matières preeni ñ 
d) Prix, Année (milliards de francs). 
Moyenne mensuelle (en francs). ne - 
1954 | 1951 
3 Reine 
1950 1951 1952 | 
CE PAPERS PRET PAT 407 | 136 
I 2. Œxportalions ........e PEPPCELETELLIETE 67 | st 
prix de gros laine peignée 400/105 Solde PRET PE pepe Ra 
(livraison franco, taxes ineluses) 
de SA PRE Or A re : 2,585 1.507 a 3 
Prix de gros nn fils peignés écrus d) Prix. 
2/28 (prix livraison rt, taxes one lo 
INONUSDS) (MB) rnenemeenees| 2.478 | 3.0 | 2.310 PIRE PRE 
2 1950 1951 1952 
8o COTON TE Rx E 
a) Disponibilités (1.008 tonnes). Prix de gros coton fils ‘no 
dcr case cs 539 745 76! 
? (Prix livraison départ kg 
1950 1951 1950 1954 1952 taxe de transaction incluse). 
| Prix de gros coton calicot éeru | 
1 LR, D | PTT ET 78 108 107 
Année. Moyenne mensuelle. | (Moyenne EE Le. 
mens.) 
&. Production : ; 
Jo PATES A PAPIER 
RE rene ss 251 271 20,9 22.6 24,7 
a) Disponibilités (1.000 tonnes pâles sèches), 
2. Importations : ————— 
Coton brut.......| 281 247 23,4 | 20,6 | 296 1950 1951 1950 1951 | 1952 
lés (purs ou " 
ge LA. dès 2,2 40,8 4,02 0,9 0,72 Années. (Moyennes mensuelles.) 
3. Exportations: 1. — Production... 533 602 14,4 50,2 52,4 
PHOË cc cccpe 7,9 10,2 0,66 0,85 0,7 2. — Importation... 485 581 10 4 18 4 1,1 
Totai filés (en ordre de Tata}: 1.018 1.183 84,8 98,6 107,8 
CTORQBUT): soso os des e 250 270 21 2 24 
N. B. — Slocks 
N. B. — Stocks (varia- dans les usines 
ei VIT ETES diem "0 +3 (variation) ..... + 5 + 3 & 2 
b) Activité de la main-d'œuvre (papier-carton). 
1950 1951 1952 
I | IL II | IV Li | Il UT IV I IT 
(Premier jour du trimestre.) 
4, — Effectifs (indice 1938= 100).........scssssoo 0 0 0 98,3 98,7 98,7 100,1 104,2 103,6 105,3 106,2 107 106,9) 
2. — Durée hebdomadaire du travail (Ah... sessssee 44,4 #4 41,3 44,8 5 45,1 45,1 ,2 41,8 13,1 
3. — Activité (indice 1938— 100)... si ET 2 112,5 113,3 116,2 118 121 123 124,4 | 1242 | (119,4) 
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C) Crédit et investissements (papier). e) Prix. 
En cours utilisés au 31 décembre (en milliards de francs). (1949 = 100, Moyenne mensuelle.) 
1950 1951 
ie ° 4950 1951 1952 
1. — Crédits globaux identiflés......... 19,5 36,4 Det — Fe 
2. — Crédits à court terme (industrie). 13,3 26,4 
& ce CO sv éénseinosstinss nai ls 4,3 5,1 1. Indice prix de gros pâtes à papier. 123,9 25 283 
2. Indice prix de gros ensemb:e 01 F . 
+ rrE ; L 
d) Balance le (papiers et cartons). pâtes et papior........s..s..ss. 210, 216 216 
(En milliards de francs.) ‘ 3. Indice prix de gros ensemble ; rl 
papiers et cartons.........,.... 103,5 196,3 229 À 
1950 1951 su 
Salaires. | 
l. — Importalions .....ves-roscnvontae 2,2 69 f) 3 
o FA *J ( anti : DD à 
we bos-snperees-nd a Caribe se POP Indice des taux des salaires horaires (1949 = 100) : Ê 
+ 0,5 — 31 Papier-carton: 41950, 108. — 1951, 140, — 41952: (janvier), 165; 
(avril), 167. 
5 
100 CUIRS ET PEAUX 
a) Disponibilités. f 
1950 1950 1951 1951 1952 
I 
année moyenne mensuelle moy. F 
mens. 
I — Production (cuirs et peaux finis, bovins, ovins, caprins)....... . 66 (54) 3,05 3) (4) 
2. — IMPOrALIONS.. ....... oser enosvsssce ose ss epson sestonse 1 1,3 0,082 0,109 » 
3. — Exportations... ........s.s.s.sssssesenesersossoscmsssosssssssssesne 7,9 1,1 0,657 0,645 S | 
4 
; 
b) Activité de la main-d'œuvre. 
+ 
1950 1951 1952 | 
n HU { I | IV 1 MOMENT) 0 | 
4. — Effectifs: (indice 1938=—4100)...................0. css. 98,3 99,1 98,8 99,9 401,1 | 101,5 98,3 %,8 95,6 95,9 | 
2. — Durée hebdomadaire du travail (h)....,,....... ste sa 41,2 M M 41,8 411,6 41,9 39,8 40,6 41,2 40,8 
3. — Activité: (indice 1938=100).........s.ssocsosososess 107,7 108 107,7 | 411,1 114,8 | 113,1 | 104,1 | 104,5 | 104,8 | 104,1 
c) Crédit et investissements (cuir) d) Balance commerciale, 
en cours utilisés (en milliards de francs). Année (milliards de francs). 
1950 1951 1950 1951 
{. — Crédits globaux identifiés................ 94,3 31,3 4. Importations ,...... prose se so 0005.00 0 004 ….. % 37 
2. — Urédit à court terme (industrie, tanne- 2 EXPOTTANONS os sncaron tetes ess er soredèse 19 »% 
k ries, mégissérnies) .....sss.consretosséeses 7,8 11,7 
3. — Crédits d'investissements........s...... 0,075 » DURS: charmante iles | — 5 — 12 
€) Prix (1949 = 400. — Moyenne mensuelle), 
1950 1951 1952 
1 
1. Indice prix de gros peaux brutes. .…..... dents copoesssse ose 103,1 132,2 81,5 
2. Indice prix de gros Cuirs fNis...…......ssseuse sr dose sonrés ss. 101,5 121,5 400,2 
3. Indice prix de gros ensemble cuirs..... Ssvsoco see RPC LI PER UT 102 424,9 ? 
Î[) Salaires. 
Indice des taux des salaires horaires: 1950, 106,6. — 1951, 133. — 1952 (janvier), 155; (avril), 157. 
‘ 
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; C. — DONNEES ETRANGERES COMPARATIVES 
. 
4 
» 
? : Pages f … 
) 140 Population nn nn nn nn nn nn nn nn nn p nn 225 6e Prix et coût de la vie: 
ei 2o Production. a) Indices des prix de gros.......... seu 230 
dE a) Résultats agricoles... 226 b) Indices du coût de la vie... oeccscee 930 
D) Production industrielle... .s.s.socssseoscssseseese 227 } ; re AE RESF 
c) Indices des matières premières................ …. 2% 
3e Activité de la main-d'œuvre..........,,..,,...., ss... 229 R : 
SE 1° Données de consomma 
&e Commerce extérieur: 
; UN PRPPITT TOPRIE POST océans diese] 231 
165: a) Indices du quantum en volume...s..s.sssssss.s.ee 229 à 0e or Hate doute Role der . - 
h) : : : a \ 7. EU 
b) Indices de valeur unitaire.......,.....,........,.. 229 b) Acier ....... LLLERES DRLEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE 1 
ÿe Transports - 8o Données monétaires: 
a) Transports ferroviaires... .......ssssso0v00 ee . 229 Pouvoir d'achat des principales monnaies de 1999 
db} Flotle  MAICHANS........, scoot se socscs cos cos 230 UPPER TE OL STATE RER sheseasansae tee 231 
—— 
1o POPULATION c) Population mondiale totale (in l ée 19% 
a) Taux de nuptialité dans quelques pays (0/00) (1). ns RS Es 
| EVALUATIONS | SUPERFICIES | pxeyre 
| en mullions 
028 se Q: du n ù | : 
1938 # __ 1950 | cs en millions. | FRE | au km 
Wlemâgne accidentale....,,.......s. 9,5 10,7 10,2 ; 
r ; Afrique ..... 198 af) {! - 
ee, AUSIrAlIe .sseorovontosssosotossesee 9 9,2 » Mer PME ip pris is pepe s 
_ MO ir éehocessbentheividsese 43,3 9,4 9,1 Amérique du Nord........ 216,3 21,276 9 
LE RP CRE 7,4 8,3 8 Amérique du Sud......... 111,4 17,561 6 
it cesse 7,9 9,1 92 ASi@ ss... ee css. | 1.272 26,859 17 
Le MORE css rapbaoncneuos eee 4,5 7,4 7,4 PARODE. ss éocccostro déve 396,3 1,955 80 
sé M unitaire 6,7 7,9 7,5 RS cr: 12,9 3,558 2 
el SERRE CR EN 7,9 + 6,9 RUE M Bi éce NACRE 193 (4) s a" 
PAYS-BAS ss ocvosbosposcvevess coece 1,1 8,2 8,8 l Pi > 
Royaume-Uni ......scsosocvoue oo ee 8,6 8 8,2 Tot: Li | | 
9 Suède 9,2 7,1 7,6 bananes és, LS anaus és Le 
, ee) A nn nn nn nn one enttone J'y LE , (| 
4 RER dirons 10,3 11 10,5 ste 
| . ñ (t} Estimation pour 1946 
Le Moyenne pOur CS PAYS. ....surs 8,5 8,7 » 1} Estimation pour 1946. 
= Source : O. N. U. 
(4) Nombre de mariages enrégistrés pour 1.000 personnes de la 
pulation correspondante au milieu de l’année. ' é ‘ 
popu : à à d) Population de l'Europe au 1°" janvier 1952, 
Source : O. N. U. . 
— U. R. S. S. exclu 
(Evaluation en millions.) 
px b) Taux de natalité et de mortalité dans quelques pays (0/00). base 13 Ita 46.9 
z —— mener Aliemagne occidentale... 18 LUXEMDOUTE sc cocesse 0,3 
sd 19938 49:50 1951 Allemag \e orientale.....…. 186 NOPTÈSS …..dvocrose D c 32 
TR = we Æ ns D. Doriim ...........0..... . 3,3 | PAYS BAS oc 10,3 
— ar. Vent ME LR CORONR Pl Ps PTT LIT CS À + OPUS PEN EE D PU 25 8 
; Belgique ..,.....eo0e dés SE | Portugal ...sscocsooss ne . 8,8 
‘emagne occidentale. 9,7 ! 6.2 0% 5 7 5 : : . 
Aliem 1gne occidentale 19,1 11,1 16.2 10,1 }, 10,6 DUIBANIO ss voouooccoei re 1,3 Roumanie .......00e 0.0 16 
AUSITAÏ IR +... 17,5 9,6! 23,3 9,6 À » D k TE e 
ANEMATR ...orocosoooosen > [Ro ( dns 0 
AULFICRE sesesccsocs. | 43,9] 14 | 15,6] 12,4 | 1161 128 sys Ë lxrcc men SLT cHbbts 0, 
— 5 n e "= 2, . ps Espagne dia édoés 28,7 | Sarre ‘ 0,9% 
Belgique .........ssuee 16 13,21 16,5 12,1 16,1 12,7 a PAT res LA pee ar old das sd 5hdt ” 
CARE he sovoosse se 20,7 9,7 268! 68,9 | 27,t 9 Finlande ........ ere 1,1 | Snède ................... A. 
Pipene ii... ie 20,1! 19,3} 499 | 168 19,9 À 145 "MIROIR De” D 7 ESSONNE 1,7 
France cunssctorccetsée 11,9 15,8 30 4 12,6 19,5 13,2 0 ps ce 8,1 Tech SI0Vaq Sidre é 125 
llalie .....:.. ersnsede [CE DSI) SEAT 19,6 3,5 13.1 | 10,3 Hongris .................. 9,3 } Yougoslavie Mvestti  K,1 
Pays-Bas... ss vtt 20,3 35} 22,7 7,5 | 2,3! 76 Irlande ...…. IENCE PN es. D sosue 
Royaumé-Uni .,.....:. 15,5, 11,8) 16,1 | 11,7 15,8 | 12,5 7777 CERN À 0,15 Total 398,7 
” SUÈdR cosesesasee 11,9 11,5] 16.1 19 15,6 9,9 j RER uit LC UN UE “Wis & 
EL Sierre secs | 17,6 10,6! 23,1 9,6 24,3 9,7° La valeur des évaluations est différente selon les pays, certaines 
Es, ayan: dû être obtenues par extraopoialion sur le mouvement des 
popuiations des dernières années, en raison de l'absence de *recen 
1) Territoire d'avant-guerre. sements récents connus. 
Source: institut national d’études démographiques (1 N. E D). 
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2e PRODUCTION (en ordre de grandeur) 


a) Résultats agricoles, 


l Indices de la production agricole (produits alimentaires) 


(1991-1958 


- 100), 


4. Riz. 


— 








Allemagne occidentale.....,......... 
AUDIO sossonsirarretestasssoness Pr 
Autriche ,,.0.000000 PTETETS se 
Belgique ,,....oesenesesemsses ce. 


Canada …., 
ESpagne ....sooevososesosesseressesee 
France ss... 
Italie 


CERTA IETELITIELEIELELELLEEET 


Pays-Bas ......:., ANET TETE ITE LITTLE 
Royaume-Uni ,..sco0o0s000s000 
OS cidre déssuss TRES DOTÉ 
U, S. A.ccosoorsoevecsentescess0e 6e 
N'ES PESTE TIILIT ITR TELE .…. 





103 


109 





1949 





l 1936-1999 100, — (2 


Belgique-Luxembourg. 


(3) 1995- 











1089 = 400, — (4) 1921-1085, — 400. 
2, Blé 

E—— 

1934-1058 1919 1950 

(Moyenne,) (1.000 1.) (1.000 t.) 
Allemagne occidentale... ssssss.see ve 2,505 3.471 2.614 
LS cire se 1.200 1.099 4.993 
Autriche ..... ntutritislissseusrére 417 30 381 
Belgique .s..ssccsssssssonesesssssese 450 596 547 
Canada soso nosssssssesesssess 7.170 9.999 12,565 
Espagne ....sosssesonssvosesssosouee 4.364 (4)1 2,580 3.510 
PIANOS ss scasesoséoucrensadsesessons 8.143 8.062 7.701 
italie PRET IRIETIIITLILITLLLILITILIILLLIEIE 7.254 71.020 7.612 
Pays-Bas ..so.sssssonoosssssosesneuse 430 425 295 
Royaume-Uni ssssssssvsessserssosuee 1.743 2.239 2.648 
DURS css co ses roses soso ose pe 6% 698 731 
U. S. A..ssvorsossonsasesacenanvenree 19.476 31.202 27.944 
LR EE Mniarieictions tisse os 35.000 » » 
Monde (U. R. S. S. exclue) sv... | 128.600 139.200 116.000 























1) 1921-1995 
Sourte: 0, N. U. 





3. Maïs. 








ATSeNUMS sous sos ETETETSIE 
Brésil ... CRRREEEEELELLT 
France nn nn nn 
ROUMANIC soso 


U. À, 5. S.oocovovecses 
U. 8, Acces 


CEFLELTLLLELELE) 


YOULOSIAVIC susssssenerenes .psesr.se 
Monde (U. R. S. S. exclue)... .. 


1934-1958 





(Moyeane.) 


7.892 
0.677 

541 
4.092 
4 


1919 


(1.000 1.) 
836 
494 


85.841 
3.718 


1950 

| (1.000 1.) 
i .000 
soi 


D 
79.531 
2.085 











137.800 





132.100 








Afrique .….. 


RALELE ELLE] ....... .... 
Chine (#2 provinces).........p00.e 


EUROPE ,.sovconosscsss ose se sn es dis 


Indes nn nn nn nn nn nn 


IMMOCMINS  osccosos co crsossnevouieese 
JADON sssosesroosssneseosseossss eee ve 
Pakistan .,....s.s00s0vo00e000 0 0 


Monde (U. KR. S. S. exclue)........ 





1951-1938 


(Moyenne. 
2.170 (1) 


00,065 (3) 


.501 
.169 (3) 


956 


1949 





119.300 





151.2 





19% 


1000 


» 
à 

12.00, 

12.900 


153.800 





1) Moyenne non comparable aux données annuelles 1949 et 14 


(2) Moyenne 1931-1937. 
(3) Moyenne 1936-1938. 


4) Iles Ryu-Kyu exclues. 
Source: O, N. U. (F. A. O.). 





4. l'ommes de terre. 





Allemagne occidentale 


DUITONE see hisser kel 


Autriche ... 


nono 


Belgique 


DRRELEEEREREEE EEE EERELELLIET) 


Canada 


nono tonne 


Espagne 


nn nn nn nn 


France CRREEELEEETEETETI ELLE ET EEE 


Italie 


CRRREREEEEELEEEEENEE EEE EEEIEEET 


nn nn tes nsespee 


Pays-Bas 


Royaume-Uni 


CŒRERLEEEEELERTTLLLREETT) 


Suède 


tonne 


U. S, À. CEREEEEEEEEEEEERETE EEE TT EEE E) 


LRSS 


none nenenes 





1934-1938 


(Moyenne .) 


19.021 
1.847 
73.98 


2.047 
128 
2,560 
(2) 10.976 
2.612 
4.605 
9.180 
11.201 


(1) 


t2 











1 

1954 

Eu 
1! OL 

9 
— 19 
2.10 
2.611 
D SW} 
14.121 
2.580 
1,.th2 
ATH 





Monde (U. R. S. S. exclue) ........ 159.400 115.900 QUL 
(1) Terre-Neuve exclue. 
(2) Production des jardins incluse. 





5. Arachides. 





A, O0. Po ,.scn.:oseosis 


Chine (2 provinces) 


CREREELELELELE) 


nn nn nn 


U. S. A. 


Monde (C. R. S. S. exclue) 


CRERREEEEEEEEEEEIEIEETIILEIEEE 





1931-1958 





(Moyenne.) 
781 

(1) 2.139 
(2) 3.1% 
540 
8.800 











St 
” 
rl 
92, 
a 





(1) Moyenne 1931-37. 
(2) Moyenne 1936-27—1938-39. 


Source: O.N.U. (F.4.0.). 
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»? bol”. 
6. Lait (lait de vache). 
dan 54 mis 1 
— 1921-1938 1949 1950 1921-1028 | 10% | 
ti, : ne % Fe 
° ALEMAGNE OCCIENIAIE me sresssere. (1) 19.976] 41.190 13.861 | 
: F8 PET APN PPT PPT ET (2) 5.352 5.684 Lu rie EC SR SERRE Te (4) 6.474 5.813 
| Or PERRET PERS (3) 1.983 1.718 Te se tit mea oder one 5.121 | 2.5 
Belgique .. (3) 2.834 8.887 PU No out) NN PT ICT ENT TTL s 8.315 0.759 
Canada .….. “es 6.81! 7.615 7 RSS RER RE ER 4.506 | 1.67 
France …..... (3) 14.19 13.20 LR nn ec cet cor mas ester 45.816 ».370 
{1} 1938, Allemagne entière. (4) 1987, lait livré par les fermiers, y compris le lait de buflonne, 
2) Moyenne 1%5-1939. brebis, chèvre. 
3) 1959. 
Source: O0. N. U. (F. A. O.). 
7. Indications sur le cheptel mondial. 
1) 1939 (1) 1950 1) 
(Millions de têtes.) (Millions de (êtes } 
7e Bovins. Doit. Ovine. Chovées. pere "lé : di iua RE FER 
Allemagne ......., PER EEE ET LOT TN CPE RARE dvtress 458 48 3.87 2 } 1,9 T 59 . 
Australie ......,.:, DT pere nnsrétese docs der ose ts PPT 128 1.13 ait 127 AE il Tr 10% 
enline 59 4 46 8.5 Ê » » , 
——— BIOS ss cnosocvonoesvesousvesse 40.7 94.7 40,7 Gé "( e de Y 
Canada (fermes) 8,3 48 26 rt %: + , r 1 : 
Chine (22 provinces) .......,..:.. Ju so nnonosesoese PETITE 23 Go 124 & 1x2 595 104 9 
— ÉTÉ PIN ET II ET 15.6 7.1 99 9 7 154 67 7; | 5; 
LE Te resto coca ée CRETEIL NTEE PETITE LELE ss. 13 2,1 » 1,3 3) 127 (2) 37 à (3) 14 
0 Nudille- Zélande ...sosssrcscee dns ses eesoe ee 4,5 » 2 Æ ,7 : = de: 
Pakistan .............. sotosvonie ne ne CPEPETETELELEEE srovee 21 v » » 24 L é * 
Lu + pa | APS Rd actes do test ces tiendersis est . 8,9 4,7 20,8 1.1 1 1.1 155 053 
TR de ne Ta dre os cuetneve saone evene see ne 00 are 9,3 » 95,2 0% 10° 99 13 
Uruguay DhRe Ne rends octo roososa PRET LC TONER . 8,3 » 17,9 0,6 » » 9 G d 
EUR S NET PPT ON TP ET TP ELITE II ITS CIEL CT III LE ANT @ 20 27 475 » x 
S. A. “tecés) chose 66 LU 52 10,6 8) PP) 90.7 ,% 
Monde {U. S. exclue) 6èt &50 659 73 669 268 6:9 PP 
ET (1) Dernières estimations avant le 31 décembre 1939. | (3) 1945. 
(2) Evaluation la plus proche du fer janvier 1950. (1) Quelques Etats seulement. 
QUHT _ 
pt. L) Production industrielle. 
1.11 a = 
" 1998 1950 1951 1098 1950 EEL 
ds 4. Indices de la production industrielle 4). A RETENUE da Cl ao due in 4,03 3,2 3,6 
FA LE Te de done ler coodsss: 1,12 1,02 1,0; 
(1948 = 100.) ; LOTS PE RRN E EE RRaRRE 19,2 18,3 14,09 
| 6 Allemagne occidentale............... (2) 165 189 228 M IR nt veltes ce cé tesresensenes 6,096 0,0% 6,2 
pe 2 pop A ER + | (3) 108 | 157 176 CCE C4 SRE RTE ere 29 8 13% 43:5 
734 CN: MARRANT TA RNEEREERRA RS 82 102 117 CR 6 Sy. D ANTON ORNERTE 11,1 ; n 
CE EE Te dns terres te 56 109 117 Monde (U. R. S. $S. ét Chine 
Espagne ,..:...... MAS Re 7 ee CERUN » 109 124 exclues) ....... RU RETONET IP PET 88 1 100 . 
L France sonne nnnssnsunsse sssssssses 90 qui 15 Source: O0. N. LU. 
. HAS sn eserooroceueoooe os APE 101 1% 5 
Japon :..:...,2....ssssssssee esse 26 152 TT 
—. Pays-Bas ........ ENT ARS is: 89 123 48 + Mechioue. 
M M deu) | | 4 Moyenne mensuelle (Eh). 
— ) JR A Oise Mrs ssess este 6 104 115 dé ci dès : 2 49 1.2 
URSS Ghs.. @ | 45 AE oben mette OR 0 RE À DE 
Monde ....... CPE D ñ 119 % Belgique ........ RAT PEER 510 707 791 
— (ler tr.)  MOPR ADD INR 2.190 1.242 3.738 
Espagne ......,, nsndnovecchésas écaisx 2 045 600 
M 2. Charbon (houille). Front ST Sd en reites Sc enAn 1.58 2,6% 3.004 
PRET RE TOOL doétessosdeesspdn 1.%5 2.067 2.431 
Moyenne mensuelle (millions de tonnes.) À ee MP MPRETT ER E “UT 21108 3.2 3.436 
ai Allemagne occidentale......... do Pe 11,4 9,2 9,9 TRS PART OT III TO EE 4 199 156 83 
Autriche ....,.. NA EE PR NES DE 0,019 0,013 0,016 Royaume-Uni (10).:... ET pp a 2.031 1.580 4.997 
Belgique......... “T0 SE TPE Te BL 2,46 2,21 2,47 Ré AN re Hosted 680 1.511 1.6% 
Canada ..... HRPCER AI TIEX rations 1 1,25 1,33 LR PRES Sata Se PATRONS INTE 9.181 1.47 20.853 
4 ESP EU TU DRE # 6,47 9,2 9,54 Où NE ÉASORAN EVANS 3.300 . D 
FrORON ciel as » à Haies ec de 3,87 4,M 4,41 Monde (U, R. S. S. et Chine K 
4, late 5" Sn reed atome se VOS DE 0,086 0,097 exclues) ...... De dass ecionts 335 71 , 
{1) Bâtiment exclu, sauf pour le Royaume-Uni, : (6) Vénétie julienne inciuse, 
— (2 1936. (7) Irlande dan Nord exclue. 
(3, 1997: (8) Lignife incluse. 
(1) Flectrieité et gaz d'usine exclus. (9) Centrales et auto-produclion en général, 
d Ne À dè la valeur brule de la production exprimée aux prix (10) Irlande du Nord exclue. 
ë !. 
=" 14 
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— _— ” 
1938 1950 1951 1938 4950 1951 
4. Pétrole brut. | 7. Caoutchouc, 
Moyenne mensuelle (1.000 tonnes). | Moyenne mensuelle (1600 tonnes). 
| 
Allemagne occidentale. ........,.. .… 45,9 93 11% Canada {8) nn nn nn . e 4,95 5 27 
D OR mortes 6 2.342 3.123 Ceylan ........ sé À 10 y 
LT NO PC eng eme un 95 12% 125 Idochine 5,10 4,10 7,50 
CAO: à ec dcr etes dois 64 5 312 ‘16 | Indonésie . 97 582 tk! 
GR 242 399 40 | Malaisie .,........ 30,4 58.8 51 2 
RE rnivsoséar isa ssres te PA eg E. 5 Thaïlande ”. 3,52 95 9 
AMADNÉSIS .....s..soscosssre so. 05 ol à 520 VS A" (8) » 463 71,6 
MR door tester asetanss ETES 308 «40 696 Monde (caoutchouc naturel)........ 71 457 
0 SPP PT TN PRE PTT ON Re 863 2.688 » 
Koweit 5... Dosnssssss » 1.111 2.361 
MOEXIQUe ....s...omossosoosossece ee 4 457 858 915 
PR iiinensisresotir sites 175 166 178 à 
DUT sourit bras Ééhan tas ” » $ _ ve . an 9. Laine, 
di Se PRISES Ted RE Sr Quart a . 4.2 7. 25.622 
DR SR cc shes RTE TE 1) 2.686 » » (Production de filés.) 
NOMEMMIR hs nmeaan encres 2.%4 6.520 7.419 
Monde (U. R. S. S.-extlue) ......... 20.800 40.417 “ 
Source : 0. 'N. U. Allemagne occidentale........ PEUPLE {9} 3.91 7,09 7 67 
RE LS CPP EN PRO ke 2,15 3,35 2,76 
UTC PRE TNRERE a 9,8 10,6 10 
“ TE Le POP A OS “AR Ce si 1,48 2,71 4,27 
5. Acier brut. Royatime-Uni (10) (ff)... 21,4 À 19 
CN EN uso Re se 21,8 30,6 96.6 
{Moyenne mensuelle 1.090 tonnes.) 
Allémagne oécidentale ............, 2) 1.492 1.010 1.12% | 
DIRE ir lord sas és ee 311 1 . 40. Coton, 
CRM EL.  Solrosctoor etes tee À 356 
France sise Ésidvnésies es te » 18 721 819 { n fi 
italie shoes iso abretanlorc nes Le 191 197 24 (Production de filés.) 
Japon .....1eossodoo ste Tess so eagese 4 es _ 
MRORDQUPE sr sros sonne és «36e 1 20 2 
Dern ; 12-200 MONET CURE | 880 1.380 1.32 Allemagne occidentale (9)...... .. 22,98 23,54 26,08 
Me D cd istiaro É K' 12 13 Argentine ...... AR SES Eat 2,03 6,39 8.3 
BRL. rss br tiieideses ss . 400 7.9 33 sep!.) 
U. RS D svt ssdornt toto sert 1.500 2.279 » PR ET ris cert ones Ent ete 5 6,26 8,2 Le 
Monde (U.R.S.S. et Chine exclues). 7.625 15.100 » Canade 5: CETTE EST ET TITI TITI IS 4,51 8 7,78 
Espagne ..... COCPETES EEE ETS ELITE ES » 4,82 4,56 
France (10) soc 0886 40688 dede de 20,8 20,9 92,6 
AdSense: RAR): 008 43,7 49 
SNS rm om TU 15 45,9 
Ronnie esses es 46,2 } 149,9 28 1 
Allemagne occidentale ....ssscserses 6,72 2,32 6,18 Pays-Bas CE CO) SENS 43 5,03 5,19 
TU... be be PE enr 0, k.: 2,19 Royaume-Uni ....sssssssosssssseboe 36 32,2 32,7 
Canada ss... CEEEEEEEE AL 30 33,6 U. A. 4.7 ri ed soccsecosose | (44) 119  |(15) 443 » 
PME suchractosnasassssevessnfntses 3,78 5,06 1,59 
IAUO s..coossosous ee d PRE, RAS PE. 2,15 3.09 4,15 
JAPON. du és Cned ém tes 5e 1,98 2,06 3,07 
Norvège ....... AL ANR EE 1 2,42 3.88 4,27 ê 
RoYauime-Ent ms. sosrssestsorp6 1,95 2,5 #4 11. Ciment. 
BONE"... 4 27 cup BAT Far Lin é 22 1,6 5 
(3e trim } Moyenne mensuelle (1.000 tonnes). 
DB dirt Rio 10,8 51,3 63,3 
Monde (U, R. S. S, exclue) ..... s. 45 108 » 
Alienragne occidentale (17)......5,. 711 006 1.017 
AIO UNS :. udense het ie 103 ant 129 
& SE -de ARS à Miiisssehosdebcirsdtetes LUI) RS 407,1 422,9 
1. Cuivre (5), Le PO Re PPS RTE PRE en 2A3 996 ‘ 366 
:, : PR A VAR #67: PRE 51,5 115,5 _S 
" sepl. 
Allemagne Occidemlalé ............ 1148 11,1: 11,76 bles :i 1. hi 1 ei (sept.) 
CANAGR sssssneposeonessssnnesensrs 27 4 FE MIDIENS sensé esse » 175 1% 
RE, Mustsaditiessrett ve À ++ Lu fée . 1, 1 y c18 ee 
ES 7 59 0 52 0 52 tot D SES 21 2 
PRORCO (il... Sissuvuus trot dsoososbaé A 0,52 V2 Dies Htali 384 417 165 
Jen (D).:. ivoire Ha » _ Jepen PPEETEE snnnnnenenonsssssssnnes 194 3 54e 
QUE etes. Vaneoes 0 . 3,9 b, 5.26 NP, vovrsent EE ES CT Lt LE Le 
yen ord (6 à 243 26 Royaume-Uni ......essossseohossss ee 653 826 e6 
Rhodésie du Nord (6). .ssss.....se . 23, a 1.497 - 3.497 
Royaume Uni (à) Ts AR SR PT + + ie à: a Ep A EE s.. votre 487 9.167 
U, 5. A. vosdoromi ee ds Ted rs he es 3,8 71, . Des du: TE ossorosssonnessseiese . 
DUR, RE io cssséttiourasel … 9,6 ) » « Monde (Chine et U. R. S. S. 
Monde (LU. R. S. $S, extlu@e) .......e 160 191 # oxcIues) sisdise coco teseseccsosue 6.67% 10.160 
(4) Gaz naturel inelns. nd A a ou mélangés. 
(2) Lingots et moulages parachevés. 1e j 
(3) Exportations. ds re À grec gg et Etats indiens, 
{4) Récupération. {13} chets inclus, 
{) Cuivre raffiné. (14) 1939. 
(6) Cuivre raffiné inclus. (15) 1947. 
(7) Aluminium et cuivre neufs. UT) 4 
(8) Synthéti 8. i D, 
(9) 1026. ho 4 (18, Inde britannique et Etats indiens. 
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3° ACTIVITE DE LA MAIN-D'ŒUVRE 
1098 1950 {01 
a} indice de l'emploi (agricullure exclue), mm | dre ——— 
(1948 = 100) : | = 4 . à : 
rnnensennene Pologne …...... Re? 77 451105 (9) | 150 1:0 » e 
Royaume-Uni ......... 132 | QU 109 127 125 151 
1938 19:0 1931 ns lodesi en + ut 108 {ii {20 162 
HA | (4e tr.) 
ctebse.) PEN AIO PORTER 68 s0 100 | 113 its | 1% 
RÉ RAS LU. Se Ascsooossessnee . | 67 90 119 90 117 | 105 
allemagne occidentale ........ssee. , 105 472 = - 
AUSITAÏE ..........s.ssss........... (0 73 107 ait N. B. — En principe, évaluation C. L F. des importations et 
Autriche DPPREEEETELEEELLLELELTTE (2) 753 ind 1m F. O. B. «es cUortatients. sx . Ed * 
Canada nn nn nn nn nm nm 60 162 109 9: 
PR soc sdde ne soc conso ve 10% 104 (1) 7 
DA D terme snnr enr ne , 82 112 LE 
oyaume-Un ons ss... 44 44 D à #4 
LS. À dhossmonscenondo eo oo e ss G 20 105 ai re = 100 (212 marchandises à l'importaïon: 216 à l'expor. 
ation 
FT (9) Territoire d'avant guerre 
(9 Juillet 1949. = 
(2) Agriculture incluse. k k 
(3) Quelques services publics-exclus. Source: 0. x. U. 
(4) 1956. 
b) Indices de valeur unitairs. 
b) Durée hebdomadaire du travail (industries manufacturières). cote “00 
"+ CISR tu.) 
* 
‘ 19:50 1951 Ces indices reflètent ‘es variations des prix moyens des marchane 
)7 19.8 dondiss Sishsaesi dise: importées et exporiées, comple tenu des varialions de volume 
| des importations et des exportations. 
j 
Allemagne occidentale ............. 49,6 48,2 47,2 $ 
Canada ............ ananas cesse ” 42,3 al.8 [EXS 1250 1651 
PARC une de Se cs soonoosooo one oo e v…. 331,8 41,8 sis — ——— 
Royaume-Uni .......... soosssssee .. 46,3 45,7 56,7 I E l E On 
PO no see Re era s D ss 46,3  |(1) 46,8 » | 
SUISSE soso so 3 Ag, AE LAS 4 A 46,3 47,5 5558 A'jemagne occ. (1)... 2 (2)! 3e (2; 100 100 427 | 129 
U. S. fasse see SR ER Ress A 35,6 40,5 40,7 AUSITANE Lies e 37 1 114 135 1% 221 
Auiriche :; 55. ses de s<1127 {911 DD 1659 17% 4 |! 235 
où Belgique-Luxembourg. ” ” ay Qi 119 |! 119 
y Source: BR. L T. CEDAIR so asc. 7? 16 17 {10 108 126 | [EL 
1) \ . UE: DONNE O8 : tit O1 | 457 tr 1% 
À 4 DR docti sec de 1 >» sa 91 113 110 
si c) Chômage. PO OS... csv bee 21 3 108 O8 131 115 
Jù R x Royaume-Uni ........ » Ê 116 108 14) 14 
,36 (Nombre de chômeurs enregisirés secrourus ou assurés.) SON EL ei 45 (EL 11 100 122 tr 172 
| 6 DSRS- sans Gosse 10 59 al u3 9s 102 
} CHE TS PCPRPERPENSS il 15 103 %0 1:0 1; 
» 9 
4 1:38 +950 1951 RUE Me 
#7 (1) 1920 = fou. 
»,19 (2 19% 
2,1 ( (1.000) (3) 1957. 
(4) 1919 = 100. 
Allemagne occidentale .........,. SA » 1.585 1.12 N.-B — En princir hits no ee 
Belgique É;, epaeR RCE URSS 113,9 291 7 206 F ©. R des ph sut era dt évaluation C. EL F. de imporiations et 
Espagne ........usssesssmssssssee .. Ne. 166 111,2 ; 6 
ass RAT LI PRE PTE Sade et 313,6 32.4 16,3 —_——— RE 
(alie ......s...sses.see PPPEELETE se È 1.61% 1.721 APRES ET 
PO se ele ere 253,7 79,1 CE ion D Dame 
Sud sl des ahe see ds nuros ste e Fe 67 22.1 18.2 
Suisse 7, TELE LE Eddie dé 52,6 9,6 5, 
Royaume-Uni ss. 1.736,5 241,1 241,1 5° TRANSPORTS 
si U. SAME dons ononesonee torse P 105300 à 142 1.879 
»2 9 a! Transports ferroviaires. 
2. Source; B. L T. 
pl.) Indice du tonnage kilométrique (1938 = 100). 
?) fo COMMERCE EXTERIEUR 
%4 
06 a) Indices du quantum en volume. 19:0 19:0 Le 
TA x de Sd …. ps o 
65 (19:58 = 100.) PAYS Moyenne ARE 4 à 
4 Ces indices reflètent les variations dans le volume des marchan- mensuelle. | "re MEANS 
197 mg: importées et exportées après éiimination de l'eflel des variations an rétine RETARDS SE 
es prix (commece spécial). Allemagne occidentale 1, .......... 15 
AUCTIQNS soso dose done ce ce de 0 +61 177 4x) 
POIRIER... id sade sde ce o0 o8 oo #6 120 1! 
1938 1950 1951 hr tus see drsedess di étés 2436 2:52 , 
— Danemark attire rcmsts desde 1:41 151 . 
RCE OS APR PE NE RNB Re “0 fr 
P ne oo ne se cu 17 i , 
Allemagne oce. (.....| 8842/1146 | 00 | 100 | 102 | 443 red re si — 
Australie .......... | 101  |101 120 | 112 15 104 1 here) een 196 —- A 
Autriche ....... cosrsee | 244 (3)1185 190 | 4187 10 | 902 nee ner . { 
Relgique-Luxembourg.… » » 112 12 113 | 13% 
ANAÏR ss... | 99 08 109 9 323 | (104) 0% = 
France (4) ............ | 100 79 105 136 123 tel te . 2 
lalle: sise scoot 9 NO 118 *| 139 435 | 147 Source: 1. N.S. E. E. 
Pays-Bas rates LB 156 147 201 150 212 
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L) Flotte marchande mondiale. 
1. — Tonnage. 


Statistique du Liloyd's Register pour les navires de 100 tonneaux 
de jauge brute et au-dessus, comptabilisés au 1 juillet 1%51 (en 
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D) indices du coût de la vie. 
Indices des prix de biens æt services -achetés en général par Je 




























































































4.000 tonneaux). ee na mon résidant dans les agglomérations urbaines 
PL AU fer SUILLET COMPARAISON a __— 
PT PRES “a À DR Abe ss 5 2 1938 1950 951 
Monde ........,....,..,......... 87.245 + 2.662 ». 100. ». n° 
Etats-Unis ............s sous. 0e 27.341 — 18 ‘ Allemagne occidentale ‘bi- 3 
Royaurme-t ME ooocsosooncosesecesece 18.550 4 + sat DRC) hs oke bacs ans 62 9,3 (+ 50) 401 { o 
ELLE EEE EEE EEEEEEEEEEEEEEEE 5.816 + 360 AUUFICRE ...umssss.ssssssensee | (1) 20 (440 (+ 600179 44 2) 
Panama ........,......, cocon 3.609 + 238 CROP", CROIRE 97 96 (+ 2561405 ( 4) 
OR saisissant ibn 3.967 + 169 DR Ésolsoccodoneisiaéee GG 107 (+ 62) 1449 {4 41) 
Hollande PPPETITELIII ELITE ITR 3.25 + 126 Espagne de Rs à ES mat M ne {1) EU 447 (+ 244) 128 {+ 4) 
Italie DERCEEEE EEE LEE EL CEEEEEEEEEEE 2.917 + 337 France (Paris) pondsesesersee (3) 6 11 (+ 1.750) 130 + 11) 
eo DA TEEEEE EEE EEE EEE EE EEE . ee . + goes sitdo su use AT ET ETS 4 TA | Ÿ 30:00) 139 Fi 42) 
DDONR sosonmmmomommmmnnnnnenssns Er _ e PPT codec oscoosrdcecesé y 
Dubde…: ot ÉEAE 2.113 + © mu cf r M 
LE RRQ CRE SE 41.341 + 75 5 ' 
Se RER en — 72 PEUR sesvennerasnafenanenente . nus mu En" 
Espagne none 1.216 + 26 Pavs-Bas dudit. ih ù r { à 
DUERRe. ......sessossscntnses 4.091 + 571 ge RTC 46 1109 (+ 3%) son db 
AYSODRO. .., vit aianien 979 + 66 Royaume-Uni ::sccucscccee ù 106 116 (4 9) 
me Sut venses vsones spvos see 65 103 6 591148 {+ 45) 
2. — Navires marchands lancés au cours de l'année 19%. es poeme Er e — s HA pl L- {+ 4 
Slahstiques du Lloyd’s Register. — Navires de 100 T j. b et au-des- TE + 
sus (en tonneaux de jauge brute): 
(1) Mars. 
‘ 2) Loyer exclus. 
Fr LANCÉS | COMPARAISON nr ben 6) Alimentation seule, 
en 4951 1051 à 1950 exporté, importé. &) Juillet-dée. 1939. 
Ms: 2.301.540! + 2 _ om 
Royaume-Uni 1.341.024| + 16.4 602.262 — c) indices des matières premières. 
JARON . 56.0 0858 000 s 491.286] + 86.341 16.063 — 
DOUR ii ribe 404.067! + 36.17 214.555 —_ do US, A.: Indice « Moodys » des prix de gros à New-York. 
Allemagne ........ ss 318.339] + 163.83 40.972 — ; 
DOS ts bsélts che 229.632 + 41.786 — 401.177 Cet indice, publié quotidiennement par Moodys, société privée s1& 
Hollande ............. 246.869] — 11.249 430.007 — cialisée dans les études financières, est une moyenne pondérée des 
Etats-Unis ,.......:e 165.883 — 271.188 20.269! _ prix des quinze principales marchandises pour lesquelles il y à un 
Panemark .....:...... 115.398] — 10.09 — — commerce actif et qui présentent un intérêt spécultif, 
0 ANT EE COTES 112.318 + 4.851 — — Les marchandises prises en considération ont les coefficients do 
Norvège .......s63 0 «0 ° 94.3831 + 40.981 — 54.421 pondération suivants: 
DÉRIEUS ho ciho 72.31 + 6.056 69.349 _— 4 
Pavälons sous lesquels doivent étre immatriculés des navires Blé... ssssssereeserss A3) CASE ....... Shverevootsssaosse À 
marchands (pêche, commerce, ports) lancés en 1951. COION sens pesssnssse 13} Caoutchouc ,.........,,.,... S.. 4 
Duisine asie. Porcs ......:. mens ehbssso ses « 23! Maïs :.....…. RES EE RO KE” à 
. 4 Ferrailie CEPPEEEE ELLE CREFRLLEE 10 ai 
Pavillon. — Pavillon. _— Sucre 40 DOIC sssoosonrss sous . 4 
di tonneaux LE tonneaux Laine ss... ss... ..... 5 Argent RSR Sn ; ? de L 3 
Royaume-Uni ..........e PSP ERMANURR aout 155.614 Cube + 0 = SOS: CORTE  SEPOMb ice YARÉTAS TONER 110 
DOrYÊgS ‘06e 06 638.804 | Danemark ,............. . 112.927 Cuivre ...... Un ISA | : 51£Cacao 9 
CT PR Re TT SIDE T'INS ss u détenue . 103.018 nt be” AR sont Sr MALE Gutir rageitqe RAT LR E PA RES À à 
DR ui te ART ON EME SONORE 90.417 ; 
Alamigns.siise 278.063 | Hollande ............... . 56.862 1 décembre 4931 = 400.) 
DMOUS once ans 189 182 {Moyenne mensuelle.) 
Ge PRIX ET COUT LE LA VIE Û fl Qi IV 
; ’ OO ses è oo ne ‘ pi “ x | 
a) Indices des prix de gros. To! semis el ; 5m ) re 4002 
Indice général (1948 100). . NET . (14) (avril 433) 
20 GRANDE-BRETAGXE : Indice « Reuter » des prit de gros 
1938 1050 4951 à l’imponñation en Grande-Bretagne. 
Cet indice, publié qüotidiennement par l’agente d’information Reu- 
Allemar ccidentale : ler, est basé sur k moyenne gone pondérée des prix de 
SOIROENS | SURESNES « 21 articles, avec les coefticients de pondération suivants: 
Produits industriels ............. 54 99 420 
Produits agricoles el matières 
MRRANIÈRSR des dns nieneuessh 64 422 459 B 
Belgique (1) ......sssssssssssssse . 2% 400 121 FX j : 
8 À 53 300 ce ra West NET PPT LE . fl os Lee RE AI RER &. 
Fr ice 5 k 4 à nn …..... . RRQ smoconsronsesessesnense see 2 
Espagne 2e 1% 462 ni RIT PET ALTER CS" . Graine de soja ms. ENTELTIIIL 3 
Grèce 0,4 23 150 Cuivre FT TT ii hornet ti té 6 Cacao ........, soso «… 2 
[TEUCIPEEE EEE EEE EEE EEE EEEEEECEEEEEEE 2 M 403 Riz Ê 6 | Copran - 
Japon 1 495 267 + 7 te 2m 5 | Plomb 2 
Pays-Bas 36 417 143 Laine 51 Zinc ..... 4 
Royaume-Uni 46 120 146 Etain 5 | Poivre 1 
Suède 52 4306 440 r, #7 n 
Quiese ac % 165 Argent . . à | Chanvre 
U. & A ns 98 109 Gnines de: lin. .-ossosococves : à SMBMAG 00000 00 nude dress : 
PR La pondération a élé établie en fonction de l'importance des 


N. B. — Ces indices ne sont pas exactement comparables: leur 
évolution doit donc être observée en ordre de grandeur, 


(1) 


source 


1936-58 


0. À, 6. 


— 








diverses marchandises intervenant dans le commerce mondial. La base 
de l'indice est le 38 septembre 1931 = 100, dernier jour ouvrabié 
avant que le Royaume-Uni ait abandonné l'élalon or, 


ET Maximum le 2 février 1951 = 535,2, 
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(18 seplembre 1931 


= 100.) 


(Moyenne mensuelle.) 


è I 
MR io rissscoe 6112 
NN OT . 609,8 
rt de sa (579) 





IL IL IV 
487,7 530,5 562,6 
621,2 (1) 997,9 593,6 

(avril: 552) 


# Maximum le 26 avril 1951 = 626,9. 


7e CONSOMMATIONS 


a) Laine ({consommalion mondiale), 


Estimations de la consommation mondiale en 1951 


(En millions de 1 b, laine lavée.) 











Principaux consommateurs. 1948 1949 1950 t 

) 

ARMAID , 05... dréstescadus se 71 70 ét % 
rene aus conte unbose 61 59 73 oh 
CRT ÉnRédes on tarots 10 34 29 26 
RE 26 2 41 197 
Atlemagne occidentale .......... 47 LA 128 113 
Halle ...... PEL PRINT PE SE 1% 119 1% 9 
SEE ire AUS au. 10 16 51 (2) » 
1 EPP RP ERRER RENRE 39 40 37 21 
CESR PER ssVerdie 21 29 20 (2) » 
Royaume-Uni ...,,............... 183 192 18 397 
dresser stiiuesse “ 70 5t1 617 189 
Autres DID so cumndéad stade dre 659 708 708 (2) » 
1 ANNONCE séscercl- RE 2.131 2.652 2.15 

















(1) Données pravisaires, 
(2} Pas de données, 


N. B. — Pound 1 b - 


194 grammes 6. 


Source: Commonwealth Economic Commitlee, 





Lb) Consommation d'acier 


La « British Iron and Sleel Federation » publie dans son bulletin 


statistique mensuel de décembre 19%1, 


le tableau ci-après: 


CONSOMMATION APPARENTE D'ACIER PAR HABITANT 


(Production nationale d'acier brut augmentée des importations <irmi- 
nuée des exportations, et divisée par le nonibre d'habilants) (en 


livres de 453 grarmmes.} 





RE érdire due docnctesines 
Royaume-Uni ......ss.uusess Rp 
CANQS nous ne oennnnnte s nue 
QUO in Mninadetares a er aure 
FO rt PR OT # 
Belgique-Luxernbourg Sibéssvet ed 
Allemagne (1) 
Pays-Bas seen tee Ge ed de 
France (Q2) ME es sente ne 
Rs rpétruaisencosoatia 
RP RP ER RE .e 
PRO even sonpooere revente 


ononnonnnttanrense 








Moyen. 

1937 1938 1997.28 1950 
8% 456 611 1.237 
an 41% 493 6» 
410 281 316 614 
52 406 483 567 
st 455 428 310 
437 268 33 ont 
037 6m 2% 564 
376 2% 333 310 
2% 25à 289 332 
222 23 2» 309 
118 127 23 13 

8 7 7 11 














(4) Sarre comprise en 197 et 198; 


ment en 1950. 
(2) France et Sarre en 1950, 
(3) Y compris le Pakistan. 


(British Iron and Sieel Federation.) 
(honthly Statistical Bulletin, décembre 4954.) 


Allemagne occidentale seule- 








La commission économique pour l'Europe des Nations Unies publie 
les chiffres suivants en kg. 


ACIER 


{Consommation apparente par habilant, en k2 























— —— 
1948 | 41949 19:50 
_ _—_-—— _— =. 1 
Allemagne occidentale........,....... Ra 474 NA 
ROSE 71 ue 108 
Belgique-Luxemhourg ............,.. 2% 159 210 
Ré mnerdr anus 15 %; * 
le PROS PP 157 206 14) 
ir sine nén seau enneavesess Ur) 13 63 
PANOUIROURE ss soccorosse se 274 292 à 
0 SR PNR RER 2x) A) 2 
Moyenne pondérée ensemble 
ins cire rent à oneà it 121 [B 
MR ladite dia ge rsecseru és 116 113 50 
LT FAN EE PP 2x3 un 310 
D M 0 DK ORAN EEE 97 1# 129 
—_—— -_—s 
{1) Y compris la Sarre, 
(2} Evaluation. 





82 DONNEES MONFTAIRES 


DIMINMON BU POUVOIR D'ACHAT DBS PRINCIPALES MONNAIES, DK 1999 4 1954, 
CALCULARS SUR La BASE DES PRIX DES ITENS DE CONSOMMATION OÙ y 
COUT DE LA VIE 








DAMINUTION EN POURCENTAGE 

PAYS . 6 
on juin fu 

PME PVO ET PRE EE Ve 29,5 

Fo an À . PORN TON PP PRET en 1,6 

a rs tests de ctr et 53,7 

Canada ...... dasvens er ondode dd 13,4 

ES e 16,1 (t) 

OS RE és 44,5 

Uragey ........…. PP dress se 494 (mai 1954) 

ERP 50,0 2 trimestre 1951) 

CM 61,5 

ER CAE RER 68,1 

inde OPEL EEL TETE CITES ELLE TEL EL 6,5 

NT idees np 74,4 (mai 1951) 

POESIE 71,6 

2 APP ER 73,4 (février 1%1) 

PP PA TT PTE se 73,1 

PO osé ccccsoscceeée ose 71,8 

desire reste ssertiss 71,8 

LPS Re séè 76,5 

CRI éccdocve ve Ésno a tbe cube dede 8,3 

PORTO so ccttneseseccess de son “#6 

RD OPEN IT OR die 6,1 

JADOM soc cosvonvescoseosess ee 99,3 

DR natale séisunt … (2) 

Re ee adulte tosabés (2) 








(1) 47 p. 10 en octobre 1954. 
(2 Plus de 9,9 p. 100, 


(Nalional City Bank of New-York, Menthly Letter on Fconomié 
Conditions and Government Finance, décembre 1941.) 





Ce tableau est tiré de la « lettre mensuelle » de décembre 1951 de 
la National City Bank of New-York et élebli d'après les Internalicnal 
Firancial Statiatics publiées par le fands monétaire internationai, IE 
fait ressortir l'ampleur de la dépréciatian des principales monnaies 
depuis 1939. Cette déprécialion a été calculées à l'aide des indices 
des prix des biens de consommation ou du coût de la vie. 

Une note de la « lettre mensuelle » insérée au bas du tableart 
précise que les pourcentages indiqués ne font pas toujours ressortir 
dans toute son ampleur la diminution du pouvoir d'achat des mon- 
haies, étant donné que dans un certain nombre de pays les inuires 
du coût de la vie subissent l'effet du contrôle des prix et des loyers, 
des subventions économiques, etc. « Ce tableau, nole !a « lettre 
mensuelle », montre que les pertes de pouvoir d'achat depuis 1939 
sont extrêmement variables d'un pays à l'autre, mais que les plus 
faibles vont de 10 à 30 p. 100. 
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CONSÉQUENCES DU RÉARMEMENT SUR L’'APPROVISIONNEMENT DU PAYS 


EN MATIÈRES PREMIÈRES ET SUR LE NIVEAU DE VIE DES FRANÇAIS 





1° Rapport présenté, au nom du Conseil économique, 
par M. Alfred Sauvy. 


Avant d'aborder le fond de la question, il faut en préciser 
le sens. 

Que signifie l'expression « Incidence ou conséquences des 
charges ruilitaires » ? On pourrait se proposer de savoir ce que 
serail l’économie francaise, si elle n'avait aucune dépense mili- 
taire et comparer cette situation à l'actuelle, ou à celle que 
nous pouvous escompter de l'application des projets actuels. 
Une telle recherche serait non seulement très difficile, mais 
vaine et sans objet. Non seulement, en effet, l'hypothèse d'une 
absence totale de charges milifaires n’a aucun fondement, mais 
une décision dans ce sens entrainerait de profonds change- 
ments d'origine politique et créerait une situation économique 
tout à fait différente. 

IL faut donc raisonner autrement et ne pas perdre de vue 
l'utilisation des résultats. Ce n’est pas un exercice d'école 
que se propose le Conseil économique, mais un travail qui 
doit porter ses enseignements. 

La question peut étre présentée sous un jour plus pratique: 
l'accroissement des dépenses mmilitaires n'est pas encore passé 
entièrement dans l'application. Quelles conséquences doivent 
résulter, pour l'économie française, de cette applicalion en 
cours? Plus exactement encore, il faut comparer la situation 
vers laquelle nous allons, à celle que nous -aurions si les 
dépenses militaires élaient moins élevées {par exemple de 1.000 
mliards, ou 1.200, au lieu de 1.400). En particulier, on peut 
comparer, dans ces deux hypothèses, l'approvisionnement des 
maliéres premières et le niveau de vie des Français. 

Le niveau de vie des Francais est évidemment la résultante 
finale, l’'approvisionnement en matières premières n'étant qu’un 
moyen. En fait, les incidences des charges militaires supplé- 
meutaires sur le niveau de vie s'exercent par divers inter-- 
médiaires, parmi lesquels on peut citer: le niveau des prix, 
l'emploi, la production et le revenu national, la répartition 
du revenu, la balance des comptes. 

Avant d'examiner ces divers aspects, il convient de donner 
un aperçu d'ensemble sur l'ampleur des charges militaires et 
le revenu national, sur lequel elles sont imputées. 


Les charges militaires consistent en un prélèvement sur 
le revenu national de produits ou services. Elles peuvent 
donc apparaitre sous deux formes : 


Valeur globale en unités monétaires (aspect financier) : 


Inventaire général hétérogène des produits et des services 
consominés (aspect économique). 


La première évaluation est beaucoun plus commode, mais 
insuffisante et parfois trompeuse. La seconde ne peut être, dans 
les meilleures hypothèses, qu'approximative, mais elle est 
essentielle, au moins dans ses grandes lignes, car l'incidence 
de 1 milliard d'arhat d'acier ou de cuivre est très différente de 
l'incidence du payenrent d'un miliiird de salaires de marçu- 
vres ou de celle de l'achat d'un milliard de textiles, 


SAR mr 
LES DÉPENSES MILITAIRES BN VALEUR GLOBALE 


1° Montant des dépenses. 

Le montant total des dépenses prévues pour 1952, au ütre de 
la défense mationale, s'élève à 1.270 milliards, mais, compte 
lenu de certaines dépenses de nalure mixte inscrites à des 
budgets civils (météorologie, pensions militaires, ete), +8 
chiffre doit étre porté à 1.402 milliards, conformément aux défi- 





nitions des accords de Lisbonne, La répartition est la suivante 
exposé de M. Pleven à la commission de la défense national» 
e l'Assemblée, le 6 mai 1952) : 
830 milliards : défense nationale proprement dite; 
400 milliards : Indochine ; 
35 milliards: France d'outre-mer; 
à milliards: protection civile; 
130 milliards : pensions, météorologie, etc. 


— — 


1.400 milliards. 


Les 130 milliards de l’avant-dernière ligne sont inscrits dans 
les budgets civils, mais comptés comme dépenses militaires, 
conformément à la nomenclature internationale, pour permettre 
les comparaisons de pays à pays. 


1 n’est pas certain que toutes les charges résultant de l'effort 
militaire soient comptées dans les 1.400 milliards. Certaines 
dépenses résultant de la déficience économique de l'Indochine 
ne peuvent être comptabilisées. 


Par contre, ces 1.400 milliards ne sont pas tous à la charge 
du budget français; il importe de mettre en regard l’aide ame- 
ricaine, Celle-ci est de deux sortes: 


a) Fournitures de matériel, Celles-ci n’entrant pas dans la 
comptabilité, ne sont pas comprises dans les 1.400 milliards et 
n'ont pas d'incidence économique, ni financière; 


b) Aide proprement dite. Elle n’est pas encore déterminée, 
mais la direction du budget l’évalue ainsi (en milliards) : 
Aide à l’Indothine (principalement crédit of/-shore)..... 80 
Alde économique..........05 2 Kisscstéos sois os 93 
Contre valeur d’allosations économiques antérieures....., 20 


_—--.+ 


195 


Certains textes portent le chiffre de 265 milliards. De toute 
facon, il ne s’agit que de supputations. La réduction de { mil- 
liard sur l’aide à l'Europe, proposée au €ongrés américain, 
incite à la prudence. 

Une augmentation de cette aide est actuellement demandé”, 
our permettre d'accomplir le programme naval et aérien, mais 
e montant des sommes qui seront accordées à ce titre est encore 

en suspens. Du reste, cette aide s’inscrirait en sus des 1.400 
milliards budgétaires et, par suite, ne doit pas être compiee. 

Faut-il distinguer maintenant l’aide militaire de l'aide écono- 
mique ? Cela paraît de plus en plus difficile. La nature de i aide 
ne renseigne pas toujours: oflir du beurre, pour permettre ce 
produire plus de canons, équivaut, en termes financiers, à 
offrir des canons. Peut-on se baser sur le caractère apr -gp de 
l'aide ? Pas davantage. Il est probable. qu’une réduction sou- 
daine de l'effort militaire entrainerait la suppression de l’aide 
économique, aussi bien que celle de l’aide militaire. Pour cette 
raiscn, la totahté de l’aide amérieaine attendue parait devoir 
être retirée des charges militaires. 


Ainsi, la charge nette globale semble devoir être eslimée à: 
1.402 — 195 = 1.207 milliards. 


urement financier ne fait pas intervenir, bien 
entendu, la dépendance >» peut résulter, pour notre pays, de 
crédits-extérieurs sollicités avec insistance et qui peut se tra- 
duire parfois en termes économiques. 

Pour apprécier la portée de ce chiffre, il faut le comparer à 
une autre grandeur, par exemple dépenses budgétaires ou 
revenu national, Les pourcentages ainsi trouvés peuvent être 
à leur tour comparés soit dans le temps (époques antérieures), 
soit dans l’espace (autres pays). 


Ce calcul 
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2° lmportance relative des charges militaires à diverses époques. 
Voici la comparaison pour la France à diverses époques: 


Avant la guerre 1939-1945. 








pe 
ÊPENSE VEN pe 
ANNÉES , À 6 À 8 sg het POURCENTAGE 
LIKE EE TEE ETES 1,4 Ru 4,2 
490 verroosenss re : 110 6,5 
OT PET EE EEE TE 6,6 115 5,8 
4922 sosvcsuosse 6,0 ais 5,0 
FULS RPRPETELEEECE 5,4 13% 4,i 
FREE EST EEE 9,6 15 3,6 
4925 voue» » 0 vie 0 0 « 5,7 172 4,3 
TORRES PET 68 208 3,3 
ANT sossvesérese 10,5 219 5,0 
492 soso. 9,0 227 4,0 
429 (15 mois). 13,0 306 4,3 
4930-1931 ..... + 16,1 213 6,5 
4031-1932 ....... 11,5 229 5,0 
1932 (9 mois)... 10,6 453 6S 
EUSS ARPPRETE ET EE 129 19 6,9 
[US PPT ET TITI LLEE 11,6 484 6,3 
49 sososssrres 11,9 172 6.9 
496 cossoosévsre 45,2 1x9 8,0 
MIT csocsruets er 24,1 267 1,9 
B + 

M IIS 29,4 300 o8 
{D}... 29,4 360 8,1 














— 


ta) Le revenu national est évalué avec une définition restrictive. 
{b) Le revenu national est évalué avec la définition internationale 
de la nomenclature de Cambridge. 





Les chiffres du revenu national étant sous-estimés pour cette 
période, les pourcentages sont inférieurs à la réalité, L'erreur 
par défaut peut être évaluée à 10 p. 100 au moins. Elle est 
mème de 20 p. 100 pour 1938, ainsi que le montre la différence 
entre Ja ligne a (définition restrictive du revenu national) et 
ja ligne b (définition internationale). 


Depuis la guerre (1). 




















L REVENU DÉPENSES DÉPENSES 
DÉPENSES DÉPENSES national militaires. militaires, 
ANNÉES budgétaires | (définition —— —_ 
militaires. tetaleÿ internat. Dépenecs Revepu 
* 0, E. C. E.). | budgétaires. Dalional. 
p. 100 p. 100. 
498... “= 29 82 %60 35,3 sat 
4947... FT 203 3.49 29,4 6,1 
1918... 283 992 5.430 28,9 st 
4949, 51 371 1.282 6.53%) 29,4 5,8 
SSU. 5 dér 471 2.123 7.117 19,7 6,7 
495 les, 708 2.909 9.032 24,4 7,8 
(Msn 857 2.909 9.082 29,5 9, 
L jrs 1.07 5.154 di. 30,8 10.1 
4952 j Gé 1.270 3.181 16.600 36,1 12,0 
Cos.e 1.102 (2) 3.184 10.600 40,2 43,2 








(1) Chiffres extraits de l’Inventaire financier 1951, page 159 (excepté 
Pour l’année 1952). : 
2) Non compris 95 milliards de crédits bloqués. 





Pour l'année 1952, les dépenses militaires sont données dans 
le différentes acceptions du terme : 

4) Définition limitative, aide américaine déduite. 

b) Définition limitative, aide américaine non déduite, 

c) Définition extensive, aide américaine non déduite,. 


Seules les lignes à et b peuvent être comparées à celles des 
s$rnées précédentes; la ligne ec est donnée pour mémoire et: 
Pour explication de la différence avec le tableau international. 


Le pourcentage des dépenses aux reccites budgétaires ne 
presente qu'un intérêt restreint, Tout d’abord, la définition du 
budzel est assez élastique. Si, par exemple, la sécurité sociale 
ail inscrite en totalité dans les comptes budgétaires, comme 





en d'autres pays, les dépenses budgétaires apparailraient plus 
fortes et les charges militaires plus faibles. Ainsi, le seul fait 
d'avoir créé la sécurilé sociale ferait paraitre les charges mi.i- 
laires moins lourdes. 


A l'inverse, l'affaiblissement de la dette publique par l'infla- 
tion accroît, en apparence, le poids des dépenses nulitairee, 


Une contradiction plus flagrante encore résulte des investis- 
sements et de la reconstruction. 


Dans les 3.484 milliards de dépenses en 1952 figurent 624 mil- 
liards, pour la reconstruction et l'équipement. Si les destrue- 
tions de guerre avaient été moins fortes, l'effort miitaire parai- 
trait plus lourd, alors qu'il serait plus Kger en réalité, Ainsi, 
l'optique budgétaire fausse les résu:tats, de telle facon, qu'il 
vaut mieux borner les comparaisons au revenu national, seules 
significatives, quitte à revenir ensuile à Ja fiscalité et à la 
concurrence entre diverses dépenses. 


Le revenu national, figurant au tableau ci-dessus, correspond 
à la définition de la nomenc:ature internationale de Cambridge, 
adoptée par l'O. E. C. E. 
Nous voyons ainsi que le pourcentage des dépenses mili- 
taires au revenu nalional n'a jnmais mensiblement dépassé 
8 p. 100 entre les deux guerres (S,1 p. 100 en 1938). 

Sept ans après la fin de la première guerre, en 1925, il n'était 
que de 3,3 p. 100. En 1929, la reconstruction achevée, il était 
estimé à 4,3 p. 100, En 195$, malgré l'imminence de la guerre, 
il n’était que de 8,1 p. 100, malgré cette modicilté relative. et 
l'absence de charges de reconstruction, la stabilité monétaire 
n'a pas été assurée au cours de cetie année. 1 est vrai qu'elle 
le fut davantage en 1959 jusqu'en septembre, malgré l'accrois- 
sement des charges. 


En 1949 et 1950, seules années de relatif équilibre depuis la 
Libération, le pourcentage n'a été que de 5,8 et 6,7 p. 100. 


Ces comparaisons montrent que les charges de 1952 sortent 
d’une certaine norme; comme c'est leur supplément au delà 
d'une certaine norme qui nous intéresse, nous voyons que ce 
supp:ément est en somme « inédit » et que la couverture de 
celte charge pose un problème lout nouveau. 


Cependant, des facteurs pus favorables peuvent être retenus: 
l'accroissement du revenu national doit permettre de relever, 
non seulement lés dépenses militaires, mais leur pourcentage, 
en application du principe de la dégressivité des besoins. C'est’ 
ainsi que les Etats-Unis consacrent 25 p. 100 de leur revenu 
national aux dépenses miiilaires, tout en conservant un stan- 
ding de consommation suffisant. 


D'autre part, on peut faire intervenir auesi une certaine 
accoutumance ou aptitude à la fiscalité. Aux diflicuités que 
soulève Ia perception d'un tiers du revenu par des voies 
fiscales, on peut opposer l'impossibilité qu'auraient rencontrée 
les financiers, il y à trente ans, s'ils avaient entendu precevoir 
le même pourcentage. 


Mais, en fare de cette aptitude plus grande à supporter des 
cherges, et par suite des charges militaires, il faut- placer 
d’autres facteurs, parmi lesquels le plus important est la pré- 
sence d'investissements et de reconstruction dans le budget. 


compris 59 milliards bloqués jusqu'à l'émission de l'emprunt. 
Après la première guerre, elles avaient été couvertes en partie 
par des réparations de l'Allemagne (p'us élevées qu'il n'a été 
dit) et pour le surplus par des emprunts: mais cette méthode 
avait conduit à une dette publique si lourde que le franc 
avait dû être dévalué dans une forte proportion. Quant aux 
investissements (332 milliards, non compris 36 milliards blo- 
qués), ils pourraient, en bonne règie, être couverts par des 
emprunts, mais en fait, ils ne le sont pas. La concurrence de 
l'emprunt et de l’impôt.est du resté si étroite que l'opposition 
entre les deux méthodes n’est pas aussi décisive qu'on le croit. 


Les dépenses de reconstruction s'élèvent à 292 milliards, non 


Certes, les charges de la dette publique sont moins é!evées 
qu'en 1938, 134 milliards, soit 1,3 p. 100 du revenu national 


contre 14,4 milliards, ou 4 p. 100 du revenu national, mais 
l'accroissement de Ja dette viagère (en corrélation avec la 


réduction de la dette publique), fait reperdre le tiers du gain 
réalisé. 


En bréf, cet examen montre, non seulement que les charges 
militaires sont plus élevées qu'elles né l'ont jamais été en 
temps de paix, mais qu'elles entrent en concurrence avec des 
besoins nouveaux et en partie provisoires. Le poids réel des 
charges militaires vient moins encore de leur importance que 
de l'époque vraiment défavorable où elles se placent. 
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3° Comparaison avec divers pays. 


La recherche d'une norme nationale par aison dans 
le temps peut être complétée par une comparaison avec d'autres 
pays similaires. 

On ne peut guère comparer l'effort français à celui des Etats- 
Unis, eu raison de la disproportion des revenus nationaux par 
personne, ni avec l'U. R.S.S., en raison de la différence de 
régime. C'est avec les principaux pays européens que la compa- 
raison est la plus probante, 

Pour 1951, les indications suivantes peuvent être apportées 
approximativement, d'après les prévisions budgétaires de ces 
pays: 











TOTAL | péPExses pe ce 
PAYS des 
dépenses, | Ps Le re E Ph 
p. 100. p. 100. 
Belgique (francs)... 78 #5 16 416 
Espagne (pesetas)..... 19,1 6,8 85,6 5,4 
France (francs)...... | 2.780 4) 725 26,1 93 
Italie (lires).........., 1.54 460 25,2 1 
Pays-Bas (florins)...... ; 5,848 19 3,2 8,7 
Royaume-Uni (£)..... 4,384 449 34 43,4 
Suède (couronnes)... , 5,752 4153 » st 
Suisse (franes)........ 1,806 0,72 10 4,1 

















(1) Les dépenses réelles ont atteint 849 milliards, soit 29,9 p. 100 
des dépenses ETS totales (2.834 milliards). 
Source: O.N.U. (commission économique pour l'Europe). 





Pour 1952, les informations ci-après sont basées sur les cré- 
dits votés par les parlements des pays eonsidérés : 











BÉPENSES MILITAIRES DÉPENSES 
votées. POPULATION | militaires 
si par habitent. 
Monnae al 
notioncte. | Mie | pus — 
(emmittiards:] de doltars. Dollars. 
Belgique (francs)...... >» 469 8,7 53 
France (frames})......., 1.102 4.06 42,5 La 
POUR. (NOR... osé 431 65 46,6 15 
Pays-Bas (florins)...... 1,5 595 10,2 39 
Royaume-Uni (£)..... 1,734 4.800 56,9 9 

















Seul l'effort du Royaume-Uni est supérieur à celui de toute 
la France, mais it n'est pas certain, nous l'avons vu, que toutes 
les charges françaises soient comptées.. En tout cas, compte 
tenu de la supériorité du revenu national anglais par habitant 
sur le revenu français et de la dégressivité des besoins, on 
peut dire que l'effort en Angleterre et en France est à peu près 
équivalent. 

Les pays scandinaves et la Belgique restent nettement en 
arrière. Cependant, le premier ministre belge, M. Van Houtte, 
a annoncé le 9 avril que son pays avait atteint k limite extrême 
de ses possibilités financières à la suite des eflarts qu'il à faits 
pe remplir son programme défensif (déclaration par radio à 
a nation). 

L'influence inflationniste des dépenses militaires est masquée 
par ha différence de politique pratiquée dans les divers pays. 
Ainsi, malgré une charge assez élevée, l'Italie a mieux résisté 
à l'inflation que les jMys scandinaves peu chargés. 

Nous en avons fini avec l'aperen sur l'importance globale 
des charges militaires. Pour voir leur influence sur l’économie, 
et notamment sur Je niveau de vie, nous devons maintenant 
voir : 

a) Par quel mayen les dépenses sant couvertes ; 

b) Quelle est ka nature de ces dépensés (personnel, matières 
premières, ete.). 





— 1 — 


COUVERTURE DES DÉPENSES 


Les dépenses militaires peuvent être couvertes ou comen 
sées par des économies, par d'emprunt, par l'impôl ou par Line 
flation de titres fiduciaires. 


1° Couverture par inflation. 


L'inflation ne consiste pas nécessairement en avances de |# 
banque à l'Etat, Si, du fait des dépenses militaires el des ben 
de l'Etat, la banque est assez libérale en crédit, une partie de 
ces crédits peut servir à des souscriptions de bons du Trésor, 
C'est ce qui semble s'être produit ces dernières années. Une 
inflation d'Etat pure, de type classique, accompagnée d'une 
politique de resserrement de crédit, eût sans doute provoqué 
(ou permis) une hausse des prix mains élevée. 


IL est possible que ce processus continue à jouer, autrement 
dit que la politique de erédit soit plus libérale qu’elle le serait 
en l'absence de De militaires supplémentaires. Lorsqu'un 
facteur de déséquilibre intervient dans un équilibre antérieur 
entre plusieurs grandeurs, il est logique que l'équilibre nouveau 
comporte une modification de chacune d'elles. Un gouvernement 
court des risques qu'il n'aurait pas courus en temps normal 
Dans le passé, et dans tous les pays, un accroissement de 
dépenses militaires a taujours exercé une pression inflationniste, 
HE l'on préfère, la compensation déflationniste n'a jamais lé 
atale. 


Cette pression inflationniste est d'autant plus forte que l'em- 
ploi des moyens de production est déjà élevé et que les dépenses 
portent sur les seeleurs à haut emploi. Nous retrouverons ce 
point plus loin. 


2° Couverture par économies, 


Les économies réalisées doivent atteindre 119 milliards. Ls 
plus grande partie porte sur les investissements et la recons- 
truction. En outre, milliards sont bloqnés. 


En termes globaux (c’est-à-dire sans faire intervenir encore 
la nature des dépenses), le remplacement de 1 milliard d'inves- 
tissements à long terme par 1 milliard de dépenses militairs 
est sans action. Cependant, la spéculation et la confiance en là 
monnaie peuvent être influencées favorablement par des inves 
tissements productifs et défavorablement par des dépenses 
improductives. Cette différence. d'attitude, assez logique, ne 
semble pas avoir été sensible jusqu'ici et a été masquée par 
d'autres facteurs. 


De même, une dépense miitaire compensée par des écono- 
mies n’aflectant pas la marche des services publics n’est pas 
coûteuse en soi. Par exemple, la transformation d'un fonction 
naire civil en fonctionnaire militaire n’a pas de répereus«ion, 
si une meilleure organisation permet de pallier le départ du 
fonetionnaire dans son service. 


En fait, il n’en est que partiellement ainsi. Pour certaines 
économies, on est même eertain qu'elles ne sont pas compen- 
sées. Lorsqu'elles le sont, on peut se demander si cette amélio- 
ration n'aurait pas vu le jour, en tout état de cause. La réponse, 
ici encore, n'est que partiellement affirmative. La pression 
créée par les dépenses militaires provoque des efforts qui n'a 
raient pas été fournis dans des circonstances plus faciles, mais, 
du fait de la résistance du milieu rs hommes ou des choses), 
ces efforts ne couvrent pas la totalité des besoins. 


Dans certains cas, il faut même aller plus loin; les dépenses 
militaires ont concurrencé des dépenses d'une grande nécessité. 
Si elles étaient reslées au niveau de 1949, par-exemple, les 
constructions scolaires et les logements auraient connu Un 
développement pius important. Non seu'ement les amputations 
décidées en avril n'auraient pas élé efleetuées, mais des crédits 
plus importants auraient été votés. 


Or, les constructions d'écoles influent direetement sur le 
niveau de vie. 5% miHiards de francs, soit environ le sixieme 
des charges militaires supplémentaires de 1952, représentent 
environ 29 à 25.000 logements compiets et peuvent, par le j'1 
des primes, permettre une construction beaucoup plus intense 
encore. 
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3° Couverture par l'impôt ou l'emprunt. 


Qu'il s'agisse de couverture-par l'emprunt ou par l'impôt, Ja 
ion effective est réduite, maïs le niveau de vie est-il 
diuninué Ÿ? 


H faut ici s'entendre sur la signification du « niveau de 
wie ». 


En termes objectifs, le niveau de vie est diminué, puisque 
les Français consomment moins de produits, par exemple, moins 
de frigidaires, d'essence et même d’aiiments. 


Fn termes subjectifs, ke niveau de vie n'est pas diminué, 
si les charges supplémentaires sont converties par des emprunts 
ou si un report équivalent est eflectué de l'impôt vers l'em- 
prunt (1). Lorsque la couverture est (directement ou indirecte- 
ment, peu importe) assurée par lemprunt, les Français conser- 
vent le même revenu personnel ou croient le conserver et ne 
modifient que leurs dépenses. Tout en consommant moins, 
comme dans le cas de l'impôt, ils ont une satisfaction plus 
grande, parce que le revenu des prêteurs n’est pas amputé et 
tm d'eux escompte des richesses futures, en intérêts. 
Si de Français moyen recoit 300.000 franes et en verse 30:000 au 
Tréser, il estime avoir conservé son standing de 300.000, si 
de versement est volontaire et assorti de promesses en contre- 

tie, et avoir perdu son standing si le versement est fiscal, 
onc forcé. En aucun cas, le prèteur, même le contribuable, 
n'établissent un bilan de fin d'année en inscrivant à leur passif 
le 42 millionième de la dette publique qui leur échoit ou leur 
part en rapport avec leur richesse, Cette optique du particulier 
est importante, du point de vue psychologique, 


C’est ici que la différence entre l'emprunt et l'impôt prend 
toute sa force. Plus le supplément de charges est couvert par 
l'emprunt, plus la satisfaction générale est grande, alors même 
que Ja moyenne des Français n’est ni plus riche, ni plus 
pauvre, 


1° Couverture effective. 


R@’hercher comment les charges militaires sont eflective- 
ment couvertes revient à se demander ce que serait le budget, 
si ces charges n’existaient pas ou étaïent moins élevées. 

Le seul point connu est la réduction des investissements et 
des dépenses civiles (110 milliards + #5 bloqués, soit 205 mril- 
liards), mais, comme nous l'avons va, d’autres rédactions sont, 
en fait, intervenues sur les chiffres qui auraient été adoptés en 
l'absence de charges militaires supplémentaires, 


Globalement, les charges militaires sont de 5 L: 100 au-dessus 
d’une certaine norme, En termes financiers, l’amputation du 
niveau de vie peut être considérée comme équivalente, mais: 
Une partie est reportée sur les années à venir (réduction des 
investissements) ; 
Une partie est supportée volontairement et, de ce fait, n’inter- 
vient pas subjectivement. 


La baisse effectivement ressentie sur le niveau de vie, infé- 
rieure à 5 p. 100, peut paraître modeste. Cependant, agissant 
marginalement, un tel prélèvement peut être douloureux: s'il 
porte sur les dépenses vitales, d est particulièrement difticile 
à supporter; s’il est mieux réparti et ne porte que sur les 
satisfactions non vitales, il porie sur des pourcentages plns 
importants. En outre, sa réparlition peut être génératrice de 
conflits sociaux. 


Alsrs que l'année 1949-1950 semblait marquer, sinon la fin 
de l'inflation, du moins une période plus stable, Ja reprise des 
armements a provoqué une recrudescence de l'inflation. Celle-ci 
ee venir, soit de la raréfaction des matières premières dans 

monde, soit de l'effort proprement national. Aucun pays n’a 
pu éviter totalement la hausse des prix, mais la France a été 
particulièrement touchée. On peut penser que l'ampleur des 
charges militaires (guerre d'Indochiné) et des besoins excep- 
lionnels d'investissement et de reconstruction a joué un rôle 
important dans cette rechute. Bien que le premier facteur 
(matières premières) évolme plus favorablement, l'aggravation 
du second compromet tout redressement monétaire et, à tout 
Pvc. exige un effort défliionniste d’une intensilé parti- 
Ccuucre, 


L'eflort déflationniste a porté pour une large 
investissements. Non seulement les crédits qui aura 
accordés sans l'accroissement des 


rt sur les 
t pu être 
charges militaires n’ont été 


(1) Notons qu'un accroissement de 100 milliants de charges nili- 
laires et le report de 100 milliards d'investissements sur | t 
(au Heu de l'impôt) équivaut rigoureusement, en termes financiers, 
à un accroissement de charges militaires couvertes par l'emprunt. 














votés que partiellement, mais les crédits votés eux-mêmes ont 
subi en 1952 une augmentation et un blocage : 

Voici quels ont été, pour l'année 1952, les crédits demandés 
et accordés : 
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truction des services 
1: SP ES 240 168 1: 154 a 145 
Reconstriaæctioen ......., d. 325 32,5 | 292,3 43,2 | 249,2 
Censtruction (H. L. M.) 7 © 25| 725 6,7| 658 
investissements écone- | 
mriques et Sociaux... 580 392 24 | 360 ©6 332 
Dont : 
Seciété nationale des 
chemins de fer 
Rs 26 2 2i 3 + | 
Charbonnages ....... 38 1 37 4 33 
Electricité de France. 73 15} 71,5 15 91,9 
Gaz de France...... 9 1 8 » ÿs 
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dns red e 34 20 | 315 » H,5 
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Investissements 
2 3,6 2 36 2 16 
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Outre-mer .......… dia 34 2 32 32 
—_—— | | —— _— _— 
FAP RARES 1.360 9460 7 887 95 792 























(@) Commission des investissements, 
(2) Loi du 5 janvier 1952. 
(3) Décrets du 28 avril 4952 





Mais ces conclusions peuvent être altérées par l'influence 
mème des dépenses militaires sur le revenu national. Nous 
avons atinis, jusqu'ici, que de revenu était une ‘quantité 
déterminée sur laquelle étaient effectués des prélèvements plus 
importants. Il reste à voir dans quelle mesure les dépenses 
elles-mêmes aflectent le revenu natiomai, 


—_ 3 — 
VARIATIONXS PU REVENU NATIONAL 


En fait, le revenu national ne sera pas le même en 155 
qu'en 1951, ni que dans une année passée considérée comme 
normale. La variation tient à deux facteurs: 

Evolution économique aormale; 

Influence propre des charges militaires supplémentaires. 


La tendance générale à la progression du revenu national 
permetlait d’escompter de nouveaux progrès en 1952, de l'ordre 
de 4 où 5 p.166 en frames constants. Mais un tel progrès ne 
compense pas l'accroissement des charges militaires, même 
limité à 3 p. 100. En eflet, toute production supplémentaire 
est immédiatement appropriée et complée comme revenu par 
l'individu. La situation se présente schématiquement ainsi : 


Production. Prélèvement, Revenu mat. 


— _— Es 


ire L 100 30 © : 
LL. sn 104 33 71 


Malgré l'amélioration du revenu met de 70 à 71, une résis- 
lance se manifeste contre le prélèvement supplémentaire, car 
le Français considère comme normal le revenu #4 — 30 = 7%. 
Alors que la production et les revenus bruts sent accrus da 
4 p. 100, il faut accroître les prélèvements de 10 p. 100. 
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Un raisonnement analogue peut être fait si toutes les pro-- 


ductions (et services) nécessilées par les charges. militaires 
supplémentaires étaient produites (où rendus) en sus de la 
masse globale de production et de services, car il faut rémn- 
nérer ces producteurs stériles et leur assurer une gart de la 


production de richesses. Par exemple, si cette production d’ar- 
mements est obtenue par des heures supplémentaires, celles-ci : 


doivent être rémunérées au même titre que les autres. Ainsi, 
le calcul doit être fait en pourcentages et non en différences. 

ne s'agit, du reste, là que d’un cas particulier qui n’est 
sans doute pas réalisé, j 


JI reste à voir dans quelle mesure l’eflort en vue de la 
déferse nationale modifie le revenu national. Pour cela il 
faut connaître : 


a) L'influence de l'accroissement global de la demande; 
L) La structure de la demande supalémentaire. 


1° Accroissement global de la demande, 


En termes globaux, la couverture intégrale des dépenses mili- 
taires par voie d'économie, d'impôt ou d'emprunt effectif (c'est- 
à-dire en argent frais, provenant d’une réduction de la consom- 
mation) résorbe le déficit et ne provoque aucune demande 
supplémentaire. En fait, il est à craindre, nous l'avons vu, qu'il 
n'en soit pas ainsi et qu'il résulte de l'accroissement des besoins 
une certaine pression inflationniste. 

L'expérience montre qu’un accroissement de la demande 
globale n'est pas nécessairement jinflationniste. Si la produc- 
tion est très élastique, il en résulte un processus de développe- 
meut économique, tel que l'accroissement de rendement des 
émpôts ou des emprunts par le jeu du multiplicateur, qui 
permet de rétablir l'équilibre financier et économique à des 
niveaux plus élevés. 

En fait, des exemples récents de progrès de la production 
sur une ligne de prix stables sont très rares. Et, en tout cas, 
à partir d'un niveau de 80 ou 85 p. 100 de l'emploi de l'appareil 

roductif, un accroissement de la demande agit à la fois sur 
à prix et la production. Plus l'emploi s'élève, plus la produc- 
tion devient rigide ef, par suite, plus les prix S’élèvent. Pour 
qu'il en soit autrement, il faudrait que la demande supplémen- 
taire se porte entièrement sur les secteurs déprimés. Encore 
n'est-il pas sûr, dans ce cas, que la seconde vague de demande 
ue provoque une certaine inflation. 

L'emploi de l'appareil productif en France est nettement 
supérieur à 80 ou 85 p. 100. On pourrait, certes, conclure à 
un résultat différent, en tenant compte de certains mauvais 
emplois ou de sous emplois importants : pre tertiaires 
encombrées, appareil de distribution pléthorique, Ouest agri- 
cole surpeuplé, ete, mais les ressources non employées dans 
ces secteurs ne peuvent se déplacer qu'avec de grandes diffi- 
cullés vers des secteurs plus productifs. Une simple pression 
de la demande est insuffisante et provoque une hausse des prix 
avant qu'aucun déplacement se soit produit. C’est, au contraire, 
une inflation, pesant durement sur les secteurs en sous-emploi, 
qui pourrait provoquer les réactions naturelles vers un meilleur 
équilibre. Cependant, même au niveau d'emploi atteint, la 
demande supplémentaire n’est pas totalement sans action sur la 
production, Elle lui est favorable dans l'immédiat, mais défavo- 
rable dans l'avenir, l'inflation faussant les marchés, découra- 
geant certaines épargnes el éloignant, en fait, du mieux éco- 
uomique. 


2e Nature de la demande. 


C'est ici le point le plus délicat: si la demande supplémen- 
taire était à peu près répartie comme la demande ancienne, 
l'effet serait le même que précédemment, Si elle portait surtout 
sur les secteurs élastiques, il serait plus favorable. En fait, on 
peut penser que la demande supplémentaire porte, au con- 
traire, surtout, sur les secteurs rigides et aggrave même quel- 
ques goulots d’étranglement. 

Les dépenses militaires peuvent être divisées en deux caté- 
gories: armée et armement. 

Les dépenses d'armée comprennent des soldes, de l'ali- 
mentation, du matériel léger et sont, de ce fait, relativement 
peu inflationnistes. 

Les dépenses d'armement consistent surtout en commandes 
industrielles et, notamment, en commandes d'armes et cons- 
tructions. Elles comportent une consommation assez forte de 
métaux et de matériaux lourds. De ce fait, elles ont un carac- 
ière inflationniste marqué. 





— 


es dépenses supplémentaires réalisées en 1954 et 1952 con. 
tent surtout en armements. Elles doivent donc étre considér:+< 
comme doublement inflationnistes: par leur montant et j4r 
leur orientation. 


En 1951, les + rer y miliaires se sont élevées approxim:i. 
vement à 850 milliards, dont 300 pour l'indochine et 300 nil. 
liards de commandes industrielles se décomposant ainsi: 


milliards, 


DROURIS MMRDNNNIE ds iene moodreumateseuése. 23 
ORDER OUR Cine Mot teneurs 15 
MOCANIQUE sono ss nn ons ados ts ososscosteces 53 
PNR OR ié scddrocicitosenne tire coin 4 
TOORNORISNONS suivra suisse uns dote ss 18 
es cn nn 1 
CRIER CIRE 01 DO PMRRRE. ln, unis autisatedtoene : 60 
OR el ONE 5 tee elle ti dr enethate 43 
RS M tete does 15 


RL am de lin ira: tee téstess 5 
Divers (outre-mer, infrastructure, etc.)..,.,,....... 53 
300 


. Ces commandes représentent environ 6 p. 100 du chiffre 
d'affaires du bâtiment, 6 p. 100 des textiles, 4 à 3 p. 100 de la 
construction mécanique. 


* we 1952, ces commandes passeraient de 300 à 530 milliards, 
out: 

Automobile, 39 milliards. 

Aéronautique : 78 milliards. 

Machines outils, mécanique, construction électrique, télécom 
munications : 160 à 170 milliards, 

Construction navale: 50 milliards. 

Génie civil et bâtiment: 81 milliards. 

Textiles et cuirs: 85 milliards. 

Les commandes actuelles ont déjà dépassé, dans l'ensemble, 
le rythme moyen de 1951. 

Pour mesurer de plus près cette incidence, il faudrait con- 
naître les consommations finales, soit en termes de matières 
premières, soit en termes de main-d'œuvre, et, particylière- 
ment, de main-d'œuvre qualifiée, Un tel calcul supposerait des 
statistiques correctes et nécessiterait l'emploi d’une machine 
électrique. I r'a pu être effectué en France. 

IL faudrait, sur le plan économique strict, tenir compte 
aussi des commandes américaines payées en dollars, mai, 
en fait, en desserrant le goulot principal, qui peut, en de nom- 
breuses occasions, permettre de desserrer d'autres goulots, ces 
commandes ne paraissent pas nuire à l’ensemble de la pro. 
duction de richesses. 


Les principaux goulots d’étranglement de l’économie sont: 
Certaines qualités de charbon, notamment le cuke métallur- 
gique. si" 

Diverses matières premières importées (soufre, cuivre). 
Ouvriers qualifiés (métaux, bâtiment). 

En outre, la production agricole ne réagit pas instantanément 
à la demande. Voici la situation des besoins pour le cuivre: 


tonnes. 


DROMIS ss. suisse ti strate 2 -4890 000 





Viticulture 000000000000 000000090020. 20.000 
SOCtOUr |'IDINPS.: ns abaisse dus hr Catad tion 25740. 000 
190.000 


L 


Les 40.000 tonnes du secteur militaire ne constituent que la 
quantité contenue dans les produits finals. Compte tenu des 
besoins indirects, le chiffre serait plus élevé. Le goulot cuivre 
est important en raison des productions et services qu'il freinc 
{matériel électrique, demandé à l'exportation, téléphone, etc.). 

Pour le nickel, l'armement absorbe environ le tiers de la res- 
source (3.000 tonnes sur 9.000 tonnes). 

Pour le soufre, la situation est assez tendue, les besoins de 
l'armement sont de 25.000 tonnes environ sur un ensemble de 
224.000 tonnes (dont 70.000 pour la viticulture). 


Le secteur qui mérite le plus d’attention est celui du bâtiment 
et des travaux publics. Longtemps freinée par les seules difii- 
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eultés financières, la construction de logements est aujourd'hui 
limitée par les facteurs techniques et, notamment le manque. 
de main-d'œuvre qualifiée. 

La capacité des fours à ciment est près d'être alteinte ; cepen- 
dant, l’utilisation de laitiers de haut-fourneau à fait des pro- 
rès. Nous trouvons ici un exemple d'un eflet favorable de la 
pression des besoins. 

On peut, par contre, noter , les commandes de textile 
euvent permettre à ce secteur de franchir, dans les meilleures 
conditions, une période délicate. 

La question des industries déprimées comme les branches 
textiles demande cependant attention: si les commandes directes 
à celte industrie lui assurent un débouché supplémentaire, il 
est possible, par contre, que la conversion de l'économie sous 
l'influence de l'armement leur porte préjudice. Du fait de lex- 
tension de la fabrication d'armes, la consommation s'oriente 
vers le secteur des métaux et le bâtiment. 


Dans le régime économique actuel, ce détournement exige un 
suremploi dans ces secteurs, nécessairement inflationnistes. Si 
k pression inflationniste est combattue d’une façon où d’ane 
autre par voie fiscale, limitation des salaires, restrictions de 
crédit, etc, il s'ensuit une dépression dans les industries les 
moins favorisées. Comme d’autres facteurs défavorables agissent 
sur l’industrie textile, celle-ci se trouve plus exposée que d’au- 
tres à la dépression. 

Il est même permis de dire que cette dépression répond, dans 
le cadre d’une vertaine logique, à un certain besoin. Si l’on 
imagine en effet une accentuation du phénomène et une poussée 
intense vers l'armement, cette situation exigerait une con- 
version de l’économie et d'importants transferts d'activité. 
Ces transferts PE être assurés par voie autorilaire ou 
par voie libérale. Dans ce dernier cas, c'est le manque de 
débouchés qui est l'élément moteur. Certains transferts se 
font facilement et n’entçainent pas de dépression (par exemple 
conversion d’une usine d'automobiles en usine de chars), 
d'autres sont beaucoup plus malaisés, tant en termes d’ou- 
tillage que de personnel, ce qui occasionne des dépressions 
durables. 

Cependant, dans l’état actuel de la comptabilité nationale, 
l'influence déprimante de l'armement sur l'industrie textile ne 
peut être mise en évidence. Il s’agit donc ici d’une explication 

ui, de toute façon, ne peut indiquer qu'une des causes de la 

tpression de l’mdustrie textile. 


En conclusion, les commandes d'armement sont, dans l’en- 
semble, fortement préjudiciables à la production disponible 
pour les besoins civils. Parfois même, en réduisant des acli- 
vités telles que le téléphone, ou en réduisant les débouchés 
de branches peu convertibles comme les textiles, elles peuvent 
contribuer à diminuer le revenu national. 


3° Le recrutement de personnel. 


Le nombre d'hommes sous les drapeaux s'élève à environ 
750.000 hommes. Faut-il considérer ces hommes comme retirés 
de la production et celle-ci diminuée à proportion? La popu- 
lation active étant de 20 millions de personnes, la perte serait 
d'environ 10 p. 100, compte tenu de l’âge, du sexe et de Ja 
sélection sanitaire. Cependant, cette proportion est excessive : 
une partie de l’armée représente une norme, dont il est 
illusoire de supposer la di£parition. 


IV. — Influence sur la balance des comples. 


Les dépenses militaires peuvent influencer de diverses facons 
li balance des comptes : 


1° Capitaux. — Le danger de guerre peut inciler des capitaux 
à cherchet un refuge à l'étranger ou en d'autres parties du 
Monde. L'afflux de capitaux au Maroc s'explique, en partie, pat 
celle crainte, mais il s’agit là d’un autre problème, celui d’un 
risque et non de charges. 

.Les dépenses militaires peuvent agir par le canal de l'infla 
Uon. Si elles mettent la monnaie en péril, l'évasion de capitaux 
est, en quelque sorte, favorisée ou, du moins, trouve des rai- 
sons supplémentaires pour se manifester ; 


2° Revenus. — Le principal poste de la balance des revenus 
2 la balance du commerce. C'est aussi celui qui peut étre 
® plus affecté par un changement économique. 


L'armement exige des matières premières et de l'énergie 
€l accroît, de ce fait, les besoins d’importations. Autrement dit, 
Si l'armement est réalisé en plus de la production normale, par 
divers efforts tels que l'allongement de la durée du travail, 


cecroissement de l'emploi, le progrès de la productivité travaë, 


S importations doivent être plus élevées. 





À l'inverse, les exportations sont réduites, soit que les indus- 
tries exportatrices soient obligées de refuser des commandes 
Jour se consacrer à l'armement, soit que les maleères premières 
assent défaut. 

Les deux phénomènes : accroissement des importations, dimi- 
nution des exportations, ne se cumulent pas intégralement sur 
un même secteur. Si une industrie est Simplement « convertie » 
vers l'armement, elle ne consomme pas plus de matières pre- 
mières et si elle consomme plus de matières premières, elle 
produit davantage et est done en mesure de maintenir son 
exportation. Mais les deux phénomènes jouent avec plus ou 
moins d'intensité en divers secteurs. 

Ce raisonnement sur l'aggravation de la balance des comptes 
ne paraît pas à l'abri de tout reproche: si tous les pays du 
monde s’armaient dans la même proportion, la balance d'en- 
semble ne pourrait pas se détériorer. En fait, l'aggravation de 
la balance est possible en France, parce que c'est un pays 
industriel, pauvre en matières premières, et parce que l'arme- 
ment y est plus intense qu'en d'autres pays. 

Re américain atténue cependant ce déficit, soit par l'aide 
directe, sous forme budgétaire, soit par des commandes, soit 
par les dépenses des troupes stationnées sur les territoires fran- 
çais et marocain. 

L'aide directe, de forme budgétaire, est un gain net, qu'elle 
ait des pee économiques ou budgétaires; les com- 
mandes d'armes ne sont qu'un appoint modeste, parce qu'elles 
Jortent, en général, sur un secteur en plein emploi. Par contre, 
Ls dépenses de troupes sont plus efficaces, parce qu'elles 
portent assez largement sur des secteurs élastiques et rému- 
nèrent dans une forte proportion du travail sans qualification 
spéciale. 

Nous avons déjà évalué à 195 milliards l’aide budgétaire, en 
formulant des réserves sur ce chiffre. 

Les commandes passées pour compte interallié et non com- 
prises dans ce chiffre sont estimées, sous toutes réserves, à 
50 milliards (1). Quant aux dépenses faites en France par les 
troupes américaines, Canadiennes et anglaises, elles repré- 
sentent des besoins estimés à 10 milliards de francs, en ordre 
de grandeur. 

Voici quelle a été la balance du commerce effective su cours 
des dernières années (métropole) (en milliards de francs 




















TOTAL ZONE DOLLAR 

2 PER LE NUS TELE Lionel 
Importations | Exportations | importalions | Exportations 

DDssoves te ARRETE TE 927 781 198 27,6 

7 FRE dsston: dédie 1.053 1.073 161,1 6 

CROP en se 1.607 1.470 211,2 116,4 

1952 (1er trimestre)... 47:39 367,1 82,2 20,4 
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V. — Influence sur la répartilion des revenus. 


Si, à l’accroissement des dépenses militaires avait répondu, 
franc pour franc et matière par matière, une réduction de la 
consommation par erbprunt où par atmputalion des investis- 
sements d'Etat, on aurait pu concevoir un maintien de Ja 
répartition des revenus. C'est là un cas purement théorique et 
à peu près irréalisable. En fait, les dépenses militaires modi- 
fient la répartition des revenus: 

a) Par les répercussions financières et 
lité ou l'inflation ; 

b) Par les r'percussions économiques. 


notamment, la fisca- 


’ 


La question des répereussions financières pose relle des ineis 
dences de la fiscalité, qui prête largement à controverse, Cer- 
lains impôts directs sont, en réalité, récupérés sur le consom- 
ialteur et cerlains impôts indirects ne peuvent pas toujours 
l'être. 

_Les conséquences de la couverture des dépenses par l'infla- 
tion sont mieux connues. L'inflation détruit les revenus fixes 
et laisse les salaires en retard sur les prix. 

Par contre, les répercussions économiques semblent moins 
défavorables parce que les dépenses militaires ne coneurrencent 
pas de facon trop directe la consommation des salariés. 

D'une façon générale, le pouvoir d'achat s’est relevé depuis 
1949, mais cette constatation ne permet pas de juger l'influence 
des charges militaires. En fait, on ne dispose pas d'informa- 
tions suflisantes. 

1° La production totale à été augmentée et même la pro- 
duetion de richesses véritables ; 

2° Les salaires se trouvaient, en 1949, en retard sur les 
prix. 
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Sans l'accroissement des dépenses militaires, la production 
de richesses (investissements ou biens de consommation) 
aurait pu être plus importante qu'elle n’a été. H est vrai- 
semblable qu'une partie de cet accroissement aurait porté 
sur la production d'objets de consommation. 


Dans cette hypothèse, les salaires auraient bénéficié de cet 
accroissement. On peut même penser que leur amélioration 
aurait été plus que proportionnelle. à cet accroissement, du 
fait d'une atténuation de la pression inilationniste et d’une 
concurrence plus vive. 

Par rapport à 1949-1950, l'accroissement des charges mili- 
taires en 1%2 représente 6 p. 
nous admettons, à titre d'exemple, que 4 p. 100 auraient été 
affectés à l'investissement et à la reconstruction et 2 p. 100 
à la production de biens de consommation, le pouvoir d'achat 
des salaires aurait pu être de plus de 2 p. 106 suyérieur à 
ce qu'il a été. 

LE 


2e Avis formulé par le Conseil économique dans sa séance 
du 18 juin 1952 (1). 


En conclusion, le Conseil économique émet l'avis que, de 
l'ensemble de l'exposé qui précède, se dégagent les concelu- 
sions suivantes : ; 

1° Les charges mililaires supportées par le budget de l'Etat 
et par la nation française ont dépassé sensiblement le niveau 
permis par le bon fonctionnement du système économique, 
dans le Cadre des institutions actuelles. 

Le rapport de ces chârges au revenu national est plus élevé 
qu'il n'a jamais été, en temps de paix, en France; 

2° Cette surcharge aurait été mieux: tolérée, du fait de diver- 
ses adaptations (fiscalité) ou cireonstances favorables (accrois- 
serment du revenu national), si elle n’était intervenue en une 
période marquée par des besoins pressants: reconstruction 
nécessitée par les destructions de guerre, investissements et 
construction de logements nécessités par le retard pris par 
la France depuis vingt ans; 

3° Celte concurrence entre besoins vitaux économiques d’'in- 
térêt général et besoins de défense nationale a créé de sérieuses 
difficultés budgétaires et empêché de porter les investissements 
au niveau nécessaire au développement économique du pays; 

4° La pression créée par l'insertion d'activités stériles dans 
l'économie du pays a or trouvé des contreparties et a été 
atténute par des progrès techniques qui ne se seraient pas faits 
sans elle. Néanmoins, ces progrès restent inférieurs à ceux qui 
auraient résullé des investissements ajournés; 

5° Aux difficultés générales, qui s'expriment en termes finan- 
ciers, s’est ajoutée une circonstance aggravante: les charges 
supplémentaires ne se répartissent pas également entre Îles 
divers secteurs et portent surtout sur ceux dont la progression 
rencontre des difficultés techniques. C'est le cas notamment 
des métaux et du bâtiment, Du fait de cette distorsion, la pres- 
sion inflationniste a été nettement accrue; 


6° 11 faut regretter particulièrement l'influence défavorable 
sur la construction de logements, étant donné leur pénurie 
croissante et ses graves conséquences économiques et sociales ; 


1° Le détournement de la consommation nationale vers eer- 
tains secteurs engorgés risque de contribuer à la dépression 
d'autres secteurs, si les efforts déployés pour résorber la pres- 
sion inflationniste obligent à limiter le pouvoir d'achat de la 
population et les crédits accordés aux entreprises ; 


8° Si l'ambiance économique mondiale est à la dépression, 
l'influence de l'armement peut passer pour moins défavorable, 
et même pour créatrice d'activité, Cependant, les mêmes métho- 
des employées à financer l'armement auraient pu, en ce cas, 
servir à financer des travaux d'utilité économique, exerçant, 
dans l'immédiat, les mêmes eflets sur l'activité générale; 


9° La balance des payements est influencée dans le sens du 
déficit par l'armement français; mais cette influence peut être 
atténuée par les dépénses des troupes étrangères stationnées 
sur le territoire et par les difficultés analogues des pays étran- 
gers qui recourent au réarmement. | 


.{1)] Ce vote a élé acquis au strutin public par 83 voix et 67 absten- 
tions (voir le résultat de ce scrutin en annexe, page 238). 
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ANNEXE 


sur l'ensemble du projet d'avis concernant les conséquences 
du réarmeinent. 


Nombre de votants...... PA PRES RE ST RO C4 à 


Ont vOIÉ POUR. ...500s00v00000050 83 
Se sont ADSIEMUS.....,.....vvvvee 61 


Le Conseil économique a adopté. 


Ont voté pour (32). 


Groupe des activités diverses. — M, Compeyrot. 


Groupe de l’agriculture, — MM. Baron, Barré. Barriol, Bidau, hicet, 
Bonjean, Deleau {Jean), Denovés, Des Courtils, Gauthier, Gouin, 
Gourlot (C.G.T.-F:0.), Guellati, Haniquaut (C.F.T.C.), Jahan, Lamour, 
Lequertier, Mangeard, Martin, Maumont, Milhau, Naudin, Tardy, Van 
Graefschèpe, 


Groupe de l'artisanat, — MM. André (Jean-Louisi, Canonvillk, 
Chopin, Dallant, Lecœur, Levieux, Marant, Ouvière, Ressicaud. 

Groupe des associations. familiales. —: MM. Dary, Houist, Leroy 
(Louis), Mabit, Mme Picard, M. Vinot, 

Groupe des coopératives. — MM. Benoist, Brot, De Laulanie, Lamy, 


Groupe des entreprises nationalisées. — MM. Rour, Le Ienaf, 
Lutfalla, Taix, Verret. 


Groupe de la pensée française, 


— MM. Byé, Dumôntier, May, 
Roche, Sauvy, Soula, 


Groupe des travaillours: ‘ 


C.E.T.G. — MM. Bouladoux, Braun, Cade, Esperet, Foulot, Levard, 
Liénart, Mayoud, Paillieux, Reynaud, Mile Tribolati MM. Vanxie- 
leghem, Wiltame, 

C.G.T.-F.0. — MM. Allègre, Beyaert, Bomal, Bothereau, Cucuei, 
Degris, PDelamarre, Goudy, Lapeyre, Pagliano; Peeters, Richar. 


Groupe de l'Union française. — MM, Monthé, Sar (C.G.T.-F.0.), 
Tidjani (C.F.T.C.). 


Se sont abstenus (67). 


Groupe des activités diverses. — MM, Colleville, Guillant, Rama 
rony. 


Groupe de l'agriculture, — MM. D'Andlau, Bardet, Du Douet ds 
Graville, Ferré, Forget; Lepicard, Lucas, Rius -(C.G.T.), Robin (Fran 
Çois), Ucharnd. 


Groupe des associations familiales. — M. Pasquet. 
Groupe des classes moyennes, — MM, Millot, Tisserand. 
Groupe des coopératives. — MM. Sehaiz, Viaux-Cambuza(, 


Groupe des entreprises privées: 


Entreprises commerciales. — MM. Bamberger, Cauchois, Deleau 
(Gustave), Demmerlé, Goudaert, Lacour-Gayet, Lemaire-Audoire, 
Paquette, Stoll, Thoumryre. | 


Entreprises industrielles. — MM. Auberger,. Cagniard, Desse, 
Pumont, Garnier, Gingembre, Kruger, Lafond, Mayolle, Meunier, 
Pisson, Ricard, Trocmé, Waendendries. 


Groupe des travailleurs: 


C.G.C. — MM, Ducros, Le Ferme, Mallerre, Puverel. 


C.G.T, — MM. Bouchaud, Mme Brisset, MM. Brouard, Duret, Fish 
Mann, Furst, Le. Brun, Le Quère, Leroy (André), Marion, Monjauvi, 
Ratamond, Ruiz, ; 


C, T. intel, — M, Wolf 


. Groupe de l'Union.française, — MM. Bicheron (C.G.C.), Bouruet- 
Aubertot, Graeve, Guinaudeau, Jourdain, N'Gom {C.G.T.), Poilay, 





Paris. — lmywimerie des Journaux officiels, 31, qual Voitaira, 
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